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PRÉFACE. : 


La langue grecque non moins robuste que la nationa- 
lité à laquelle elle sert d’organe, a traversé sans s’éteindre, 
sans même s’altérer considérablement, de longs siècles 
de bouleversements. Dans sa forme actuelle, elle s’éloigne 
moins de celle de Xénophon que la langue de Xénophon 
ne diffère de celle d’Homère. 

Si nous voulions nous borner, dans cette esquisse d’une 
grammaire, aux seules règles du langage, tel que l’écrivent 
aujourd’hui en Grèce les hommes qui ont reçu de l’édu- 
cation , nous n’eussions eu presque qu’à copier. la gram- 
maire du grec ancien, moins quelques formes qui sont 
tombées en désuétude, et avec de très-légers changements 
pour le reste. C’est la langue appelée commune (xow) par 
les anciens, qui s’est perpétuée dans la bouche et sous la 
plume des classes supérieures, ayant naturellement con- 
sèrvé aussi mainto trace des temps st des vicissitudes qui 
ont passé sur la Grèce. C'est cette langue qu'écrivaient 


“les auteurs byzantins, quoique le plus souvent d’une ma- 


nière très-peu digne des nobles modèles qu'ils s’effor- 
gaient d'imiter. C’est elle encore que, après la chute de 
Constantinople, employaient l'Église et toute l'élite de 
la nation. Ce n’élait plus le grec ancien; car les lan- 
gues, pas plus que le temps qui les pousse, pas plus que 


les fleuves, ne retournent à leur souïce; mais c’élait Lou- 
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jours le ‘grec, s conlioänt ä-travers les siècles, se modi- 

fiat, comme tout ce qui vit, se corrompant depuis que 

tes Monstres des Grecs leur ont fait négliger la culture des 
lettres, et néanmoins conservant son caractère primitif 
et sa proche affinité avec la langue classique. Aussi les 
écrivains les plus soigneux s’attachaient-ils toujours à ré- 
tablir, autant que chaque époque le comportait, la pureté 
des formes grammaticales, souvent entamée par l'usage 
d’un vulgaire ignorant; et lorsque le vocabulaire s’appau- 
vrissait avec les idées, ils n'étaient jamais embarrassés de 
puiser ce qui leur manquait dans les riches dépôts de la 
langue ancienne. Cependant quelques formes ont complé- 
tement disparu, celle du duel, par exemple, et celle du 
plus-que-parfait. Il en fut de même de quelques particu- 
les, de certaines tournures de phrase et de plusieurs mots, 
de ceux surtout dont les auteurs des derniers temps 
faisaient rarement usage. Le caractère de la langue est 
devenu en général plus analytique. 

C’est surtout après l'émancipation de la Grèce que la 
langue, devenue de nouveau l'organe d’un peuple libre, 
soutenue d’ailleurs par un système d’instruction qui prit 
un large développement dans le pays, s’est promptement 
rare et empruntant à ses propres fonds, réparant avec 
persévéMince les désordres causés par une longue négli- 
gence, elle tend à atteindre de nouveau ce degré de pureté, 
de correction, de souplesse et d'élégance, qui en avaient 
fait autrefois la Plüs belle langue du monde, et qui la ren- 
draient encore prôpré à exprimer toutes les idées de la 
civilisation moderne. 

© Telleest la langue, dont fait aujourd’hui usage toute 
la société-tivilisée de la Grèce. C’est celle des actes pu- 
blics et des journaux, de la chaire et de la tribune, des 
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écrivains et de la conversation des hommes instjpits. 
Également comprise par tous, elle est pärlée avec plas ou 
moins de perfection selon le degré de l'instruction de celui 
qui l’emploie. Elle ne cesse de s’enrichir des trésors de 
la langue ancienne qu’elle continue, et dont elle est la lé- 
gitime héritière. : 

Mais si les classes supérieures ont, avec les débris 
de la civilisation, conservé jusqu’à un certain point les 
traditions et la pureté de la langue commune, il ne pou- 
vait pas en être de même du peuple, écrasé sous une 
servitude abrutissante, et sur lequel les ténèbres de 
l'ignorance se. sont bientôt épaissies. Sa langue, tom- 
bant au niveau de son état moral, corrompue et inculte, 
s’éloignait de plus en :plus de celle des classes instruites, 
qui a résisté à l’action du temps et surnagé dans le cata- 
clysme de la nationalité hellénique. Cependant, même à 
ces degrés inférieurs, la langue ne perdait rien de son 
caractère hellénique, sa corruption n’étant pas due à une 
influence étrangère. Devenue rude et pauvre, elle n’é- 
tait pas moins constituée d’éléments helléniques que la 
langue commune, employée par la partie instruite de 
la nation. Dans les anciens temps aussi, en dehors de 
la langue commune, chaque localité avait son propre 
idiome. L'ionien affectionnait les inflexions douces; le 
dorien se complaisait aux accents amples et sonores; 
l'éolien repoussait les aspirations fortes, et accumulait 
volontiers les voyelles. Les grammairiens nous renseignent 
en outre, bien qu’imparfaitement, sur une foule d’autres 
dialectes locaux, et des monuments épigraphiques nous 
en dévoilent d’autres encore, dont les formes et les locu- 
tions nous surprennent par leur singularité. La langue 
commune, empruntant à tous ces dialectes, mais surtout 
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se modtlant sur le dialecte attique, comme étant celui 
de la race la plus éclairée, était l'organe de la civilisa- 
tion générale des Grecs. Lorsque le grand ouragan qui 
passa sur le monde hellénique eut emporté cette civili- 
sation, la langue dont elle se servait perdit du même coup 
son ancienne importance, et ne resta qu’à l’usage des 
rares débris de l'aristocratie de la naissance et de l’in- 
telligence. Ce furent les couches inférieures du peuple 
qui se trouvèrent alors en face de leurs conquérants, et 
c'est leur langue, ce sont les dialectes locaux qui devin- 
rent d’un usage commun. Mais, dans le grand choc, ces 
dialectes furent violemment brisés et confondus comme 
les populations qui les parlaient, et de leurs débris mé- 
lés les classes inférieures du peuple asservi se formèrent 
un nouveau langage, qui ne tarda pas lui-même à se 
diviser en dialectes dans les îles et dans les vallées du 
continent de la Grèce. : 
C’est ainsi que le langage populaire différait de celui 
des classes plus civilisées. Par la négligence et l'ignorance 
de ceux qui le parlaient, il n’était pas rare qu’il s’encom- 
brât de mots étrangers. Mais c'était un genre de cor- 
ruption qui n’était ni nécessaire ni irrémédiable. Le plus 
petit soin en débarrassait aisément la langue. Ainsi les 
mots francs, dont pullule la Chronique de Morée du trei- 
zième siècle, prouvent moins la dégradation profonde de 
l'hellénisme à cette époque que l'ignorance du poëte ou 
du traducteur, probablement un Français. Les chants 
kleftiques, produits incultes d’une muse sauvage, con- 
tiennent quelquefois des mois turcs que, dans sa naïve 
ignorance, le poëte grossier des montagnes ne savait pas 
distinguer de ceux de sa propre langue. Pour tout le reste, 
même dans son état le plus vulgaire et le plus populaire, 
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la langue restait purement grecque, recomposée des débris 
des anciens dialectes, auxquels on peut rapporter ses prin- 
cipales irrégularités. C’est ainsi que la disparition de l’aspi- 
ration daps la bouche du peuple ne doit pas être mise au 
compte de la corruption ou de la dégradation de la langue, 
c'est l’usage éolique qui s’est généralisé. Les génitifs po- 
pulaires rñs YAéooaç (pour rñs ÿAdaonç) sont doriques. Les 
terminaisons vulgaires & Anphrps, & Avrôç (pour à Anpi- 
- pt, 6 ’Avréwog) appartiennent à des dialectes, et se trou- 
vent dans des inscriptions. L'absence de l’augment à l’im- 
parfait et aa parfait des verbes est ionique, et date du 
temps d’Homère. La forme populaire éyéoaç (pour &xp, aér) 
est éolique et pour la terminaison et pour l’usage du di- 
gamma, interposé entre les deux voyelles. De même le 
verbe yvégo (pour veiw, je fais signe) prend le digamma 
avant le y, ce qui arrive très-souvent dans le dialecte 
. éolique. Plus d’un mot qui n’était que rarement employé, 
ou qui n’était point usité dans les temps classiques, mais 
qui existait dans l'antiquité la plus reculée, ou qui ne figu- 
rait que dans quelque dialecte ignoré, reparaît aujourd’hui 
dans la bouche du peuple. 

D'après ce qui précède, il est évident que, pour bien 
connaître le grec acluel dans toute son étendue, la langue 
commune et élevée, employée par les hommes instruits 
et par les auteurs, aussi bien que le langage vulgaire qui 

est à l’usage des classes inférieures et illeutrées, il est né- 
cessaire non-seulement de se familiariser avec les règles 
grammaticales de l’idiome grec à tous cesdegrés, mais de 
connaître aussi la grammaire ancienne, que la langue 
actuelle prend toujours pour guide dans ses efforts pour 
s’épurer-et pour s’ennoblir. La présente esquisse traite 
surtout de la langue commune, qui est le plus ordinaire- 
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ment employée et ne peut être taxée ni de trop de trivia- 
lité ni de trop de recherche. Mais il a fallu y indiquer 
aussi les formes que le style le plus élevé emprunte à la 
grammaire ancienne, sans négliger ausa les formes et les 
expressions vulgaires et celles de la conversation fami- 
lière. Ces divers degrés ont été désignés dans le cours 
de cette grammaire par les abréviations suivantes : 


él. langage élevé, surtout employé dans les livresetles | 
écrits publics. 

dit. — littéraire, rarement employé, et seulement 
dans les livres qui affectent un langage 
plus recherché. 

cm. — commun, celui qui est ordinairement employé. 

vl  — vulgaire, exclu de la langue écrite, en usage 
dans la conversation familière. 

PP. — populaire, exclu de la bonne conversation. 


Mais, en tête même de la grammaire du grec actuel, il doit 
se présenter une question qui, depuis longtemps, occupe 
et divise les érudits de l’Europe : c’est celle de la pronon- 
ciation. Si la langue a conservé son identité et n’a le plus 
souvent subi qu’un déplacement de ses parties et une 
nouvelle fusion de ses éléments, si elle a même quelque- 
fois reconquis des trésors qui paraissaient perdus aux der- 
niers jours de l’hellénisme, est-il permis de croire qu’elle 
eût été privée de ce qui se conserve avec le plus de téna- 
cité dans la bouche des peuples, de tout son système de 
prononciation ? Dans le cours des siècles la prononciation 
peut être plus ou moins altérée; mais il est sans exemple 
qu’elle fût complétement changée, lorsque la langue restait 
la même. On citera peut-être l'exemple de l'italien; mais 
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d’abord l'italien dérive du latin, sans être la même langue; 
ensuite, la prononciation du latin nous est inconnue, et 
nous ne savons pas combien elle s’éloignait de celle de 
l'italien. 

Ce n’est pas ici le lieu de renouveler la discussion si 
souvent recommencée des Érasmiens. Mais, comme nous 
indiquons la prononciation que les lettres grecques ont de 
nos jours, il n’est peut-être pas inutile de dire jusqu’à quel 
point nous croyons cette prononciation identique avec celle 
du grec ancien. 

Nous faisons à Érasme, ou plutôt à ceux qui ont usé et 
abusé de son nom, une première concession sans réserve : 
les lettres grecques, et nommément les voyelles et les 
diphthongues, n’ont pas aujourd’hui leur prononciation 
primitive. Il n’est pas logique de supposer qu’une langue 
aurait eu trois signes (n, v, v), auxquels elle ajouterait en- 
core la combinaison des lettres eu, 04, n, us, pour exprimer le 
son :. Nous en disons autant de o et w, de « et. Chacun de 
ces signes, chacune de ces combinaisons, ont évidemment 
été inventés pour exprimer un son à part. Mais la question 
est ailleurs. La langue a-t-elle été toujours et partout pro- 
noncée de même? Nous affirmons le contraire. Nous citions 
plus haut l'exemple des Éoliens, qui repoussaient l’aspira- 
tion : ils élaient Yorai. Platon, dans son Cratyle, est 
très-explicite sur les variations de la prononciation de plu- 
sieurs mots. 

Les lettres grecques, ou plutôt les lettres phéniciennes, 
ont évidemment été employées tout d’abord en Grèce pour 
peindre les mots tels qu'ils'étaient prononcés au temps et 
dans la localité où on en a fait usage pour la première fois. 
Les Érasmiens eussent été à peu près dans le vrai, s'ils 
avaient voulu rétablir la prononciation du grec sous Cad- 
mus ; et encore faudrait-il excepter les consonnes et tous 
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les mots qui, dérivés du phénicien, auraient peut-être con- 
servé leur orthographe primitive , bien que leur pronon- 
ciation eût été altérée dans la bouche des Grecs. 

Mais la parole, une fois dessinée et fixée par les signes 
cadméens, passait de localité en localité et de siècle en 
siècle, rencontrant des variations de prononciation à la- 
quelle ces signes ne correspondaiënt plus exactement, et 
les mots par conséquent n'étaient pas toujours et partout 
prononcés comme ils étaient écrits. C’est ainsi que, du 
temps de Platon, les vieilles femmes d'Athènes progon- 
çaient isépa ce qui était écrit Auépa (Cragyle, 31); et il est 
facile de comprendre comment,à diverses époques, dans 
les différentes parties de la Grèce, et à divers degrés, plu- 
sieurs signes ont fini par désigner un même son. Aussi, 
lorsqu'on demande si la prononciation des Grecs d’au- 
jourd’hui s'éloigne, et de combien, de celle des anciens, 
il faut déterminer exactement l’époque et la localité à la 
prononciation desquelles on veut la comparer. 

Nous n'avons aucun moyen pour déterminer au juste 
celle des temps classiques. Tout ce qu'il nous est donné 
de faire, c’est d’examiuer si la manière dont les Grecs 
prononcent aujourd’hui leur langue ne remonte pas à des 
époques où la langue conservait. assez de sa pureté primi- 
tive pour qu'elle ne pût pas être considérée comme fon- 
cièrement altérée. Il est nécessaire d’entrer à ce sujet dans 
quelques détails. Commençons par les consonnes : 


B est, aujourd’hui, prononcé comme un v. D’après les 


Érasmiens, sa véritable prononciation est celle du 6 fran- 
çais. Ils citent pour preuve, À° la brebis de Cratinus, qui 
crie Gà Gi. (bé bé, disent-ils); 2° Cicéron, qui écrit béni 
pour le mot grec five. 

À la première de ces assertions il suffit d’opposer la 


ee 
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remarque que le poëte, ne trouvant pas dans sa langue 
une lettre qui pût exprimer exactement le bêlement de 
l'agneau, a eu recours à celle qui en était le plus rappro- 
chée. C’est ainsi qu'Aristophane fait crier xot xot à ses 
porcs, parce que l'alphabet grec est privé du son g, qui 
se rapproche le plus du grognement de ces animaux. 
Quant au second argument, il semblerait plutôt que, 
dans le latin primitif, lorsque l'alphabet grec y fut introduit, 
tout d’abord le & avait, comme en grec, le son du v. C’est 
ainsi qu’on trouve, dans des inscriptions latines, les mots 
serbus, bixit, pour servus, vixit; dans une loi de Numa, 
citée par Festus, on lit Jobés pour Jovis, tandis que, au con- 
traire, d’autres inscriptions portent : venemeritus et ama- 
vile pour éenemeritus et amabile. Cicéron, en rapprochant 
un mot latin d’un mot grec, aura probablement ramolli le 
son du à, d’après celle prononciation archaïque, qui 
n'aurait peut-être pas été tout à fait oubliée de son temps. 
Le son de cette lettre se sera endurci dans le contact avec 
les aborigènes. Du reste il n’est pas impossible qu'il ait 
aussi été dur même dans la bouche de quelque peuplade 
grecque des moins cultivées. Il ÿ a même lieu de croire que. 
tel était le cas pour l’ancien dialecte éolique, qui a prin- 
cipalement fourni au latin son contingent de grec; car on° 
y trouve plus d’un mot qui remplace par un 8 le + de la 
langue commune, celui des sons qui approche le plus de 
la prononciation du 2. Par exemple : pour mxpdv, mékexsg, 
miles, rüdos, marë, môfhos, les Éoliens disaient : Buxpév, 
Békexvç, Pilos, Bülos, Bar&, Büédros (peut-être éicron, be- 
lekis, etc). C’est le latin surtout qui fournit la preuve que 
le 6 grec était prononcé comme un v dans les temps les 
plus reculés, lorsque plusieurs mots grecs ont passé dans 
. le latin, en conservant ce son. Par ex. fuÿ, vivo; Bédo 
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(Ba Lu), vado; Bia, vis ; Boirouu, volo, en allemand swo//en. 
Le 6 grec, qui adoucit le 6 latin en le traduisant, rend 
aussi souvent le v de cette langue. Octavius, Severus, etc., 


s’écrivent ainsi en grec : Oxrd@ioç, Ze6ñpos. Il est vrai que ‘ 


la preuve de cette prononciation ne remonte pas plus haut 
que Plutarque. Mais ce n’est toujours pas une antiquité à 
.dédaigner. 

Les Macédoniens mettaient souvent un 6 pour un ?, 
son très-rapproché du v et très-éloigné du &. Ils disaient 
Bôummos, Bepevixn pour démos, Depevin. 

En voulant attribuer au $ grec la prononciation du 
& latin, on prive la langue d'un son indispensable, de celui 
du ». Il est vrai que, d’un autre côté, en faisant du $ un », 
nous manquons du à latin. Mais le grec ne connaît pas ce 
son. C’est une intonation dure et complexe, que la combi- 
naïison ur ou u6 rend en grec approximativement, et 
avec plus de pureté. Nous pouvons cependant citer un cas 
où l’on s’efforce en grec de produire la prononciation 
dure du à. Arybas était un roi des Molosses, oncle d’Olym- 
pias. Son nom est écrit ’Api6as par Plutarque dans la vie 
de Pyrrhus($ 3). Mais ce même auteur, dans la vie d’Alexan- 
dre ($2), et Démosthène (OZ. I, 8), Harpocration et Pau- 

esanias (1, 11), écrivent ’Apéuéas. Un autre manuscrit de 
Plutarque (Ms. J. F. Fac.) porte Api66aç, et c'est celte 
orthographe que nous retrouvons dans une inscription de 
la 90° olympiade (Rang., 4ns. hell., I, 388). Il est évident 
que l’interpolation du & et la réduplication du B vou- 
laient exprimerle son du 6 molosse, qui manquait au grec. 

Si donc, en lisant le grec aujourd'hui, on peut être sûr 
de prononcer le 8 comme Euripide, Platon et Aristophane 
le prononçaient dans la 90° olympiade, il nous semble qu’il 
est assez inutile de remonter plus haut. 


uv 
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T, devant «, «et v, est prononcé comme le j allemand 
dans jeder ; devant les autres voyelles, et devant toutes 
les consonnes, comme le g allemand dans le mot tug. 
Redoublé, ou suivi d’un x, il a la prononciation de rg dans 
le mot angle; devant un y et un E, il prend le son du » nasal. 

D’après les Érasmiens cette lettre devrait avoir la pro- 
nonciation du g latin, ou bien du g français devant a, o, u 
et devant les consonnes. Mais d’abord Denys d’Halicar- 
nasse décrit tout différemment la prononciation du T.. Il 
est vrai que sa description ne s’applique qu’à la manière 
de le prononcer devant s et «. Ensuite est-on bien sûr de 
la prononciation du g latin, ou au moins de sa prononcia- 
tion primitive? Cette lettre tient dans l'alphabet latin 
la 7° place, entre F et H, et correspond, par sa position, au 
Z de l'ancien alphabet grec (lorsqu'il contenait le di- 
gamma F), au sain (Z) de l'alphabet phénicien (x en hébreu). 
Ne serait-ce pas une preuve que l’ancien g aurait eu une 
prononciation grasse el sifflante, assez peu éloignée de 
celle du z? De l'autre côté, la 18° lettre de l'alphabet hé- 
breu ou phénicien rappelle, tant par son nom (4zad) que 
par sa forme (Ÿ en phénicien, % en hébreu),le g latin, et 
différait peut-être du zair, comme le g français (de- 
vant e et é) diffère du z. Cette lettre a disparu tant de 
Valphabet que de la série des nombres grecs. N'est-il pas 
permis de croire que chacun des deux alphabets, le grec 
et le latin, a conservé à sa 7° place une lettre grasse et 
sifflante , qui fut le’zaën (z) dans l'alphabet grec, le tzad (8) 
dans l'alphabet latin, avec une prononciation plus grasse 
que le z? Dans ce cas, le g latin aurait été prononcé à son 
origine comme le g français devant e et é, ou comme le j. 
Peut-être sa pronônciation était-elle plus dure devant 
toutes les autres lettres que devant e et à, comme c’est le 
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cas pour l'italien et pour le français, et même pour le + 
grec. Au reste, c’est bien plutôt au c qu’au g latin que cor- 
respond le T grec. Il occupe la même place dans l'alphabet, 
il a, dans des inscriptions très-anciennes, la même forme 
c, et il rend très-souvent cette lettre latine ; par ex. : Cajus, 
Téos; Cnejus, Tvéos. Il traduit aussi le g, parce qu'il n’y 
avait dans l'alphabet grec aucune autre lettre qui appro- 
chât davantage de la manière dont le g était probable- 
ment prononcé en latin dans les’temps postérieurs. 
Le grec manque du son dur du g tout autant que du 
son dur du à. Pour en approcher, il redouble le F, tout 
comme nous avons vu redoubler pour la même raison le 


8 dans le nom d’Arybas, et produit un son complexe ng, - 


et non le g simple. On obtient le même son en combi- 
nant yx, de même que ur est prononcé comme #6 et non 
comme 6. 

A se prononce comme le 4* anglais dans the, they. 
Denys d’Halicarnasse décrit exactement sa prononciation 
douce. Les Érasmiens veulent lui attribuer le son dur du d 
latin, qui manque au grec, et y est remplacé par vr, comme 
le à l’est par vr (ur), et le g par vy (y). 

E a la prononciation de l’é français. On ne le conteste pas. 

Z est prononcé comme le z français, ou le s entre deux 
voyelles. Les Érasmiens ont voulu lui attribuer le son du z 
allemand ou italien. Leur opinion est réfutée par ce qu’en 
dit Denys d’Halicarnasse, aussi bien que par Quiutilien, 
qui admire la douceur de la prononciation de cette lettre, 
comparée à celle du z latin. Les auteurs anciens s’accor- 
dent à déclarer que z est un composé (il n’est pas juste de 
dire que ce soit une lettre double comme & et 4) de X et A, 
ce qui produit à peu près la prononciation actuelle. Une 
foule d'exemples en donnent la preuve : Atévas de était con- 
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tracté en Afrvate; les verbes doriques en {8 passaient 
das le grec commun avec la terminaison en &w, par ex.: 
povstodw , povaitw. Cependant les Érasmiens, pour soutenir 
leur assertion, prétendent que la lettre & était composée 
de AE, et croient réfuter Quintilien en rappelant que les 
Latins rendaient quelquefois le z grec par deux s qui sont 
très-sifflants, et n’ont pas une grande euphonie, par ex.: 
uéta par massa. Ils oublient que cette prononciation des 
deux s au lieu du z était empruntée par les Latins à des 
dialectes du grec, qui disaient gpécsw pour gpéu, d\dcow 
pour éXkdto, la forme primitive, qui s’est conservée dans 
le grec moderne. Il est même à observer que le grec re- 
pousse absolument la combinaison de AZ, et que, toutes les 
fois qu’elle est produite par le mécanisme de la langue, 
le A est éliminé. Par ex. : de l’accusatif marpida vient le 
nominatif rarpià-s qui devient rarpiç. Il en est de même 
des deux autres dentales à et +; par ex. : de ôpniôæ, le no- 
minatif épvô-ç, dpvis ; de vedrnræ, le nominatif veérnr-ç, ved- 
rs. Le grec se passe du son strident du z allemand et 
italien, dont même les deux ss latins n’ont pas la dureté. 
Dans la décadence des temps byzantins, et aujourd’hui en- 
core, lorsqu’on veut en produire le son dans des mots étran- 
gers, on écrit TE ou TZ. Le £ devant le M avait ancien- 
nement, comme il a encore dans la bouche des Grecs 
d’aujourd’hui, le son du z. Des inscriptions et des médailles 
en font foi. Une médaille de Smyrne porte pour exergue 
ZMYPNA. Y at-il une langue assez barbare au fond dela Tar- 
larie pour nommer Tsmyrne la capitale de la douce Ionie? 

H est prononcé comme I. Les Érasmiens repoussent 
cette prononciation, et n’ont pas tort pour l'antiquité la 
plus reculée, qui n’eût pas fait usage de deux signes dif- 
févents pour exprimer un même son. Ils prétendent que 
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cette lettre était prononcée dans toute l’antiquité comme 
un é long. Attendu que c’est là un des pivots de leur sys- 
tème, ils accumulent leurs preuves qui peuvent se résümer 
ainsi qu’il suit : . 

1) La forme de 'H aété produite par la réanion de deux E. 
Ce n’est point exact. Le phénicien Het a passé dans l'al- 
phabet grec sous la forme de H, modifiée plus tard en H, 
pour exprimer l'aspiration. Mais, comme ce besoin était 
restreint à un pelit nombre de localités et de mots, on 
employa probablement ce signe, même simultanément, et 
dans les temps postérieurs, exclusivement, pour désigner 
la voyelle qui avait un son à part, sans avoir dans l’alpha- 
bet un signe pour l'exprimer. C'est ainsi que dans une ins- 
eription très-ancienne de Théra (Rang., Ant. hell. I, n. 1) 
& est tantôt employé comme aspiration, tantôt comme 
voyelle. Souvent même, dans les inscriptions des temps 
les plus reculés, l'E a la forme de $, dont la réduplication 
ne produirait pas la forme de H. Théodore (p. 3, 28, éd. 
Goetz) dit au contraire que Simonide forma l’H en unissant 
deux I d’une barre, ce qui prouve quele grammairien avait 
en vue la prononciation £ de l'H. 

2) Dans la formation des mots l'H est le produit de deux 
EE, comme ééimta, #m%a. Les Érasmiens paraissent 
oublier que l’H est tout autant, et plus souvent même, 
formé par la fusion de ex. Par ex. : Teiyeu-reiyn; dyanë, 
deyéruv, dyéruv; xéxp-xfp. Ils oublient aussi que ee pro- 
duit bien plus souvent « que n. Par ex. : Baoikées-Baot- 
ete, dpkee-épéhes. 

3) Homère, disent-ils, écrit déekoç pour d%dos. Il est plus 
juste de dire que déehos, dérivé de déw, a produit So, 
comme ééAmiQov, #amibov; rpuipes, Tppn. 

4) Dans Homère on rencontre encore la forme Eepèv 
pour Enpév. Mais d’abord Eepèç est la forme primitive, ve— 
nant de &éw, et la prononciation a modifié plus tard l’e en 
». Le grec moderne possède plusieurs mots qui substituent 
le à l’n du grec ancien; et il semble que c’est la forme là 


_— 18 — 

plus antique qui reparatt dans ces mots. Tel est ce même 
Éepèe pour Enpés; Bépeux (de Bapéu) pour Fépnuz; qépeux 
(de gopée) pour pépnuz. Les Éoliens et les Doriens ai-. 
maient à ne pas changer l’e en n. Au reste, le changement 
de ln en e, soit dans le grec moderne, soit même dans le 
grec ancien, n’est pas plus fréquent que celui d’autres 
voyelles dont l’affinité est moindre. Par ex. en grec ancien, 
dpyov-épyov ; Képxupa-Képxupa; en grec moderne, &nhéç-ipn- 
Ads; Coukeiw-Cnhebo; courià-curie. 

5) Le poëte Cratinus écrit à pour imiter le bélement de 
l'agneau, qui, disent les Érasmiens, est bé. Mais d’abord 
Cratinus, qui était antérieur à l’archonte Euclide, a pro- 
bablement écrit fè, car il était encore privé du signe n, et 
les copistes auront plus tard écrit Bà, pour approcher 
davantage de la voix de l'animal. Ensuite la manière de 
se représenter un cri inarticulé ne peut pas être invoquée 
comme une preuve sérieuse. Nous avons déjà rappelé que 
les porcs d’Aristophane crient coï; le cri du bœuf est Bob 
pour les Grecs, bo pour les Latins, œu pour les Français. 
Le sifflement du serpent est c& en grec (situ), zésch en 
allemand (zéschen); phoïc8os et poilos sont deux mots qui 
expriment également le bruit des flots. 

6) Platon dit (Cratyle, 31) et les inscriptions prouvent 
qu'on écrivait anciennement e pour n. C’est de toute vé- 
rité ; et cela constate qu’il y avait une certaine affinité en- 
tre la prononciation des deux lettres; mais il n’y avait pas 
d'identité. Dès les temps les plus anciens, on a, surtout 
dans quelques parties de la Grèce, senti le besoin d'adopter 
un signe à part pour désigner la prononciation de l'H. 
À Athènes, il ne fut adopté dans l'écriture officielle que 
depuis la 94° olympiade ; mais, même avant cette époque, 
cette lettre y était en usage, ainsi que le prouve la des- 
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cription qu’en donne Euripide (avant la 89° olympiade), 
dans sa tragédie, non conservée, de Thésée. Le poëte Cal- 
lias, antérieur à Sophocle même, connait et décrit les let- 
tres Q et Y, qu'on dit avoir été admises dans la langue | 
en même temps que l’H. Mais l’usage de l’H est bien 
plus ancien encore; car l'inscription de Théra, dont nous 
avons parlé plus haut et où ce signe figure, est certai- 
nement antérieure à la 80° olympiade. 

Cependant Platon traite assez légèrement la différence 
de prononciation entre H, EI et I, lorsque, dans le dia- 
logue précité de Cratyle, il fait dériver ‘Hpus, aussi bien 
‘qu''Ipe, de stpev. Il est vrai qu’il est tout aussi prêt à 
admettre que ‘Hpws vient de “Epus, mais avec un léger 
changement (uuxpèv rapnyuévoy), dit-il. Dans ce même dialo- 
gue, Platon paraît attribuer à Anuirne l’étymologie de i- 
doux wirnp. Comme preuve de la ressemblance du son 
de H et El on peut citer le calembour homérique : #)deicav 
oùdé +’ Ençav; el le proverbe ancien : Zeï x6rpx 6% puhix; et 
cet autre calembour, qui, d'après Aristote (Rhét., III, 11), 
avait été dit par Théodore au cithariste de Thrace, Nicon : 
Opérre 0e, il te trouble (pour O:érrn ce, une esclave de 
Thrace t'a mis au monde). 

Mais ce que nous apprenons surtout de Platon, c’est que 
le bas peuple d'Athènes prononçait iuéox pour ñuépa ; d’où 
l'on voit que l’iotacisme, tant reproché aux Grecs d’au- 
jourd’hui, n'est pas de nouvelle date, et appartenait Lout au 
moins à l’idiome populaire de la plus belle époque de la 
Grèce. La distinction entre la prononciation de l’a et de l’ 
n’était peut-être déjà plus qu’une affectation des gens qui 
mettaient de la recherche dans leur manière de parler. 

7) Sextus (ad Gram., V) dit que l’n abrégé devient e, 
l'e allongé devient n. Mais cela concerne la valeur proso- 
dique plutôt que la prononciation des lettres, car nous sa- 
vons que l’e allongé devient très-souvent aussi a. 


= 

8) L'n de plusieurs mots ioniques devient dans d’au- 
tres dialectes. Par ex. : faciAña (ion.) — fasi\éx (comm.). 
Mais cet argument s'applique bien moins à la prononcia- 
tion qu’à des altérations dialectiques. C’est ainsi que l’n io 
nique est changé en « dans d’autres dialecles, et que les 
Doriens et les Éoliens changent « en n; par ex. : pvn- 
pétov — pvauïov, etc.; les Athéniens 7 en &, par ex. : 
dx, PBoôke, pour épyn, Boian. 

9) Le latin traduit n par E. Mais peut-on assurer que, 
dans les premiers temps, l'E latin n'avait pas, comme 
VE grec avant l'introduction de l’H, une double pronon- 
ciation? C’est ce qu’on pourrait inférer du témoignage de 
Quintilien (Znst. orat., I, 4), qui dit que l'e du mot Here 
avait, chez les anciens, une prononciation qui tenaitle mi- 
lieu entre E et I. En outre, ln grec est souvent rendu en 
latin par un I, par ex. : T'evvérup, genitor; durwp, domi 
tor; mémnya, pepigi. 

Il paraît donc évident que l'H avait primitivement une 
prononciation qui n’était ni I ni E; il représentait un son in- 
termédiaire, participant de l’un et de l’autre. Aussi Galénus 
(Comment. in Hippocr. Épid. II, 41) l’appelle-t-il déphthon- 
gue de l'e. Si c'était simplement un E long, l'E serait de la 
catégorie des dichrones, et, qu'il fût long ou bref, il serait 
toujours représenté par une même leltre, sans qu’on eût eu 
besoin, à Athènes et ailleurs, d'inventer, pour le représenter, 
un signe à part, pas plus qu’on ne l’a fait pour «1, v long. Il 
semble cependant que, dans quelques dialectes au moins, sa 
prononciation approchait plus encore de l’I que de l'E, et 
que, dans quelques localités, peut-être même partout chez 
le bas peuple, il contracta la prononciation franche de lé 
qu’il avait dans la bouche des vieilles femmes d'Athènes, 
et qu’il a conservée chez tous les Grecs de nos jours. Aussi 
y a-t-il plusieurs mots du grec ancien, dont l’orthographe 
est indécise entre n et «; par ex. : dAfrnç, dhérnç; ro, io; 
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rérnç, Téru; auaËnrèc, auxbrrès, elc. [IidaË est un dérivé de 
#06. Plusieurs des inscriptions grecques qui couvrent les 
flancs de la statue de Memmon, ainsi que d’autres des temps 
postérieurs, substituent quelquefois Pt à ln, par une erreur 
orthographique sans doute, mais qui indique l'identité de 
la prononciation à cette époque. Justin, dans le troisième 
siècle après J.-C., disait que le nom même des chrétiens in- 
diquait leur probité (xporiavès, ypnorès), et voulait fairé re- 
monter le nom d'Isaurie à Ésaü (’Ioaupia, Hoa). Hérodien, 
grammairien célèbre du second siècle ‘de l’ère chrétienne, 
déclare que «, n et « ont le même son. Un manuscrit d'Hy- 
péride, du deuxième siècle avant J.-C., confond ces trois 
orthographes. (Voy. Schneidew., Præf. ad Hyper., p. XIL.) 
Enfin les Coptes, dont la langue s’est formée, sous les 
Alexandrins, du grec mêlé à l’ancien égyptien, rendent l’'H 
par l'E, et écrivent : Vida, zida, hida, thida, pour Bite, 
Cire, fra, Oire. 
© se prononce comme le 44 anglais dans le mot death. 
- Les Érasmiens prononcent cette lettre comme un T, sans 
autre raison que leur incapacité de lui donner sa véritable 
prononciation. Les Macédoniens changeaient souvent © 
en A, qui a ua son analogue, et les Éoliens en , dont la 
prononciation est aussi assez rapprochée; par ex. pe 
pour 6ñp«. Le slavonique, qui manque du ©, le remplace 
également par un ®. 

Test prononcé comme &. 

La prononciation du K, comme celle du y et du y grec 
et du cetg français, varie selon les sons qu'il précède. 
Devant e et « et les sons qui y correspondent, il est pro- 
noncé comme gu dans qui, quel; devant toutes les autres 
lettres, comme qu dans que, ou comme c devant a, o, et 
les consonnes. Après un y, il prend le son du g précédant 
a, 0, ou des consonnes. 

A, M sont prononcés comme L, M. 

N est prononcé comme N; mais à la fin d’une particule 
(article, préposition, etc.) qui précède un mot commençant 
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par », x ou &, il prend un son nasal. Il ne précède jamais 
ces consonnes dans le même mot, çar alors il est changé 
en y. Devant +, lors même qu'il ne fait pas partie du même 
mot, il est prononcé comme M. Dans plusieurs inscriptions 
anciennes, il est même remplacé par un M. Par ex. : Top 
murdpa pour rèv rarépa. 

Ë est prononcé comme CS. 

O, comme ©. 

IL est prononcé comme P. Après un M, il prend le son du 
B français. 

P est prononcé comme R. ° 

£, comme S. Devant B, y, à et w, il se prononce comme 
Z. Il en était de même chez les anciens : nous avons vu 
que des inscriptions portent Zÿeve pour Zpépve : 

Test prononcé comme T. Après v, même si le v finit une 
particule qui précède, il prend la prononciation de D. 

Y, prononcé aujourd’hui comme I, était un w chez les 
anciens. C’est cette prononciation que lui attribue Denys 
d’Halicarnasse; et elle paraît lavoir conservée pendant 
longtemps et dans la plus grande partie de la Grèce, car 
elle a été transmise à plusieurs des dialectes populaires 
actuels. C'est ainsi qu’à Athènes, à Mégare et ailleurs, le 
bas peuple prononce zula pour Efa, Aura pour xupé. Cepen- 
dant, dans quelques dialectes antiques, chez les Béotiens, 
par ex., la prononciation de cette lettre dégénérait en œw 
bref, et ils disaient xoÿves, xhpouË pour xôves, xdpuë. Elle a été 
transmise ainsi dans quelques mots du dialecte d’aujour- 
d’hui. Par ex., ypoucéç pour xpucéç, 6poiu6n pour Opip6n, 
pouorém pour uéoraë. D'un autre côté, les Éoliens, qui di- 
saient souvent v pour o et & (ëvuux, xekGtn) prononçaient u 
comme #, comme dans irap, into, tVos pour ümap, ümèp, üoç. 
De là cette prononciation a graduellement passé, sous les 
anciens encore, dans la langue commune, ainsi qu'il est 
prouvé par plusieurs mots qui s’écrivent, eux-mêmes 
ou leurs dérivés, indifféremment par un v ou par un +, 
comme dpéov, dpéov; qéu, qéu (pirus); map, miap; MAD, 
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OM6806 ; Dopuxrhrwp, Soprerérup ; dump, Opeés ; BÉEROG, BEdos; 
406, #Diwv; Xégvos (Aéxn), en allemand Lich. Le latin rend 
souvent aussi lu par «, comme ppéyu, frigo; üvvos, ginnus ; 
&daxqus, alacris ; oüxov, ficus (car on sait que dans les divers 
dialectes le digamma devenait tantôt un S tantôt un F). 
Dans les inscriptions grecques postérieures à Auguste, le 
lacipide ignorant, trompé par l'identité du son, confond 

‘ quelquefois Y avec I, et écrit Yroxpérne pour ‘frroxpérrs 
(Bœckh, C. inscript. græc., n. 628). Il est évident que la 
prononciation de l'Y a, de très-bonne heure, été atténuée, 

- surtout phr les Éoliens, en celle de l’I, comme la même 
chose est arrivée en plusieurs parties de l'Allemagne avec 
la prononciation de l’ä (Schiller fait rimer säss avec Pa- 
radies). De là cette prononciation a pénétré assez généra- 
lement dans la langue, et s’est conservée jusqu’à nos jours 
dans les classes les plus éclairées. 

est prononcé comme F. Quelques Érasmiens ont pré- 
tendu que les anciens le prononçaient PF. 

X est prononcé devant les sons e et ; comme le ch alle- 
mand, précédé de e, ;, ou d’une consonne (Zch, Dolck); 
devant tous les autres sons, comme le ck allemand, pré- 
cédé de a, o, u (Dach, Doch). 

Y est prononcé comme PS. 


© se prononce comme O. Les anciens le prononçaient 


comme o long, quelque chose comme deux o (dont il pa- 
raît que l’e minuscule a pris la forme, oo, confondus en un 
seul). 

Mais le grand champ de bataille des Érasmiens est celui 

* des diphthongues, que les Grecs prononcent aujourd’hui : 

æ comme & 

œ — ai 

&, ot, ut, 7, COMME À 

av comme av 


ü —0 & Devant 0, x, 8, #, 6, 7, ®, % Ÿ, ces 


mêmes diphthongnes se prononcent 


w — à def, if of. 


@U —  ov 
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ov comme où - 

p — 0. 
-_ Les Érasmiens, en alléguant que déphthongue veut dire 
double son, croient indispensable de faire entendre les ‘ 
deux voyelles à la f6is, comme dans la diphthongue ei des 
Allemands. Leur assertion est contredite par la pratique 
de toutes les’ langues connues. On peut dire, il est vrai, 
que ces langues sont dérivées, et que les mots y ont passé 
avec leur orthographe primitive, quoique avec une pronon- 
ciation altérée. Mais n’en peut-on pas dire autant de beau- 
coup de mots que le grec a empruntés au phénicien ? Dans 
la supposition même que, à la première introduction de 
l'alphabet en Grèce, chaque lettre ait exprimé un son, la 
langue grecque n’est pas toujours restée stationnaire à son 
état primitif; et depuis les temps les plus anciens, la pro 
nonciation, de même que la forme et l’acception de plu- 
sieurs mots, a varié de pays en pays et d'époque en épo- 
que. Concédons aux Érasmiens, s'ils y tiennent, leur pronon- 
ciation des diphthongues pour le temps de Palamède. Mais 
ce qui nous paraît bien plus important, c'est de rechercher 
si, jusqu'aux jours de Sophocle et de Démosthène, cette pro- 
nonciation n’a pas subi quelque altération qui la rapproche 
de celle des Grecs d’aujourd’hui. Au reste, les contradic- 
teurs ne sont pas d'accord avec eux-mêmes au sujet du 
sens qu’ils attribuent au mot dipthongue. Ils n’ont au- 
cune objection pour ov, qui cependant n’est pas un double 
son. : 

Toutes les diphthongues ont comme voyelle finale v 
ou 

La lettre Y manque à l'alphabet phénicien, qui s’arrêle à 
T. Il paraît qu’elle fut adoptée par les Grecs dès les temps 
les plus anciens, car elle fait partie des seize lettres que les 
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66806 ; dopuxrérup, Sopexrfrep ; up, iDpois ; BÉERoG, Edo; 
4066, Owv; Xéyvos (AGxn), en allemand Zéchr. Le latin rend 
souvent aussi lu par +, comme péye, frigo; üvvos, ginnus ; 
ddaxgue, alacris ; cüxoy, ficus (car on sait que dans les divers 
dialectes le digamma devenait tantôt un S tantôt un F). 
Dans les inscriptions grecques postérieures à Auguste, le 
lacipide ignorant, trompé par l'identité du son, confond 

” quelquefois Y avec I, et écrit Troxpérne pour ‘frroxpérne 
(Bœckh, C. inscript. græc., n. 628). Il est évident que la 
prononciation de l'Y a, de très-bonne heure, été atténuée, 

- surtout par les Éoliens, en celle de l’I, comme la même 
chose est arrivée en plusieurs parties de l’Allemagne avec 
la prononciation de l’à (Schiller fait rimer süss avec Pa- 
radies). De là cette prononciation a pénétré assez généra- 
lement dans la langue, el s’est conservée jusqu’à nos jours 
dans les classes les plus éclairées. 

est prononcé comme F. Quelques Érasmiens ont pré- 
tendu que les anciens le prononçaient PF. 

X est prononcé devant les sons e et : comme le ch alle- 
mand, précédé de e, , ou d’une consonne (/ck, Dolck); 
devant tous les autres sons, comme le ck allemand, pré- 
cédé de a, o, u (Dach, Dock). 

West prononcé comme PS. 


© se prononce comme O. Les anciens le prononçaient 


comme o long, quelque chose comme deux o (dont il pa- 
rait que l’w minuscule a pris la forme, os, confondus en un 
seul). 

Mais le grand champ de bataille des Érasmiens est celui 

* des diphthongues, que les Grecs prononcent aujourd’hui : 

æ comme & 

mm — ai 

et, ot, ut, 7, COMME 

a comme æ 

&w —? 

mw — à 


Devant 0, x, &, m, 9, 7, ®, Xr Ÿ, ces 
mêmes diphthongnes se prononcent 


a, ef, ÿ, of. 


—u— 
cv comme où - 

?® — 0. 

Les Érasmiens, en alléguant que diphthongue veut dire 
double son, croient indispensable de faire entendre les ‘ 
deux voyelles à la fois, comme dans la diphthongue ei des 
Allemands. Leur assertion est contredite par la pratique 
de toutes les: langues connues. On peut dire, il est vrai, 
que ces langues sont dérivées, et que les mots y ont passé 
avec leur orthographe primitive, quoique avec une pronon- 
ciation altérée. Mais n’en peut-on pas dire autant de beau- 
coup de mots que le grec a empruntés au phénicien ? Dans 
la supposition même que, à la première introduction de 
Palphabet en Grèce, chaque lettre ait exprimé un son, la 
langue grecque n’est pas toujours restée stationnaire à son 
état primitif; et depuis les temps les plus anciens, la pro- 
nonciation, de même que la forme et l’acception de plu- 
sieurs.mols, a varié de pays en pays et d'époque en épo- 
que. Concédons aux Érasmiens, s'ils y tiennent, leur pronon- 
ciation des diphthongues pour le temps de Palamède. Mais 
ce qui nous paraît bien plus important, c'est de rechercher 
si, jusqu'aux jours de Sophocle et de Démosthène, cette pro- 
nonciation n'a pas subi quelque altération qui la rapproche 
de celle des Grecs d'aujourd'hui. Au reste, les contradic- 
teurs ne sont pas d'accord avec eux-mêmes au sujet du 
sens qu'ils attribuent au mot dipthongue. Ils n'ont au- 
cune objection pour ov, qui cependant n’est pas un double 
son. : 

Toutes les diphthongues ont comme voyelle finale v 
ou t. 

La lettre Ÿ manque à l'alphabet phénicien, qui s'arrête à 
T. Il paraît qu’elle fut adoptée par les Grecs dès les temps 
les plus anciens, car elle fait partie des seize lettres que les 
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auteurs et les grammairiéns considèrent comme composant 
l'alphabet primitif. De plus, elle a parmi les chiffres numé- 
riques sa place entre T et D. Sa forme Y permettrait de’ 
croire qu’elle n’est autre que le vas phénicien (1), qui avait 
son rang à la sixième place de l’alphabet, avec la valeur 
numérique de 6, et qui a été appelé Digamma par les gram- 
mairiens pour la forme % ou F qu'il a affectée en passant 
dans l'alphabet grec. Ce Protée des lettres, qui était plutôt 
un souffle servant à renforcer les lettres auxquelles il était 
accolé, et qui embrassait presque toute la gamme des 
sons, depuis le plus sifflant (5) jusqu'au plus guttural (y), 
avait été destiné, à ce qu’il paraît, à représenter, à cette 
place et sous cetle forme, la prononciation la plus concen- 
trée, celle d’une consonne, qu’elle a conservée aussi dans 
le latin, devenue la lettre F. Mais il semblerait qu'on a 
bientôt senti le besoin de distinguer aussi dans l'écriture 
entre sa prononciation de consonne et sa prononciation 
plus déliée de voyelle. Il y avait, du reste, des dialectes 
qui, comme l'ionien, repoussaient la première. Pour la 
seconde, on inscrivit cette même lettre, un peu modifiée 
de forme, un peu plus semblable à son original phénicien, 
au bout de l'alphabet. C’est là l'origine de l'Y. C’est un 
digamma voyelle. La formation d’une foule de mots grecs 
en fait foi, où il est interposé pour renforcer la pronon- 
ciation. Par ex. : ‘Av, aïw. Ado, aid. Bacué-«, au nomi- 
natif, Baouhé-c, Paoreis. 

Mais il existe des monuments épigraphiques, qui ren- 
dent inutile tout autre argument pour prouver non-seule- 
ment l'identité de l’Y et du F, mais aussi la prononciation de 
cette lettre en diphthongue. Une médaille. de Capoue, 
publiée par Eckhel (Doctr. Numm., 1, p.110), porte pour 
exergue KATF au lieu de KAMY. Il existe des inscriptions 
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éoliennes, où le F est interposé entre le « et le v, évidem- 
ment pour désigner la prononciation af de la diphthongue; 
par ex. TPATAFYAOZ (C. inscr. gr., 1583, inscription 
d’Orchomène); AFYTO (:6., 40, inscr. des Naxiens à Dé- 
los). Une inscription de Géronthres en La conie paraît porter 
TEFVKPOZ (voy. Rang., Ant. hell., I, n. 317, IL, p. 1); 
ce qui prouverait que la diphthongue «v était aussi pro- 
noncée ef. Sur un piédestal on a trouvé le mot ‘Egsoiuv, 
écrit par erreur Ebpesiuv. Ailleurs les mots "Eppévop, "Eppo- 
oivn remplacent Eëgpévop, Eüpposüvn, et prouvent l’'iden- 
tité du son. Du temps des Septante, aucun doute n’est 
permis sur la prononciation de ces diphthongues, car ils 
écrivent tantôt Aauid, Zavv, tantôt Aa6id, Za«6n. Plutarque 
alterne, à chaque page, sa manière d'écrire a et « dans 
les noms romains. 

Il semble donc indubitable que av et ev, qui, dans quelques 
parties de la Grèce et pendant quelque temps, avaient peut- 
être une prononciation approchant de aù et eë, affec- 
taient ailleurs, en Béotie par exemple, et probablement chez 
tous les Éoliens et les Doriens, de très-bonne heure et peut- 
être toujours, le son de af et ef (ou av et ev), qu’ils ont 
conservé jusqu’aujourd’hui. Si «ÿldç était prononcé aëülos 
(la fäte), comme le veulent les Érasmiens, comment dis- 
tinguerait-on ce mot de nos (immatéréel)? Hv et wv étaient 
sans donte dans le même cas. Nous n’en avons pas d’exem- 
ples, parce que ces diphthon gues sont très-rares. 

Les diphthongues qui se terminent par un :, c’est-à-dire 
æ, &, o, avaient sans doute aussi à leur origine un son 
moins simple que celui des lettres e et «, mais probable- 
ment tout aussi éloigné du son ai, eë et oï que les Éras- 
miens leur attribuent. Leur prononciation était, il faut le 
croire, quelque fusion des deux voyelles, qui s’est perdue 
et qu'il serait oiseux de vouloir deviner. La question qui 
surtout nous importe, est de savoir jusqu'à quand cette 
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prononciation s'est conservée, ou depuis quelle époque 
ces diphthongues sonnaient à l'oreille des Grecs comme 
aujourd’hui. | 

Dans le neuvième siècle de l’ère chrétienne (863), la tra- 
duction slavonne de l’Évangile rend la diphthongue ax par e 
(Kesar, Matthei, Egypes, etc.); & par à (Lia, Nephtha- 
lim, etc.); o« par ? (Beria, Kilisyria). Au commencement 
du huitième siècle, dans le Credo, écrit en lettres latines 
en Angleterre, sous le roi Ethelstane (703), et même au 
commencement du septième siècle, dans les Psaumes, écrits 
de même sous le pape Grégoire (606), &, & et o ont 
aussi leur prononciation actuelle. Par ex. 4e ou ce, kero, 
apatelite, erchete, meletisi, amartoli, pour wat, xmpüs, àmo- 
rékère, Épyeru, pelerfoe, éuaprudoi. Au cinquième siècle 
(450), Palladas écrivait ce vers, qui était rendu plaisant 
par l’assonnance des deux mots qui terminent les deux 
hémistiches : : 


a Oëx il, Sépuve (domine), où yhp Eu démevar.n 


Saint Basile, dans le quatrième siècle (350), donne les règles 
(Quest. gramm., p. 898) pour apprendre quand il faut 
écrire par un & ou par un e les syllabes êe, ve, ye, les syl- 
labesinitiales des mots, et quand il faut écrire par ot ou u 
celles qui commencent par un » ou yp. Asius, en 325, 
combattant l'expression épooûcuç comme une innovation 
(xaivopav), invoque l'expression apostolique : Tàs Be6fhous 
xevoguvias. Le sophiste Théon d'Alexandrie (315) faisait 
des calembours sur les mots maïç obox et mecoïou. Sextus, 
en 190, disait que & et a, comme o, élaient des let- 
tres, c’est-à-dire des sons simples. Dans les inscriptions 
des premiers siècles du christianisme, trouvées non-seu- 
lement dans l'Asie Mineure, comme à Mylassa et ailleure 
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(C. énscr. gr., n. 601, 628, 2693, 3440), mais méme au 
cœur de la Grèce, à Mégare (n. 1051, 1066, 1067), nous 
lisons xè xéxpumre, Odbes, xère, wynuüov. La prononciation lo- 
cale et populaire est peut-être aussi en partie complice de 
ces fautes; mais c’est cette prononciation qui a prévala 
lorsque l'orage eut emporté la couche supérieure de la 
civilisation, qui affectait plus de purisme dans sa ma- 
nière de prononcer. 

Des médailles, sous Commode (185 ap. J.-C.), portent 
Kariérou au lieu de Karm£drw, et sous Néron (69), lorméa 
pour [orraia. 

Los Latins, ayant adopté la diphthongue «, l'ont bien- 
tôt changée en æ, sentant le besoin d'en exprimer le son 
approchant de l’e. Ainsi poïcu, musæ. Mais leur e corres- 
pond aussi quelquefois à l'æ grec, et ils écrivaient fe- 
nestra (de qaivu). Plutarque hellénise ce mot en Dasvéorpa, 
et écrit Doivesréaa; Aulu-Gelle (117) écrit, d’après Verus, 
Paivepérup pour Fenerator; enfin Virgile écrit Chimeram 
pour Xipaupav. 

Même avant l'ère chrétienne, Denys d’Halicarnasse (30 
av. J.-C.) écrit Tlpsvecrivor, tandis que d’autres auteurs con- 
temporains adoptent l'orthographe Tlpæwecrivor. Bien avant 
lui, dans les beaux jours de la Grèce, Callimaque (275 av. 
J.-C.) jouait dans une épigramme avec vaiyr xxddç et 
CCE 

La double orthographe de quelques mots, dès les temps 
les plus anciens, est une preuve que leur prononciation 
était dès l’origine très-proche au moins, sinon toujours et 
partout identique. Ainsi Platon écrit aiépa, et Sophocle 
äépa (d’où le mot peréupoc). Homère et Pindare disent 
aiéNw, Apollonius de Rhodes, &é\\w. Homère écrit ’Enäves 
(41, B, 749), les géographes et les monuments Ainäves. 
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datvat est écrit gévaë par Aristophane. On écrivait aix où 
yéa, comme le prouvent les dérivés yewypapia, etc. 

Mais, disent les Érasmiens, Moschus a exprimé la plante 
et les pleurs par l'interjection at x, tandis que la douleur 
crie &t. Sans parler du latin, dont on pourrait contester 
la prononciation, l'allemand an moins leur donne le dé-- 
menti ; car le cri de douleur est wek! dans cette langue. 

Les preuves de la prononciation de l’« comme à sont 
encore plus nombreuses. Tous les « sont rendus en latin 
par un é. L'orthographe d’une foule de mots grecs alterne 
entre «et :,par ex. : etxehoç — îxedoç(1/., V, 40), yivouar — 
veébouas (11., X), heiyo — Kyo, hypéo, qeidoua, d'où quôi- 
rwv, etc. Les inscriptions des meilleurs temps ont EI pour 
T long; celles des temps postérieurs l'ont même pour I bref; 
et très-souvent aussi on trouve I pour El. Par ex. : HpdxAl- 
706, KnpElouebç EdyIrovos Mroupyés, sur un marbre d’Athènes 
du temps de Tibère (16-30 ap. J.-C.); TpimoXElr&v, sur 
une médaille de Tripolis du temps d’Auguste (15 ap. J.-C.). 
Enfin le dialecte béotien conjugue épyo, dpyls, &pxl, etc, 
ce qui prouve que, dans les meilleurs temps de la Grèce, 
a avait, au moins dans quelques localités et dans quel- 
ques dialectes, la prononciation franche de 1, qui s’est 
graduellement étendue, et s’est conservée jusqu’à nos 
jours, en se généralisant chez les Grecs. 

Quant à la diphthongue oi, il est tout aussi certain qu'aux 
premières origines de la langue elle avait une prononciation 
qui différait de celle de l:. Lorsqu'elle a passé chez les 
Latins sous la forme de æ, elle représentait sans doute un 
son qui participait de lo et de l’e, quelque chose de sem- 
blable à l'ex français. Ce son, un peu altéré, parait même 
avoir passé, à travers les dialectes, dansle langage populaire 
des Grecs de nos jours, qui, en quelques localités, pro- 


PT Wacrochr M akÇOYes = dep s 
ps RS gs (mr) NE Xos = Jpiluuo 


guess ue 
noncent ot à peu près comme bu; par ex. : cxsouvi pour 


cyxouvi, XLodpos pour yoipos. 

Cependant Arsénius (338 ap. J.-C.) écrit solicismus 
pour ovkououds ; Sidonius {460 ap. J.-C.), mira pour 
poïga; Spartianus, picilem pour roxinv. Bien avant éux, 
lorsque les mots olvos, olxos, etc., eurent passé dans le 
latin, on prononçait déjà vénum, vicus, et il paraît que 
cette identité de la prononciation existait aussi à l’époque 
de la guerre du Péloponnèse : l'oracle, “H£e: Aupraxdç médke- 
pos xai louèç du” ar, embarragsait par son ambiguïté 
les Athéniens, qui ignoraient si le dieu tes menaçait de la 
peste (howés) ou de la famine (Ayéç). Sur une médaille de 
César (49 av. J.-C.), on lit Tuviors pour Oiwvioriç. Paul 
Éginète (393 ap.J.-C.)et d’autres confondent les deux mots 
Üowrog el oiswros. La double orthographe de qaoié et ph, 
vhoid et yhié, pvotoy et piov, prouve aussi que, de tout 
temps, dans les dialectes au moins, ot avait aussi le son 
de lé. 

Quant aux diphthongues improprement ainsi nommées 
(raraypnormës d’après les grammairiens), &, 7, ©, ue, il 
existe plus d’une preuve que, de très-bonne heure, elles 
ont cessé de faire entendre dans la langue commune le 
son de l’1, qui tout d’abord était la voyelle distinctive du 
datif. Presque tous les grammairiens postérieurs à l’ère 
chrétienne s'accordent à déclarer que l: souscrit ne se 
faisait point sentir dans la prononciation. Tels sont Chæ- 
‘roboseus (450), Macrobius (393), Sextus (ad Gramm.), 
Dracon (de Met., 116), Hérodien (163 ap. J.-C., de Gr. 
verb.), Apollonius (720 ap. J.-C., de Syntax.). Quintilien 
(80 ap. J.-C.) condamne l'usage de l' souscrit, qu'on écri- 
vait sur la même ligne (par ex. Antornt), comme embar- 
rassant inutilement la lecture. Strabon (15 avant J.-C.) 


LS 
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témoigne que de son temps on écrivait souvent le datif 
sans l souscrit, qui lui paraissait ne pas avoir de rai- 
son d’être (ëdoç quawxhv airiav ox éyov). Le calembour cité 
par Aristote, et que nous avons mentionné plus haut : 
Opérra 6e pour Opéren 6, prouve qu’au temps du philo- 
sophe il n’y avait nulle différence entre & et æ. Une foule 
de mots s’écrivent avec ou sans l« souscrit. Tels sont : 
drru, dou; pps xp; khwéç de xhotéç, xAw6dç; mpénv, 
mpénv, etc. Homère emploie comme adverbes beaucoup de 
datifs sans l’« souscrit. Par ex. : Aégn, révên, ravrä et 
méven, duä, xpupñ, doux, dun, Tpmañ. Enfin, dans un 
grand nombre d'inscriptions des temps romains, dès le 
commencement du premier siècle de notre ère, et même 
dans quelques-unes des plus anciennes, li souscrit est 
négligé. 

Quant à l'esprit aspiré (‘), son existence dans les in- 
scriptions anciennes (le plus souvent sous la forme H) et 
dans les mots qui ont passé du grec au latin, ainsi que les 
modifications qu’il fait subir à quelques consonnes qui le 
précèdent (x, x, r), prouve que, dans les temps les plus 
reculés et dans quelques parties de la Grèce, il avait la 
prononciation de l'A aspiré. Mais les Éoliens ne le pro- 
nonçaient jamais : ils furent de tout temps Ynurai. A 
Athènes, il a continué à figurer dans les inscriptions jus- 
qu'à la 94° olympiade; mais ces inscriptions mêmes sont 
une preuve que le son en était déjà éteint dans la pro- 


ce #4 


” nonciation, et qu’on ne le conservait plus que comme un 


signe orthographique sans nulle application, et dont on ne* 
savait plus très-bien se servir. Ainsi, dans des inscriptions 
datant de la guerre du Péloponnèse, quelquefois il précède 
des voyelles aspirées (par ex. : HEMEPAZ, HEMEPON 
voy. Rang., 4nt. hell. 1, n. 56); d’autres fois, il y manque 
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(KAGEMEPAN, EAPAN, APMA, EI E NAIE, pour 4 * 
mai, dans la même inscription, qui date de la 91° olym- 
piade). Ailleurs ce signe précède des syllabes non aspirées 
(par ex. : HOIKON, HIKPIOMA, HOPOEN, HADON: 
pour &p’ &v, HEZAZ pour & &ç, etc., dans la même in- 
scription); quelquefois même il est interposé mal à propos 
dans les mots composés (par ex. TIPOZHATIEAOMEN). 

Mais il reste encore une objection capitale contre la 
prononciation actuelle des Grecs : c’est celle de la prosodie. 
La manière dont les Grecs modernes prononcent les com- 
positions poétiques de l'antiquité en fait disparaître le 
rhythme. Cette observation est vraie de tout point. Nous 
ne saurions y répondre sans des développements qui dé- 
passeraient de beaucoup les bornes de cette préface. 
Nous résumerons seulement l'opinion qu’à ce sujet nous 
avons expliquée ailleurs (voy. la Préface de notre tra- 
duction de drames antiques). 

Dans les beaux jours de la Grèce on n’employait pas les 
signes des accents. C’est Aristophane de Byzance (250 av. 
3.-C.) qui les inventa, ou plutôt les appliqua le premier 
à l'écriture. On a prétendu que ces signes étaient des 
notes de musique inventées par lui pour fixer le chant. 
Mais, sans parler de la prose à laquelle ils paraissent avoir 
été appliqués dès le principe aussi bien qu’à la poésie, 
quelle était cette musique qui, au lieu de concourir avec 
le rhythme , le détruisait au contraire, et quel était ce 
musicien qui, pour chacun des vers de chacun des poëtes, 
avait composé une mélodie à part? Ces suppositions ne 
soutiennent pas l’examen. Aristophane a inventé des si- 
gues, ou bien peut-être il en a emprunté’aux notes de 
musique, pour désigner une particularité de la pronon- 
ciation qui existait de son temps et qui remontait à une 


plus haute antiquité; car, outre les auteurs plus moder- 
nes, Aristote aussi parle des accents (6£eïx, Bapeïa, mepioru- 
pém, aigu, grave, circonflexe), comme Cicéron les appelle. 
L'absence, au temps d’Aristote, de signes pour désigner 
ces accents, ou ces diverses modulations de la voix, n’a 
pas plus lieu d’étonner que l’absence d’accents dans l'alle- 
mand ou l'italien de nos jours. 

Ainsi, outre la longueur ou la brièveté des syllabes, qui 
était inhérente à la nature de quelques-unes des voyelles 
ou à leur position à l’égard des consonnes, la langue 
grecque distinguait aussi, dans sa prononciation, le son plus 
ou moins aigu qu'elle attribuait aux différentes syllabes 
de chaque mot. Elle avait ainsi les deux éléments qui font 
la musique, la longueur et l'élévation des tons. C'était la 
langue musicale par excellence. 

Mais, de sa nature, la versification ne s’appuie que sur 
la mesure (sur la longueur des syllabes). C’est l’élément 
qui prédominait dans celle des anciens; célui des accents 
n’était pour rien dans la formation des vers. Or, comme 
toute composition poélique était chantée, c'est la mesure 
qui était surtout relevée par le chant, et l’accent propre 
au mot rentrait dans l’ombre devant l’harmonie inventée 
par le compositeur. Ainsi le vers : 


Mäviv dde Ocù TIrAnidôeu Ayo, \ 
étant chanté, faisait surtout ressortir les syllabes longues. 
Mävw deïde Oca InAiadeù AX Mo, 


sur lesquelles reposait sa structure. C’est tout le eontraire 
qui arriverait s’il était simplement lu. La longueur des 
syllabes n’étant pas alors assez soutenue par le chant, les 
accents aigus de due et de Tinariédeu seraient probable- 
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ment plus sensibles, et détruiraient un peu la mesure, qui 
n’était plus de première nécessité; car, dans l'idée des 
anciens, elle n’était qu'un auxiliaire du chant. 

Daos la prose, le rhythme des voyelles (leur plus ou moins 
de longueur) existait sans doute également, mais sans être 
aussi indispensable qu'il l'était dans la poésie. La prosodie 
(la distinction des sons en sons plus ou moins aigus ou gra- 
ves) était aussi inhérente à la langue. Lorsque la prose, cul- 
tivée par les orateurs, par les historiens et par les philoso- 
phes, eut assumé dans la littérature de la Grèce la place pré- 
pondérante qui appartenait autrefois à la poésie, les deux 
éléments de la prononciation se trouvèrent en lutte, et 
l'élément rhythmique, qui ne servait plus au chant et n’en 
était plus aidé, a pâli devant la prosodie. Les syllabes les 
plus aiguës (éEeiu et meporépeva), ou, à leur défaut, la 
dernière syllabe, absorbaient toute la force de la pronon- 
ciation de chaque mot, et confondaient en elles-mêmes la 
valeur rhythmique avec la valeur prosodique. 

Cependant les langues, à mesure qu’elles se polissent, 
perdent celte intonation chantante qui s’appelle accens, et 
qui est ordinairement reléguée dans les classes moins culti- 
vées. Il est permis de croire qu’Aristophane de Byzance n’a- 
dopta des signes que pour fixer l'accent qui commençait à 
disparaître de la prononciation. Mais il n°’ÿ réussit pas pour 
longtemps : l’accent chantant s’est éteint ; les syllabes ont 
cessé d’être prononcées d’une manière plus aiguë les unes 
que les autres, et celles qui étaient devenues le foyer de la 
prononciation conservèrent la prépondérance rhythmique, 
qui est beaucoup plus naturelle. Cette révolution, qui a 
commencé au siècle des grands prosateurs de la Grèce, 
était toute accomplie vers le quatrième siècle après J.-C., 
lorsque, dans les exemples de versification qui nous en 
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restent (Grégoire de Nazianze), la longueur des syllabes ne 
dépend plus des voyelles qui les composent, mais bien des 
accents, quels qu’ils soient, qui les distinguent. 

Ainsi, au point de vue de la prosodie elle-même, la pro- 
nonciation actuelle du grec, si elle diffère, ce qui n’admet 
pas le doute, de ce qu’elle était, au moins dans la déclama- 
tion et le chant, pendant les premiers temps, et la période 
qu’on pourrait appeler poétique de la Grèce, elle ne paraît 
pas s’éloigner de ce qu’en fit l’usage commun depuis les 
siècles déjà où la poésie ne fut plus qu’un luxe, et où elle 
cesse d’être en connexion intime avec la musique. 

Il résulte de tout ce qui précède, que la langue des Grecs 
d’aujourd’hui est celle de leurs ancêtres, continuée à tra 
vers les siècles et recomposée, même dans sa forme la plus 
vulgaire, des débris des divers dialectes violemment con- 
 fondus par les orages qui ont bouleversé la Grèce. Leur pro- 
nonciation actuelle n’est pas la prononciation primitive; 
elle a été modifiée dans le cours des temps. Mais cette mo- 
dification a commencé, elle s'est même accomplie dans les 
beaux temps de la Grèce, et n’a fait depuis qu'emprunter 
quelques particularités aux dialectes qui se sont mêlés à la 
langue commune pour produire le grec moderne. 


GRAMMAIRE 


GREC ACTUEL. | 


CHAPITRE PREMIER. 
DES LETTRES ET DES ACCENTS. 


LES LETTRES. LEUR PRONONCIATION. 
Aja (Age), a 
B,8,6(Bäs), v. 
T,y ([éuue), Il se prononce, avec un son un peu plus 
doux que le g, devant a et o (yéda, yévarov) 
et devant les consonnes (ylagupe); comme 
en allemand, dans TaG lang, der TaG di : [ 
& Phi: HG cmmacht; devant # et, X 77167 / 
prononce comme le j allemand dans 
le mot jeder, comme le hÿ français dans 
hier; redoublé, ou suivi de x ou d’un£, ilse 
prononce comme ngue (dyyehoc, 8yxos, éyEu); 
devant x, comme un n nasal (ne). 
A, 8 (Aëxe), db, comme dans l'anglais he. Tru 
E,s (Eye), e. 
Z,% (Zñv), 2 
H,n (Heu), ji p 
6,3, 0 (@ïra), th, comme dans l'anglais death. 4€ LL 
1e (lüm), à : 
K,x (Kérro), k. 
ASX (Adp6ëe), 1. 
Me (M) m. 
N,v (Ni), n. Devant x, commençant un autre mot, 
est prononcé comme m (rèv matépa, pro 
noncez {om patéra). Celle même pronon- 
ciation peut lui être donnée aussi devant $, 
get. 
8,5 (&) x, ou plutôt cs. 


_— 35 — 
LES LETTRES, LEUR PRONONCIATION. 


0, 0 (Op), 0. 
I, x (M), P. Après uns, comme b (éuxpéç, prononcez 
embros). 


P, p  (P&) r 

Zac (Ziyue), s. Devant f, y,ô,metp, ilse prononce comme 
4, ou comme s entre deux voyelles. 

T, 5, 1, (Toi), t. Après un v, comme d (évré, pron. endés, 

, Tv vf, pr. din dimine). 

Yo (Ypo), à 

D, y (D, f. 

X, x (Xi), ch, comme dans l'allemand doch. Devant 
eet1, comme dans l’allemand ich. * 

wY Gps : 

Q,w  (Qypéya), 0. 


LES DIPHTHONGUES. LEUR PRONONCIATION. 

Au: ï 

EE, : 

Où ‘ i D _2 à 

*, i. 

Av, \ av; mais devant 0, x, &, #, 0, *, 9 
X Ÿ, comme af. 

E, ess ev; devant les mêmes lettres 
comme ef. 

H, - iv; » » if. 

@, ov; » » of. 

Ov, ou. . 


Le signe ‘’. placé sur la seconde voyelle d’une diphthongue sert 
à la diviser. P. ex. [lafcuç se prononce patssios. 

Les diphthongues &, n et w, qui remplacent at, nt et ur, se pro- 
noncent a, tet o. 

Pour le langage le plus vulgaire on peut ajouter encore une au- 
tre espèce de diphthongues, consistant dans la fusion de deux 
ou plusieurs voyelles qui se suivent, et dont la première prend le 
son du j allemand et ne fait avec les autres qu’une syllabe. La 
plus commune de toutes est celle où 1: (ou les diphthongues qui 
en ont la prononciation, et, ot, w) précède une autre voyelle, comme 
roû (tablier), &euéç (oncle), reuéc (qui). La seconde partie de cette 
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diphthongue peut être elle-même une diphthongue, p. ex. ou, 
@el. Pour indiquer cette fusion on emploie quelquefois le signe —, 
qui s’appelle &y’ &, p. ex. xpoeié (peau de mouton). 

Consonnes doubles. Les consonnes E et 4 peuvent être considérées 
comme doubles. La première-est composée de +, x ou y et de 0; la 
seconde de B, x ou 9, et de 5. La réduplication des consonnes 
simples n’ajoute rien à leur prononciation, p. ex. &\à, pron. &\à, 
Tücoa, pron. y\üca. 

Consonnes aspirées. Les trois consonnes 0, 9, x, sont considé- 
rées comme les aspirées de , =, x. Lorsqu’une de ces dernières se 
trouve devant une voyelle munie du signe d'aspiration, elle se 
change en l’aspirée correspondante. 

Le langage vulgaire n’admet pas que deux consonnes aspirées 
(6, 9, x), ou deux de leurs correspondantes muettes{x, =, ), 86 
suivent immédiatement dans un mot. Dans le premier cas, il change 
la seconde en muette; dans l’autre cas, il change la première en 
aspirée, voulant toujours que l’aspirée précède la muette; p. ex. 
Dôévw (arriver), vl. Dréve. Ilrepév (aile), vl, drepé. 

Quantité des voyelles. Les voyelles n et w sont appelées longues, 
eet-o-sont leurs brè, rrespondantes; «, «, v, sont qualifiées de 
communes, parce Mes sont prises tantôt comme longues et 
tantôt comme brèves. 

Ges distinctions des voyelles, datant d’une époque où elles affec- 
taient la prononciation, ne servent plus dans le dialecte moderne qu'à 
déterminer l’usage des accents, et quelques règles de l'orthographe. 

Toutes les diphthongues sont considérées comme longues, à 
l'exception de « et «+, lorsqu'elles terminent un mot. 

Les syllabes sont nommées longues ou brèves selon qu’elles sont 
composées de voyelles ou de diphthangues longues ou brèves. 

Esprits. Il y a en grec deux signes appelés esprits (rè rvsbpara) : 
l'esprit aspiré ou rude (ÿ asia) ‘, et l’esprit muet ou doux ( Ya)”. 
Tout mot qui commence par une voyelle reçoit sur cette lettre Pun 
de ces deux esprits, qui du reste n'influent nullement sur la.pro- 
nonciation. Si c’est par une diphthongue que le mot commence, : 
c’est la seconde voyelle de la diphthongue qui reçoit l’esprit. 

Le v (&üov), au commencement d’un mot, reçoit toujours l’es- 
prit aspiré. 

Parmi les consonnes le ? seul, au commencement d'an mot, re= 
çoit aussi l'esprit aspiré. Lorsque deux p se rencontrent au milieu 
d’un mot, le premier reçoit l’esprit muet ou doux, le second l'esprit 
aspiré ou rude; p. ex. Exffü, 
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"L'usage seul fera connaître les mots qui, dans tous les autres cas, 
reçoivent l’un ou l’autre de ces esprits. L'esprit muet ou doux est 
le plus usité, 

Accent (révos). Il y a trois accents. L'accent aigu (ñ &ra)", l'accent 
grave (f Bapeïa) ‘, l'accent circonflexe (4 xeptorwpévr) *. Dans chaque 
mot, la syllabe qui porte l’un de ces trois accents est celle dont la 
prononciation est prépondérante, plus longue ou plus vigoureuse 
que celle de toutes les autres; p. ex. Ilére (pôté, quand), moré (polé, 
jamais). 

Quant à l’usage de chacun de ces trois accents, on peut s’en tenir 
aux règles suivantes : 

4. Jamais une voyelle brève ne reçoit un accent circonflexe, 

2. Jamais un accent ne peut être placé plus haut que la troisième 
syllabe d’un mot, à compter de la dernière. Le langage populaire 
place quelquefois l'accent sur la quatrième syllabe, mais alors il 
en ajoute aussi un autre sur la pénultième; p. ex. "Epxouuéote, au 
lieu de épxôpa0a, nous venons. 

3. La dernière syllabe d’un mot, lorsqu'elle est accentuée, ne 
reçoit que l'accent grave ou Paccent circonflexe; cependant le pre- 
mier se change en accent aigu, lorsque le ggj est suivi d’un point 
ou d’un point élevé, dit aussi point en haut (ñ évw rekela), 

4. La pénultième ne reçoit que l'accent circonflexe ou l'accent 
aigu. 

5. L'antépénultième ou troisième syllabe ne reçoit que l'accent 
aigu. 

6. Lorsque l'accent est sur la pénultième, et que celle-ci est 
longue, si la dernière est longue aussi, l’accent ne peut être que 
aigu, p. ex. Detyw. Si au contraire la dernière est brève, l’accent 
est circonflexe; p. ex. eüye. 

1. Lorsque la dernière syllabe est longue, l’accent ne peut être 
placé à l’antépénultième; p. ex. "Avôpwros, qui a la terminaison 
brève (o) et l’accent sur l’antépénultième, le fait descendre sur 
l'avant-dernière au génitif évôpémov, parce que la terminaison est 
longue (ov). Sont exceptés quelques génitifs de la troisième décli- 
naison; p. ex. Iékeus, et plusieurs mots du langage vulgaire; p. 
ex. Eüpopon. 

8. Toutes les terminaisons des verbes, et tous les génitifs et les 
datifs des noms, qui ont la dernière syllabe longue et accentuée, re- 
çoivent l’accent circonflexe; p. ex. AaXG, Aakeïç, Aaoüv, xæxoÿ, tiuiç. 

La grammaire du grec ancien donne des règles minutieuses sur 
l'accent à placer dans tous les autres cas sur la dernière syllabe, 
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lorsqu'elle est longue, ainsi que sur la pénultième, lorsqu'elle est 
commune, la dernière étant brève, ou lorsqu'elle est longue, la 
dernière étant commune. On se contentera de se renseigner par 
l'usage. 

Quelques petits mots, qu'on appelle enclinomènes ou enclitiques, 
perdent leur accent lorsqu'ils sont précédés de mots accentués ; 
tels sont les pronoms personnels liés au mot qui les précède, pou, 
sou, mov, etc., les pronoms indéfinis, rw, etc., quelques adverbes, 
raé, etc. Si le mot qui précède a un accent grave sur la dernière 
syllabe, il le change en accent aigu; p. ex. [arhp, marñp uou. S'il 
8 un accent circonflexe sur la même syltabe, ou un accent aigu sur 
la pénultième, il n'y changerien ; p. ex. A ya ce, &ièto cot. S'il a un 
accent circonflexe à la pénultième, ou un accent aigu à la troi- 
sième, il prend aussi un accent aigu sur la dernière; p. ex. To cüu& 
pou, À ppévnols sou. 

Signes de ponctuation. Le point élevé ou point en haut, 4 &w 
seheia (:), remplace le point et virgule et les deux points des Fran- 
çais; le point d'interrogation, rd épurnuatixév, est figuré par le point 
et virgule (;). Tous les autres signes sont les mêmes qu’en français. 


CHAPITRE II. 


DE L'ARTICLE. 


En grec, toutes les parties du discours qui se déclinent ont trois 
genres (yévn): le masculin (rè äpoewxév), le féminin (rà 6rkuxév), et 
le neutre (rù oùdérspov); et deux nombres (éptôprol) : le singulier (rù 
éxév), et le pluriel (rù rAnduvrexdy). 

Les cas (ai rrwasç) sont le nominatif (4 évouasrw), le génitif (f 
voi), le datif (ñ dore), l'accusatif (f airtavuxé), le vocatif ( xAn= 
ru), 

D ARTICLE MASCULIN. 
. Plariel. 


Nom. le, of, les, 
Gén. ÿ, du, räv, des, 
Dat. (él.) au, voig, aux, 
Acc. le, . rob6, les, 
Voc. ôt ë, 6. 


FÉMININ. 
Sigulier. Pluriel. 
Nom. ‘H, l, Aî (pp. ä), les, 
Gén. Fo de la, rüv, des, 
Dat.(él). +5, à la, aie, aux, 
Acc. DTA le, ske (pp. se), les, 
Voc. ä&, 6. ë, ô. 
NEUTRE. 
Nom. Tè, le, Té les, 
Gén. wù, - du, rüv, des, 
Dat. (él) +5, au, voi, aux, 
Acc. ù, le, “à, les, 
Voc. ë& 6. , ë, 6. 
REMARQUES. 


4. Le datif est un cas qu’on n’emploie que dans le style le plus 
élevé. 

2. Le grec actuel n’a pas d’article partitif, ni d'article indéfini. 
Pour tous les cas où l’un ou l’autre est employé en français, en 
grec le nom reste sans article ; p. ex. Je veux du pain, 6éw dprov, 
J'emploie des mots, pevayerpitonar AMEeic. 

3. Le langage populaire rejette le v final de l’accusatif singulier 
masculin et féminin des articles, devant tous les mots qui com. 
mencent par une consonne autre que x, # ou r. On dit, p. ex. To 
Gé, pour rèv Oeév; mais rdv xa1pd, rdv mutépa, rdv rpoé, Tv méote, rhv 
rpixee 


CHAPITRE IL 


. DU NOM. 


Les noms du grec actuel peuvent être classés en six déclinaisons, 
dont deux sont isosyllabes, ayant dans tous les cas un nombre 
égal de syllabes; les autres sont périltosyllabes, ayant quelques 
cas plus longs d’une syllabe que le nominatif singulier, 
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Tous les génitifs pluriels de toutes les déclinaisons et de tous les 
genres se terminent en wv. 

Tous les nominatifs, les accusatifs et les vocatifs de tous les 
noms neutres, dans toutes les déclinaisons et dans chacun des deux 
nombres, sont les mêmes. 

Le datif n’est usité que dans le langage le plus élevé. 


4% DÉCLINAISON ISOSYLLABE. 


Elle contient des noms féminins en n et en e, et des noms mas- 
culins en nç et en «. 


1) 
Singulier. Plariel. 
Nom. “H + (l'honneur), At pal (pp. à vai), 
Gén. rie ny, sv mu, 
Dat. ÿ su, rai vraie, 
Acc. cp au, aùc mukg (pp. vais mat), 
Voc. à mp. & pal. 
2) 


Nom. ‘H yAüooa (la langue), Af  yAüaoat (pp. ñ Yhücouu), 
Gén. rñe 7Aboonç(pp.rüsyhdasac), rüv auoaüv, 


Dat. +ÿ yAdoon, aie Yhdooa, 
Acc. vhv YAüaoav, rèç YAdocac (pp.vaisyhwasaus), 
oc. à Yhüsca. S  yhücsm. 
3) 
Nom. ‘H xopà (la joie), af xapal(pp. # xæpañs), 
Gén. vis xapñe, . rüv xapüv, 
ct. 1% xupa, mais xapaig 
Acc. rh xapè, ès xaphs (pp. vaic xapaïc), 
Voc. à xp. S  xapai. 
4) c 
Nom. ‘O xdéxrnç (le voleur), oË  xhérre (pp. of xhérrau), 
Gén. 505 xhérrou (pp. 108 ane),  süv adercü, 
Dat, sÿ dérm, vos dérrau, 
Acc. sv Arr, nobé akérsag (pp. xMérraus 


à 
Voc. &  xérta (pp. are).  d xémra, , 
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5) 
Singalier. Pluriel 
Nom. ‘O veavias(lejeunehomme), of  veavlu, 
Gén. où weavio, rüv veanüv, 
Dat. +5 veavig rois veaviaug, 
Acc. sv veaviav, où veuvias, 
Voc. & vavi. veau, 
REMARQUES. 


4. En langage vulgaire, tous les noms féminins en « font le gé- 
nitif en aç. En langage plus élevé, ce n'est le cas que pour ceux 
dont l'« final est précédé d’un ? ou d’une voyelle; p. ex. ‘Hyépa-pas, 
copia-lag. 1e, Enisa 

2. Le génitif pluriel de tous les noms de cette déclinaison a 
l'accent circonflexe sur la dernière syllabe; p. ex. Oxhacoüv, 
Powssüv, En sont exceptés ceux des adjectifs féminins, qui ont le 
masculin en «, et l’accent sur une autre que la syllabe dernière; 
p. ex. ‘H éyix (masc. à dy10), rüv éyluv. 

3. Le vocatif des masculins en sr fait, dans le langage élevé, 
“a; p. ex. Ebepyérne, sbepyéra. 

4, La forme de la déclinaisof ci-dessus, 5) n’est usitée que dans 
le langage élevé. Les noms maseulins en aç se déclinent vulgaire 
ment d’après la sixième déclinaison. 

8. Le v final de l’accusatif singulier est vulgairement supprimé. 

6. Dans le dialecte vulgaire les noms féminins en &, qui ont l’ac- 
cent sur l’antépénultième, ne le font pas descendre sur l’avant-der- 
nière au nominatif et à l’accusatif pluriels en a, p. ex. péloca, 
PETER 


2* DÉCLINAISON ISOSYLLABE. 


Elle contient les noms masculins et féminins en «, et les noms 
neutres en ov. 


4) 

Singotier. Piariel. 
Nom. ‘©  ävôpwros (l’homme), of  &vôpoxor, 
Gén. +00 évépérou, sûv érépéruv, 
Dat. +5 ébpéry, | maïs dvbpuronc, 
Acc. rùv dVôpuov, robs  dvôpémous, 
Voc. à  dvbpwre. 3  dspuro, 


MU 


9 
Sipgailer, Muriel, 

Nom. ‘H  väcos (l'ile), ai  vicu, 
Gén. ss’ vécu, süv vécu, 
Dat. si vis, aais vicou, 
Acc. hv vicov, rkç  vicouc, 
Voc. à vice. d vien, 

3) 
Nom. Tà Eh (le bois), “à Ha, 
Gén. où Eu, sv Elu, 
Dat. sÿ He, mais Edo, 
Acc. "à Elo, “à  E, 
Voc. & Edo. C0 

REMARQUES. 


4. La forme 2 n’appartient qu'au langage élevé. 

2. La langue vulgaire et populaire supprime le v final de l’accu- 
satif masculin et féminin, et du nominatif, accusatif et vocatif 
neutre aù singulier; p- ex. Tèv évôpwro, rù Edo. Il y a, en outre, les 
mots neutres roüro (ceci), éxeivo (cela), &o (autre), axé (ceci), +6 
(le), qui ne prennent jamais le v. 

3. Des diminutifs neutres en tv, appartenant à cette déclinai- 
son, la langue vulgaire retranche la terminaison ov au nominatif, 
accusatif et vocatif singulier, et fusionne le avec la voyelle qui suit, 
dans tous les autres cas; p.ex. 


Sing. Nom. xépwv (petite main), on dit : ‘ xp 


Gén. xeplo, ads 
Acc. xéprov, PU 
Voc.  xépuv. xépr. 
Plur. Nom. yépra, . xp 
Gén. yepiuv, xd, 
Acc. xépue, Xépus, 
Voc. xépua.. . képe- 


Ces sortes de diminutifs n’indiquent aucune diminution. Xép 
veut dire tout simplement main. 

4, Cette déclinaison contient aussi la forme suivante, qui n’appar- 
tient qu’au langage élevé, et est produite par la contraction de ooç. 
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Singalier. Pluriel, 
Nom. ‘O  érdoù (simple), Où  érhoi, 
Gén. 5  érk®, süv  érü, 
Dat. "à  én\ÿ, mie émho, 
Ace. sv  érkw, “x él, 
Voc. à  érM. 8 roi, 


Les noms terminés en os de la langue vulgaire se déclinent 
d’après la quatrième déclinaison. 


3 DÉCLINAISON PÉRITTOSYLLABE. 


Elle contient des noms des trois genres. Leur nominatif singu- 
lier peut avoir la terminaison en a, «, v,v, &, p, ç Ou 4. 

Les autres cas, excepté l’accusatif et le vocatif singulier du 
neutre, ont une syllabe de plus que le nominatif. 

11 faut distinguer entre ces noms: 

4. ceux qui ont une consonne devant la terminaison des cas qui 
suivent le nominatif; p. ex. Képax-05; 2° ceux qui n’y ont qu'une 
voyelle; p. ex. BaotAé-ux, t{66-06. 


\ 1° PREMIÈRE CATÉGORIE. 


Noms ayant une consonne avant le génitif, etc. 


1) 
Siusalier. Piariel. 
Nom. ‘O Zurip (le sauveur), Gurñp-t6, 
Gén. gurip-0s, aurip-nv, 
Dat. curip-r, aurip=at, 
Acc. curip-a, curñp-as, 
Voc. cürep. curñp-sç. 
2) 
Nom. ‘H œpoyrle (le soin), , ppovriè-ec, 
Gén. ppovrib-0c, ppovslB-wv, 
Dat. grovrlè-e, gpovrt-ct, 
Acc. poovrid-«, ppovrid-as, 


Voc. gporrés. gporsièee. 
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E) 
Singalier. ) Pariel, 
Nom. Tè xpéac (la chair), xplur-a, 
Gén. xpéar-06, xpeér-uv, 
Dat. pla, xpéa-ot, 
Acc. xpéac, xpéus-a, 
Voc. xpéace xplat-a, 
# 
Nom. To oûpe (le corps), cpar-a, 
Gén. apar-06» cupgr-uv 
Dat. cépas-, cua-ss, 
Acc. cûua, abuar-a, 
Voc. cüpa, cüpar-a, 
REMARQUES. 


Lorsque la lettre pénultième du nominatif est une voyelle longue, 
elle devient souvent courte dans tous les autres cas, l’n se chan- 
geant en e, l'w et la diphthongue «w en o, la diphthongue « en s; 
p. ex. Actip (étoile), dovépoc. Autpuv (démon), Sœipsovos. 

2. Les neutres dont le nominatif singulier se termine en a, inter- 
calent dans tous les autres cas, qui ne sont pas semblables à ce no- 
minatif, un + entre cette voyelle et la terminaison, excepté au datif 
pluriel, qui prend un ç; p. ex. Züue (corps), sua-t-0ç, dat. plur. 
céua-t, 

8. Les noms dont le nominatif se termine en v, forment les 
autres cas d’une de ces deux manières : soit en ajoutant simple- 
ment la terminaison à cette lettre; p. ex. Aiäv (siècle), alüvos ; soit 
en interposant un r; p. ex. l'épuv (vieillard), yépov-t-0ç; 5d #äv 
(l'univers), +6 mav-1-6e, ainsi que tous les-participes masculins en ‘ 
uv, et neutres en ov. Au datif pluriel ces noms perdent le v ou 
le vr; mais, dans ce dernier cas, ils allongent la voyelle qui pré- 
cède (# en «1, et o en ou); p. ex. Aafju-v, Balysov-0ç, Saljuo-o1; Hpobye-v 
(primat), xpobgov-5-06, mpolyou-a1; re0év'(posé ), re0évros, radei:or. 

4. Les noms en wv conservent l’w dans tous les cas, si le nomi- 
natif a l'accent sur la dernière syllabe; autrement, ils le changent 
d'ordinaire en o; p. ex. Aywv (lutte), éyüvoc; Galpuv, Galuovoc.  7- 

5. Les noms dont le nominatif se termine en p forment les au- 
tres cas soit en y ajoutant simplement les 1erminaisons; p. ex. 
Xelp (main), xepés, soit en changeant p en *; p. ex. fnap (foie), 
Araroç. 
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6. Ceux dont le nominatif se termine en «, forment les autres 
cas (excepté le datif pluriel, qui se termine en 1) d’une des ma- 
nières suivantes. 4° Ils changent le « en 5, @ ou *, suivi des termi- 
naisons; p. ex. Dpovrs (soin), ppovrë-oc; pvc (poule), épvô-0c 5 
raxérns (vitesse), raxérnr-06. 2° Ils changent le « en vr suivi des ter- 
minaisons ; p. ex. ’Ekégas (éléphant) , épevr-0, et tous les prétérits 
des participes en ac; p. ex. êel£us, rüÿas, eifavr-06, rÜpavr-06. 

7. Ceux dont le nominatif se termine par un &, décomposent 
cette lettre dans les autres cas, et, rejetant le o, y gardent l’autre 
élément de la lettre composée, qui est un +, un x ou un x; p. ex. 
“Apra-E (ravisseur), épray-06; xépaE (corbeau), xépaxoc; dvu-E (ongle), 
&vux-0s. Au datif pluriel ces lettres se composent de nouveau avec le 
« de la terminaison, et reproduisent le £; p. ex. &praët, xépab, vuEr. 
Quelquefois ils prennent un + après la lettre décomposée , si cette 
lettre est un x; p. ex. Ava-£ (roi), dvaxr-0ç. 

8. De même, les noms terminés au nominatif par un y, perdent 
le « dans les autres cas, et gardent avant la terminaison l’autre 
élément de la lettre composée, c'est-à-dire un B, un # ou un; 
p.ex. ‘Apa-p (Arabe), épa6-os ; yé-} (vautour), ur-d. Le datif pluriel 
reprend le 4: p. ex. "Apayt, yupl. 

9. Quelques mots en »p retranchent l’: du génitif et du datif sin- 
gulier, ainsi que celui du datif pluriel, auquel ils ajoutent en même 
temps un « avant la terminaison ; p. ex. 


Slaçalier. Pluriel. 
Nom. ‘O mari (le père), Tarépeg, 
Gén. rar-pèc, Tarépuv, 
Dat. mar-pl, Tarpd-at, 
Acc. marépa, morique, 
Voc. mérep. rarépes. 


40. Tous les dalifs pluriels en «1 prennent un v euphonique de- 
vant une voyelle; p. ex. Toïç mausi; roïç maolv aûroë. 

44. Dans le langage populaire les substa ntifs neutres en wo(v) 
se déclinent en périttosyllabes ; p. ex. 


Nom. ‘To ypéquuo (v) (l'écriture), vpaplu-ara, 
Gén. veslu-aros. vpmbeu-dsuv. 


Il en est de même de quelques autres mots, comme ëvspov, dverpa 
et évelpara (c'est un éolisme). 
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3 DEUXIÈME CATÉGORIE. 


Noms à terminaison pure. 


Quelques noms masculins en vs et ex retranchent le « final du no- 
minatif avant leurs terminaisons dans les autres cas. Quelquefois 
ceux qui se terminent en vs prennent à l’accusatif singulier un vau 
lieu de Pa, et, au nominatif, à l’accusatif et au. vocatif pluriels, ils 

© retranchent la voyelle de la terminaison, en allongeant celle qui 
précède: 


1) 
Steçalier. Muriel. 
Nom. ‘O yo (le poisson),  ix@b-es et iy@<, 
Gén. ExÉG-06, E-wv, 
Dat. LUE Os, 
Acc. THOG-a et tyôë-v, das et PyôGe, 
Voe. ec. TxPb-es et IxBe. 
2) 
Nom. ‘O fpux (héros), Apo-ec, 
Gén. fpu-0c, Apé-uv, 
Dat. put, fpu-a, 
Acc. pue, Hpu-as, 
Voc. pu. porc. 


2° Quand c’est un ov qui précède le final du nominatif, il perd 
le v dans les autres cas, excepté au vocatif singulier et au datif plu- 
riel. L’accusatif singulier a aussi quelquefois la terminaison en 
ouv; p.ex. 


Singalier. Pluriel. 
Nom. ‘O foïc(le bœuf), Bd, 
Gén. Bo, Bo-&v, 
Dat. Bot, Bou-of, 
Acc. Bd-a et Boëv, BG-a6 
Voc. Boë. Bé-sç. 
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4° DÉCLINAISON, 


Cette déclinaison est pattiellement périttosyllabe, c’est-à-dire 
qu'elle n'a que quelques-uns des cas plus longs d'une syllabe que 
les autres. Elle contient des noms masculins qui se terminent en w, 
we et eus, des noms féminins en «, et des noms neutres en v. 


1) 
Sinsuiter. 

Nom. ‘O pévr-1 (le devin), 
Gén. pévr-euc, 
Dat. pévr-e, 
Acc. Havr-wv, 
Voc. péven, 

2) 
Nom. ‘O eübbs (droit), 
Gén. ad0-4oc, 
Dat. sùb-er, 
Acc. “tb, 
Voc. sb, 

3) 
Nom. ‘O  Baoi-ebe (le roi), 
Gén. Baoi-éux, 
Dat. Baoû-s, 
Acc. Bacd-éa, 
Voc. Basd-eÿ. 

4 
Nom. ‘H méki (la ville), 
Gén. Réh-eux 
Dat. ru, 
Acc. mé, 
Voc. LE 

5) 
Nom. ‘To e06b, 
Gén. «06-06, 
Dat. edbst, 
Acc. eù0-b, 
Voc. s00-6, 


Pturiel 
prévenu, 
pére, 
péve-ec, 
pdvr-stc, 
pévr-es, 


abc, 
100-£uv, 
&tén, 
sûbaic, 
sbb-eic. 


Base, 
Basd-éuv, 
Based, 
Bacd-eis, 


Baoih-etc. 


rêtue, 
nu, 
aéeen, 
méke, 
LOTS 


ELA 
&-éuv, 
ébéa, 
eù-ia, 
EA 
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REMARQUES. 


4. Les noms en eus et en « ont la terminaison du génitif en sx. 
Ceux d’entre eux qui n’ont pas au nominatif singulier l'accent sur 
la dernière syllabe font, au génitif singulier aussi bien qu’au gé- 
nitif pluriel , exception à la règle générale des accents. Tout en 
ayant la dernière syllabe longue, ils accentuent la troisième syllabe; 
p- ex. Iékeux, rés. : 

2. Les noms en eu ont l’accusatif singulier en «, comme dans la 
troisième déclinaison. 


8° DÉCLINAISON. 


Cette déclinaison appartient au langage élevé. Elle contient des 
noras masculins en ne, des noms féminins en ns, w et x, et des noms 
neutres en #ç et oç. 


1) 
Siogalier, Pleriel. 
Nom. ‘Oetñ &Anô-à (le vrai), dAn-siç, 
Gén. ” &An6-0ù6, SAnô-üv, 
Dat. . dnê, &ni-én, 
Acc. &n0-%, dnb-de, 
Voc. nô-ñ. SAnb-sic. 
. 2 
Nom. ‘H  ai-ix (la décence),  atë-ol, 
Gén. ai5-oùe, alb-üv, 
Dat. œid-0, aiô-oic, 
Acc. . aid, æib-oùç, 
Voc. aiô-d. ai5-of. 
3) 
Nom. ‘H  äx-ù (écho), ÉPAUA 
Gén. ho, kcô, 
Dat. A, Ax-oie, 
Acc. La had, 
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Sisçulier. ® Piariel, 
Nom. vo  &Anô-à (vrai), An6-%, 
Gén. ENCETR &ni-ëv, 
Dat. dnbsi, &ni-és, 
Acc. &ni-k, dno-5, 
Voc. Snf-éç. dAn-%. 
Ê] 
Nom. + #iy-0ç (mur), sel, 
Gén. ralx-ous, exo, 
Dat. mie, lx-en, 
Acc. TEX-OG » relx-n, 
Voc. Ta-06. ralyn. 
REMARQUES. 


4. On voit que le pluriel des noms féminins en ex et w de cette 
déclinaison se décline sur la deuxième déclinaison. 

2. Tous les génitifs pluriels de cette déclinaison ont l’accent 
sur la dernière syllabe. 

8. Si les noms masculins en ns ont l'accent sur la pénultième, 
dans le vocatif ils le reportent sur l’antépénultième, en raccour- 
cissant la voyelle; p. ex. Anuoctévne, à Anuécôsvec. 

4. Les noms en w et «xs ont le datif singulier en «1; tous les au= 
tres noms en «. 

5. L'usage seul apprendra à quelle déclinaison appartiennent 
les noms qui ont des désinences semblables, comme xhérrne qui 
est de la première et Anpooévne qui est de la cinquième, Eélov qui 
est de la deuxième et xpérov qui est de la troisième. 

6. Tous les noms de la troisième, quatrième et cinquième dé- 
clinaison, qui existent aussi dans le langage vulgaire, y sont alté- 
rés de manière à appartenir à l’une des autres déclinaisons. Ainsi 
les masculins de la troisième prennent d'ordinaire , dans le lan- 
gage vulgaire, l'accusaiif pluriel en place du nominatif singulier, et 
le nom se décline sur la sixième déclinaison. Plusieurs de ces noms 
deviennent hétéroclites, c’est-à-dire que leur pluriel se décline 
sur une autre déclinaison que le singulier; p. ex. ‘O péprus (le té- 
moin); accus. plur. péprupas; en langage vulgaire, nom. sing. 6 map- 
rupas; plur. of péprupor, comme il arrive aussi dans l’ancien dialecte 
éolien. — Quant aux noms féminins de la même déclinaison, dont 
le génitif est à terminaison pure, ils se déclinent sur la première; 
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p. ex. ‘H ré, vulg. à xéan. Tous les autres prennent nu 
singulier pour nominatif; p. ex. ‘H gpovrke, rhv gpovriba. Vulg. ‘H 
povrièa, — Les noms neutres en v $e déclinent, d’après le langage 
vulgaire, sur les neutres en : de la deuxième; p. ex. To æxxb, roù 
maxéos; VUlg. +d maxd, roù mayuoë, 


6* DÉCLINAISON. 


Cette déclinaison appartient exclusivement au langage vulgaire; 
aussi le datif y manque-t-il entièrement. Elle contient des noms 
masculins en aç, nç, ow, des noms féminins en ov, et de plus, des 
masculins en eç qui sont ordinairement des noms étrangers. 


Sinsalter. 1 Pluriel. 
Nom. ‘O saxä-s (le prêtre), mund-des, 
Gén. ar, rard-duv, 
Ace, rari(v), rand-dee, 
Voc. Trarë. ) rand-0ec. 
2 
Nom.  ‘O xxpertñ-< (cafetier), xaperoñ-Bec, 
Gén. xagertf, xaquitt-Bav, 
Ace. xaqereñ-(v), . xapertn-dec, 
Voc. xaqerti. 3 xagerQi-dec. 
Nom.  ‘O ruxoÿ-ç (le grand-père),  raxoë-Bec, 
Gén. mramob, Traroû-êuv, 
Acc. Ù- marod-dee, 
Voc. naroÿ-deç. 
 # 
Nom.  ‘H ékemoë (le renard), &eroë-dec, 
Gén. &erod-e, * &kemoë-Buv, 
Acc. &hemoÿ-(v), dAenod-Gec, 
Voc. &erod. dAerod-0eç. 
5) 
Nom. ‘O xagés (le café), xapé-dec, 
Gén. agé, xagé-Bu, 
Acc. ‘  xagé-(v), xapé-brc, 
Voc. xagé. xaqé-Bec. 


REMARQUES. 


4) On voit que tous les pluriels se déclinent de même, en ajou- 
tant au nominatif singulier, ou en substituant au ç qui letermine, 
& pour le nominatif, accusatif et vocatif, qui sont semblables, 
&wv pour le génitif. 

2) Au singulier, le génitif féminin ajoute un ç au nominatif. Le 
génitif masculin se forme en retranchant le « du nominatif. L’accu- 
satif ajoute un v au nominatif féminin, on le substitue au ç du n0- 
minatif masculin. 

- 4 
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QUELQUES NOMS 


IRRÉGULIERS ET HÉTÉROCLITES. 


‘Avip (vlg. évôpus); gén. évôpés; dat, évôpl; acc. dvôpa; pl. dvôpes, 
ävêpüv, dvôpdat, dvôpas (l’homme). 

Tasrhp, comme rarhp (ventre). 

Tévu (com. yévarov), yévarogs pl. yévare (genou). 

Tuvé (com. yuvaixa), yuvaixde, yuvaxt, quvatxa; pl. yuvaixis, etc. 
(femme). 

“O, ñ, vù deiva, Beivos, Seivr, Geiva; pl: drives, etc. (un tel). 

Aépu comme yéw (dard). 

Zee, Aûx, At Ala (Jupiter), : 

OPlE (com. splya), spuxè, etc., pl. rplye, etc.; mais le datit opt 
(cheveu). 

Kéun, moe, au, xüva, pl. xône, etc. (chien). 

Méprus (vlg. uéprupas), péprupoc, péprupe, péprupa et pépruv (martyr, 
témoin). 

Mérnp, comme rarhp (mère). 

O%, dès (oreille), em. até(ov). 

To Gdwp, Uaros, Uôart, Üwp, pl. Üara, ete. (eau. 


CHAPITRE IV. 


ADJECTIFS. 


La déclinaison des adjectifs ne diffère en rien de celle des sub- 
stantifs. Le féminin et le neutre se forment du masculin, d’une des 
manières suivantes : 

4° Le féminin ne diffère point du masculin dans les cas suivants : 

a. Dans le langage élevé, si c’est un adjectif composé. Le neutre 
est dans ce cas de la déclinaison du masculin; mais si le masculin 
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a dans sa terminaison une voyelle longue, le neutre la change en 
brève; p. ex. O eëdupos (gai), ñ edduuoc, xd eËluyov; 6 et # pad One 
(véridique), sd gdinbes; 6 et À evdalauv (heureux), sd eébaquov, Le 
comparatif et le superlatif ne suivent pas cette règle; p. ex.; 
adtupérepos, edôuporépe. ‘ 

b. La plupart des adjectifs en nç ont la même désinence au mas- 
eulin et au féminin; p. ex. ‘O &An6% (vrai), ñ &Xnôke, rd &Andéc. 

% Le masculin en o, si la terminaison est pure, fait le féminin 
en a; p. ex. ‘Ayus, éyla (saint) ; dans le langage élevé il fail le fé- 
minin en «, dans le cas aussi où la terminaison est précédée d’un 
p3 p. ex. Pavepds (évident), gavepé (vl. pavepi). Dans tous les autres 
cas, le féminin des adjectifs en o est en n et le neutre en ov; p.ex. 
Los, sopi, copév. 

3°Le masculin en a fait, dans le langage élevé, le féminin en acx 
et le neutre en av; p. ex. N& (tout) , nüsx, r&, et tous les prété- 
ritsactifs des participes; p. ex. Tüas (ayant frappé), répasa, rô- 
ÿav. Quelques noms font le féminin en awva; p. ex. Téhaç, réhaiva. 
Dans le langage vulgaire, ces adjectifs, s'ilsont Vaccent sur la der- 
nière syllabe, font le féminin en ov; p. ex. Days, payoÿ (gourmande). 

4 Les masculins en vs font le féminin en ia, le neutre en v; 
p. ex. Taxbs, raysia, r«yb (prompt). 

5 Les masculins en « font le féminin en éca, le neutre en ev; 
p. ex. Irepéerc (ailé), nrepdeooa, nrepéev. 

6° La terminaison « du féminin est longue, si le masculin est en 
os; par conséquent, si l'accent est sur la troisième syllabe du mas- 
culin, il descend sur la pénultième du féminin (p. 40, 7). Dans ce 
cas aussi l’accent du géaitif pluriel est posé sur la pénultième , à 
moins que le masculin ne l'ait déjà sur la dernière; p. ex.”O &yioc 
# étla, gén. pl. rüv éyluv; 6 Oetos, # 0ela, gén. pl. ré Oeluv; 6 xadapée, 
À xatapé, gén. pl. rüv xabapüv. 

Te La terminaison a du féminin est au contraire brève, si le mas- 
eulin est de la troisième ou de la quatrième déclinaison, et par con- 
séquentle nominatif féminin conserve toujours l'accent sur la même 
syllabe que le masculin. Au génitif pluriel il prend l’accent sur Ja 
dernière syllabe; p. ex. ‘© sèübs (droit), # eètete, gén. pl. süv «d- 
Suiv; 6 rpéruv (convenable), ä xpérousu, gén. pl. rüv rpemouoüv, 
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Quelques adjectifs irréguliers. 


Sinçalier. 


Masculin. Féminin. Neutre. 
Nom. néyus (em. ueyéor, régul.), ‘H peyéan, Tè péya (cm. peyéov), 
Gén.  pæyéh, (régul.)  psydhou, 
Dat. perd, perde, 
Acc.  péyay (cm. peyéhos), ua (Heyéev), 
Voc.  éya (cm. peyäe). uéye. 
Parle 
Nom.  peyéloi (régulier). ueyée (régulier). 
Singulier. ‘ 
Masculin. Féminin. Neutre. 
Nom. "O ob, “H mo, To mod, 
Gén. ra, (régul.) rod, 
Dat. ro, ë 
Acc. ok, 706, 
Voc. ok. mod. 
Piariet, 
Nom.  moXdoi (régulier). mod (régulier), 
Degrés dé comparaison. 


4. La terminaison habituelle des comparatifs est cepoc, tépa (vl. 
epn), repov; celle des superlatifs est raros, rérn, vaov. Ces terminai- 
suns remplacent le « du nominatif masculin; p. ex. Kugèe, xepérepoc, 
xHpÜTaros. 

2. Cependant les noms en oç changent, pour former le compara- 
tif et le superlatif, l’o de leur terminaison en w, toutes les fois que 
cette terminaison est précédée d’une syllabe brève; p. ex. Zopès, 
cogérepos , coguraros. Ils conservent l’o au contraire, si la syllabe 
qui précède est longue; p. ex. Musds (fou), wporepoc, pupéraroc. 

3. Les adjectifs en nç et eu changent ordinairement lnetuene, 
et conservent le ç du nominatif 3 P- ex. Eëruxhs, ebruxéotepos, eûru- 
AÉovaros; Japlexc, yaptéorepoc, paptécraros. Ceux en wv et en ovç y ajou- 
tent la terminaison, en raccourcissant w en o : Eddafpuv, edxrmovéo- 
repos mAoÛG, ÉRASUorEpos. 

4. Les participes, employés comme adjectifs, ne forment les 
degrés de comparaison qu’à l’aide d’un adverbe; p. ex. Nerudeu- 
gévos, pAov (ou mAdov) memardevuévos. 


ES 
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5. Ceux qui suivent sont de formation irrégulière. 


'Ayadés, comp. xpeirtuv et BeAriev; SUP. xpérioros et dpiorog OÙ 
Bärioros. 


Ka, comp. xaXluv (cm. xaXkftepoz), sup. xéAkioroc, 


Koxè, XElpuv (cm. xepécepos), xdxovos, xelpioroc, 

Métoc, paluv (cm. peyadrepoc), uéyioroc, 

Mupès, didaauv (cm. puxpésepoc), Adyuorog, 

LOVA helov (Cm. reptacérepoc), mÂsiorog, 

Taxds, “raxbrepoc (él. Gdoauv), TatÜTaTOG, TÉJIGTOG, 

How, mnciéorepog, ‘* Rnsiésraros. 
Diminutifs. 


Les terminaisons des diminutifs sont, dans le langage élevé, 
toxos, ion, pour le masculin et le féminin; p.ex. ‘Avépuros, évôpo- 
roxos (petit homme); maïs, rxtôtaxn (petite fille); {ôtv et dprov au 
neutre; p. ex. Avüpwxidiov, ävôpwrdptoy (petit homme). En langage 
vulgaire, la terminaison la plus commune est éxnç au masculin et 
dxuv (pp. éx1), au neutre; p. ex. Avôporäene, évôpur dr. Ces neutres 
n'ont pas de génitif. 

11 y a aussi des diminutifs vulgaires en oëns (masc.), oûx, {ro 
(féminin), ovidxt et oûit (neutres); p. ex. Æavôoëkns (petit blond), 
xapôoëra (petit cœur), raXmxxpoià (petit gars). 

Mais le diminutif le plus usité des anciens était en tv, dont le 
langage vulgaire a fait «; p. ex. Ilaïç, ruëde, diminut. ræôlov ;vl. 


ra (enfant). Ces formes vulgaires n’expriment aucune diminu- 
tion. 


CHAPITRE V. - 


NOMS DE NOMBRE. 


4° Cardinaux. 
Masc. Fém. Neutre. 
Nom. eç(cm évac), un, pla (vl. pué), êv (cm. êve), 
Gén. évè, ets (1. piës, pp. muavie), Évèc, 
Dat. 6 wi à, 
ACC. êva (cm. fvav). télav (9. pad(v)). êv (cm. fva). 


“Hpuoue, fploux, fpuou (vl. pude), demi. El xal fpiouc (vl. évé- 
gious, paduav, évépuou), un et demi. Adw xal fuiou (vl. Bus 
pou), etc. 


Abo ou &üw (vl. Su), deux (pour tous lesgenres et tous les cas). 
Nom. speïs (masc. et fém.), pla (neutre) trois. 
Gén. 


| spi, 
Dat. pu, 
ACC. “pig, pla, 
Nom. récaapes, éaoapa (vl. récoepa) quatre: 
Gén. reccépuv, 
Dat. récaapas, 
Acc. vésoapas, réooapa (vl. récospa). 

rvre, cinq. 


& (vl. &), six. 

érck (pp. égrè), sept: 

dxsd (pp. éxrd), huit. 

ävvéa (vL. éweè), neuf. 

dre, dix. 

Evôexa, onze. , s 
&éêexe, douze (61. Sbw xal Sexa). 
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Nom. Sexaxpeiç |masc. et fém.), treize, &exarpla (neutre), 


Gén. 
Acc. 


Scrap. 
Bnxarpeis dexarpla. 


Nom. Gexarésoapes (masc. et fém.), quatorze, Sexarécoapa (neut.), 


Gén. 
Acc. 


Bexarascdpev. 
Sexréoaapas (mase. et fém.), Sexarésaapa (neutre). 
Sexurévre, quinze. 
dexaét, seize (vl. Sexuéf:). 
exaemrd, dix-sept. 
Sexaoxr, dix-huit. 
Sexusvvéa, dix-neuf, 
elxoo1, vingt. 
elxoctévas, elxocuuia, elxoatèv(a) (cm.), vingt-un, se décline 


comme évac (él. ef xui etxoo). 


même 


éixoc1ëdw, vingt-deux, etc. 

rpiéxovra (vl.rprévra), trente. 

reccapdxovre (vl. cxpdvra), quarante. 

revrixovra (vl. mevñvra), cinquante. 

Efxovra (vl. Efvra), soixante, 

E6Sophxovra (vl. &8ouñvre), soixante et dix. 
éyôohxovra (vl. Syécivra et éyôdvra), quatre-vingts. 
dvvevixovra (vl. évvevivea), quatre-vingt-dix. 

Exarèv, cent. 

Gtaxdatot, Gtaxdatat, Gtaxdux, deux cents, se décline de 
que tous ceux qui suivent. 

rpraxdotor, trois cents. 

rerpaxdour, quatre cents: 

meveaxdotot, Cinq cents. 

Éfaxouor, six cents. 

Érraxdorot, sept cents. 

êxraxotot, huit cents. 

évveaxdour, neuf cents. 

x, mille. 

Stsfhor, (com. Sd xhôe), deux mille. 
pioxËMor, (com. peïc 4ikidèec), trois mille. 
erpaxioxihor , (COM. résoapes xiAdèee), quatre mille, etc. 
wmôpror, (com. éxa yrkidBec) , dix-mille. 

êv Exarouyüpuov, un million. 

êv puhexaroupépèv, un milliard, s 


, Êv Gtcexaroppüptov, un billion. 


8 — 
2 Ordinauz. 


pro, mpdrn , xpüros (premier). 
Bsôrepos, deurépa (vl. Seérepn), Gsrepor, second. 
rpfros, elc. troisième, 

rérapros, quatrième. 

réurros, Cinquième. 

Exroç, sixième. 

&65opo, septième. 

&y80os, huitième. 

wars, neuvième, 

éxaros, dixième, 

évdéxaros, onzième. 

dwôéxaros, douzième. 

Béxaros rpfros, treizième, etc. 

ælxoordç, vingtième. 

elxoorbe xpüros, vingt-unième, etc. 
praxoorèç, trentième. 

reccapaxoorè, quarantième, 
revenxootà, cinquantième. 

Énxoorù, soixantième. 

&68ounxost, soixante et dixième. 
&ySonxoorèc, quatre-vingtième. 
Évvevnxoorè, quatre-vingt-dixième. 
Éxavoords, centième. , 
Gtaxoctosrù , deux-centième, 
rptaxostoarèç, trois-centième, etc, 
Xdosrèç , millième. 

&ghoork, deux-rnillième, etc. 


et ainsi de suite tous les composés; p. ex. cent vingt-unième, 
Éxaroordç elxootès mpüros. 


3° Abstraits, 


Les noms de nombre abstraits se forment en changeant la 
terminaison des noms cardinaux en aç; p: ex. &w, dvèç (nombre * 
deux); déxa, dexkç (dixaine); povis (unité) se forme de pévos, unique ; 
érsk; (uombre sept); é68opàs. (semaine) vient du nombre ordinal 
L6Bouoc. 

Dans le dialecte vulgaire la terminaison (des dizaines seules) se 
change en æk; p. ex. trot (dizaine), revive-xpià (cinquantaine), 
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4 Relatifs. 


Les noms de nombre relatifs se forment en changeant la ter- 
minaison des noms cardinaux en axhoïç Ou amAdous : méves (cinq), 
revrar\oüç OÙ revrarhdau (quintuple) ; êéxa, &examos (décuple). 
Aerhoïç où dtrhdaioe (double), spwroë où rprrhdauoe (triple) , rerpa. 
mloëç OU verparxAdoios (quadruple), sont formés des adverbes ä, 
sels, verpéx. Ankoï signifie simple. 


5° Adverbes numéraux. 


On forme aussi les adverbes de nombre en changeant la termi- 
naison des noms cardinaux en éxis; p. ex. mévre, mevräxis (cinq fois), 
Beat, Edxrç xal Gexdxic (seize fois). Sont exceptés dxaf (une fois) ; àls 
(deux fois), xpte (trois fois), rerpéxe (quatre fois). *Exardv fait &xa— 
rovrduis (cent fois). 

Autres adverbes du même genre : Tlocséxi (combien de fois), 
roséxt (tant de fois); roX@us (plusieurs fois). 

La langue vulgaire dit gopav et gogès (fois); fav popäv, 8do popès 
(une fois, deux fois). 


CHAPITRE VI. 


DES PRONOMS. 


4° PERSONNELS ET DÉMONSTRATIFS. 


4 Personne. 
Sipgalier, Pluriel. 
Nom. ëyà, je, ou moi, fueic, Eueïc (v1), 
Gén. pod, fu, 
Dat. duo, (él), äev, } (1), 


Ace.  ëvd, | épév (1), dut | Eu (). 
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2 Personne. 
: Singalier. 7 Plartel. 
Nom. où, êob (vl.), tu, toi, dpeïs, doeïc (vl,), 
Gén. oo, _ Guüv, él 
Dat,  œl(él), | (l) 
Acc. où, éaéva (vL.).. . Gui, êoës (vI.), s& (cm). 
:: ‘8° Personne. 
MASCULIN, 
Singatter, Pluriel. 
Nom.  oros (él.), lui,  oëror, aërk, aërh, abrd (em.), se dé- 
Gén. .  voërou, .  Fobtuv, cline régulièrement (gén. 
PP. corrompu, aürouvoÿ). 

Dat.  sore, À sobre, : 


Acc. Torov. moûrous, Pour les objets éloignés, éxri- 
: vos, dxelwn, éxaivo, 

*Exodros, n, 0, pour obroç est 

une corruption populaire. 


FÉMININ. 
Nom. ab (6l.), abru, 
Gén. rare, sobruv, 
Dat. rabrn, radras, 
Acc. radrnv, rabra 
. NEUTRE, 
Nom.  voùro, rade, 
Gén. robrou, robruv, 
Dat. roûrw, - moûrot, 
Acc. roÿro. radre,. 


Lorsque ces pronoms ne sont pas employés d’une manière 
absolue, et qu'ils sont intimement liés au verbe ou au nom dont 
ils dépendent, ils se déclinent ainsi qu’il suit : 


4 Personne. 
Singuiter. Pluriel. 
Nom — — 
Gén. po, mas (pp.), 
Dat. mo (éL.). pës (pp.), 


Acc.  pè. uäç (em.). 
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2 Personne. 
Sinçuiier. Pluriel. 
Nom. — _ 
Gén. ow, as (pp), 
Dat, oo, oës (PP), 
Acc. dé o&% (em.). 
3 Personne. 7 
“{ Sinçalier. Piariel, 
Masculin. Féminin. Neutre. Masculin. Féminin. Neutre. 
Nom. _ _ 
Gén. ou, LT vou, uv (cm), vous (pp-), 
Dat.  <ÿ, %, BEL), vois, vais, rois (61.), 


Acc. rw, rù, robe,  väc(raïs,pp.), té. 


P. ex. Tivog elvar 6 olxoç; — ’Euoÿ, à qui est la maison? — À 
moi. ‘O oÙx& pou, la maison à moi, ma maison. ‘O &üeXgèç rlvos; 
—‘Huôv, Le frère de qui? — De nous. ‘O äüekgés pas (pp.). Le 
frère de nous, notre frère. Tiva éxrémnoev; — ’Eué. Qui a-t-il 
frappé? — Moi. M° éxrémmoe. Il m'a frappé. Tiva dlèec; — Adrév. 
Qui as-tu vu? — Lui. Tov dde. Tu las vu. Mais en langage 
élevé : elôuç aûrév. — To ffeüpeus, du le sais. M&ç Ewxs (pp.), à 
nous a donné, pour Émxev fpiv. —‘O &dekgé aus (pp.), voire frère, 
pour & &dehpèc dpüv. —"H rf ruv (f ref voue, pp.), leur honneur. 


REMARQUES. 


. 4) Au lieu du datif, qui n'appartient qu’au style élevé, on em- 
ploie dans le langage commun l’accusalif, avec ellipse de la pré- 
position etç; p. ex. Më ere (il m’a dit) pour pri sfre, ou elev eiç êué. 
Zè (pour aot ou els ot) 4apifu rodro (je vous fais cadeau de cela). Tèv 
(pour +5 ou el adrèv) cuu6obeuca (je lui ai conseillé). Quelques 
personnes emploient dans ce cas le génitif au lieu de l'accusatif. 
Elles disent, p. ex., Zoÿ ele, roù {ôwoa. C’est une locution vicieuse, 
un solécisme, qui ne s’appuie ni sur l’usage populaire, ni sur une 
ellipse de préposition. 

2) Lorsque le datif singulier de la troisième personne de tous les 
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genres est suivi d’un accusatif du même pronom, alors l’usage 
populaire remplace quelquefois ce datif par le génitif féminin sin- 
gulier; p. ex. je Le lui (à lui ou à elle) ai montré. Tüç rù date (à 
moins qu’on ne veuille écrire +ÿs, avec l’souscrit pour vais, datif 
pluriel du féminin). 


2° PRONOMS POSSESSIFS. 


4® Personne. 


“O aude, # du, cd duéve of duo, af dual, rù duk (et vl, 6 dtxéc pou, 
À of pou, sd ind pou, of édixot pou, af wat pou, rk dôtxd pou), 
le mien, la mienne, les miens, les miennes. ‘O fuérepos, à fuerépa, 
rm Apérspov” où fuérepor, af fuérepau, sk Auérepz (et vl. 6 EBunés pas, 
À Eco pag, nd édeeér pras * of Edixol pa, af édixal ua, rh did puac), 
le nôtre, la nôtre, les nôtres. 


2 Personne. 


“O oùç, à où, sd obv, of aol, af aat, rù où (et vl. 6 édixds aou, à Edixf 
ao, + édxéy aou, of dôtxol aou, af tea qov, <à dix ao), le tien, la 
tienne, les tiens, les tiennes. © épérepos, à bperépa, rd Opérepov® of 
Suéregor, af Guérepus, sk Opérepa (et vl. 6 ddexés cac, À ddxf ouç, rd 
Eddy ous, of duo ouç, af ddixal ouç, rh Bud axç), le vôtre, la vôtre, 
les vôtres. L 


3 Personne. 


<O, #, rù adroù Où aër%ç; of, af, rà abroù Ou abris (et vl. 6 &5exde vou, 
06, — À EBucé vou, en6, — +3 Siné vou, né, — of dBunol vou, vue, — 
at édixæi vou, tnç, —Tù édixé vou, rnc), le sien, la sienne, les siens, 
les siennes. 

“O, #, 5d aôrüvz of, af, rh adrüv (et vl. 6 édixés tuv, À Edtxf ruv, 5d 
dGuxdv ruv, of éBixol ruv, rh éBixd tuv, pp. 6 &dixés roux, etc.), le leur, 
la leur, les leurs. 

IL est évident que ces pronoms possessifs, qui appartiennent au 
langage élevé, ont la même signification que le génitif du pronom 
personnel, qui peut leur être souvent substitué; p. ex. pour 6 êpès 
oÙxoc, 6 olxdç pou, pour 6 abrüv düekgds, 6 düelgés ruv, et pp. 6 édekpés 


vous. 
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8° PRONOMS INTERROGATIFS. 


Sinçuiier. 

Mase. et fém. 
Nom. , 
Gén. rivos, 
Dat. “, 
Ace. rive. 


MASCULIN. 
FÉMININ. 
NEUTRE. 


ÉLEVÉ. 


Interrogatif. 


Prariel. 


Neutre. Masc. et fém. 


, “vec, 
vos, rÉvov, 
in, io, 
LA ras, 


YULGAIRE. 


moïoç (pp. roux), qui. 
mrola (pp. roi). 
moiov (pp. roù). 


lois, au masculin, au féminin et au neutre, se décline régulière- 
ment, excepté dans la forme populaire, qui admet le génitif non- 
seulement rouÿ et oië, mais aussi rosevoÿ et moavñs. 
On emploie quelquefois, dans le langage commun, le mot sé 
© pour les nominatifs de tous les genres et de tous les nombres; 
p- ex. Ti ôdxpua dv Équaul (Quelles larmes n'ai-je pas versées!) "Ti 
upbouhèc Gtv ri wxal Quels conseils ne lui ai-je pas donnés! Ti 
dvbporog élvar; Qué homme est-il? 


4 PRONOMS INDÉFINIS ET RELATIFS. 


4) mÉrINI. 
Masc. et Fém. 

Nom #k, 
Gén.  rwvù, 
Dat. À, 
Acc. rw: 
Nom. #wk, 
Gén.  mvüv, 

7 Dat. ro, 


ACC.  rivég 


2) RELATIF, 
Sinsuier. 
Masculin. Féminin. 
dre, fn, 
ob m1v06, Ke vivos, 
Sem, Eu, 
dv vive, #v viva. 
Pluriel 
olives, af ivre, 
& rvuv 8 rwuv, 
os mic, aïe cut, 
ee mivag. ds mivas. 


Sinsalier. 
Neutre. Neutre, 
Nom. “À, ru, 
Gén. rwk, vo, 
Dat. sw, we, 
Acc. LA CAT 
Piariel. 
© Nom. sv, & wa, 
Gén.  “wü, &v rivuv, 
Dat. sui, CAETTA 
Ace. rw. & me, 


Pour si, pris substantivement, on dit vulgairement xän, formé 
de xäv m1. P. ex. xërt xpo6léru (je prévois quelque chose). 

Le pronom relatif &oriç est quelquefois, surtout dans le langage 
élevé, employé sans le si (&c, À, 8). 

Dans le langage vulgaire, il est remplacé par 8 éroïoc, À éroia, 
d émoïov. “Oro, de même que ét, veut dire quiconque. 

Souvent on emploie vulgairement la particule indéclinable éxo5 
(vlg. xoù) en place du nominatif et de l’accusatif de tous les genres 
et de tous les cas du pronom relatif; p. ex., 6 xorauès émoû rpéyer, la 
rivière qui coule ; 5d v éxoù Aarpelw, l'être que j'adore. 

3) Kévekç, xéuula, xävèv, se déclinant comme les noms de nom- 
bre de, pix, êv, signifient vulgairement quelqu'un. Ces mots ont 
aussi la signification de personne, qui, en langage plus élevé, se 
dit : oûdele, oùdeula, oddèv, déclinés de même. 

4) Auvpluriel, peptxot, eptal, pepixè, est aussi vulgairement em- 
ployé pour quelques. 

*8) Et, uix, &, sont communément employés au lien de l’article 
indéfini; p. ex. ‘Ayanü piav &oyhv pè pepixk Gévôpa, j'aime une 
campagne avec quelques arbres. Mais il est plus correct de sup- 
primer en grec complétement l'article indéfini; p. ex., 6£kw xahôv 
vue xal 84: émupixé, Je veux un bon repas et non des fruits. — 
Képrocos, n, ov, signifie vulgairement quelque, d’une certaine quan 
tité, d'un certain nombre; p. ex., *Hrov xäurocos xéauos, xäurocoi 
évbpwrot, il y avait assez (un assez grand nombre) de monde, quel 
ques (une certaine quantité d'\hommes, 
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6) Kérotoç, a, ov, en langage vulgaire, signifie aussi quelque, 
certain, d'une certaine qualité; p. ex., Mè étre xéroiouc Aéyous, 5 
m'a tenu quelques discours (des discours d’une certaine façon) 


Singailer. 
7) Nom. 6,%,r5ù  &eve, un tel, une telle (pp. & 
rade(s), à réde). 
Gén. roù, rc dev, 
Dat. <ÿ, ri a, 
Acc. rdv, vhv, sd êeives 
Piuriel, 
Nom. of, at Geivec, cù deïva, 
Gén. rüv elvev, 


Acc. mob, vdç Brive, và diva. 


CHAPITRE VII. 


DU VERBE. 


A. Table générale des verbes, 


Actif. 
INDICATIF. 
PRÉSENT, 
Singuiter. Plariet. 
w, opev (51. oupe), 
LA ue, 
Et our (vL. ouv). 
JIMPARFAIT. 
dv (pl. ), © Eousv (vL. ape), 
iu, dire, 


de. &—ov (vl. av). 
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DL PREMIER FUTUR. 
Le présent même, précédé de la particule ôé ou nv. 
SECOND FUTUR (précédé de 64). 


Le ‘copav (vi. coups), 
cu, otre, 
ovar (vL. couv). 


AUTRE FORME DES FUTURS. 


8, B 

| eo [a] « 

ds, ou (2° fut.) 1, Ja 
AORISTE (prétérit indéfini). 

60, d—capav (vl. ou), 

d—cas (cm. ax), dors (vl. cucs), 

ê—0s. ca. 


SECOND AORISTE (él.). 


N'existant que dans quelques verbes, il a les terminaisons de 
l'imparfait, 


PRÉTÉRIT DÉFINI (élevé). 1. 


CG aps, 

a, ere, . 

. a, 
PLUS-QUE-PARFAIT. 

slxov, etxyopev, 

LTA ou. dfyere, eu. 

de, sv, 
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CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. 

#60, Hope, 
#bckec, ee «. AOËers, CS 
A0, #0kov, 
#00, = Hope, | 
4, CA Er eu 
#0, 

IMPARFAIT. 


L'imparfait de l'indicatif, précédé de la particule 84 ou Gsva. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
Le plus-que-parfait de l'indicatif, précédé de ô& ou Gsvé, 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENTS . 
, ° wav (FL ou), 
. 7 me (vh exe),| 
om oct (v) (vL. ou 
FUTUR. 
o, L  oupav (0. coups), 
cn, . omve (sl. cete), 
ge : awat (v) (vi aouv). 
|IMPÉRATEF. 
PRÉSENT. 
— op, 


CA ste, 
61.) ém (em. dep). (61) ésuoa (em. d—ouv). 


FUTUR, 
_ Supsv (Cm. &—couue), 
(61) cov (1. ce), cave, 
(L.) aére (Ac—0n). * (6L.) céruoav (em. àç—couv). 
INFINITIF. 
ù PRÉSENT, 
(61) « (em. #6). 
FUTUR 
(éL.) ouv (cm. cu). 
. PRÉTÉRIT INDÉVINI, 
(EL) oau 
PARTICIPE. 
PRÉSENT, 
Masc. (6) œv, ovroç (pp. ovrac, indéclinable), 
Fém. : oua, obons, 
Neut. OV, ovrog. 
FUTUR (él). 
Masc. SUV, COVTO, 
Fém. coca, coûens, 
Neut. Gov, covrog. 
PRÉTÉRIT INDÉFINI (él.). 
Masc. Gus, cavroc, 
Fém. ésa, céonç, 
Neut. GaV, GaVrOGs 


PRÉTÉRIT DÉFINI (él), 


Masc. S6, So, 
Fém. dia, elaç, 
Neut. de, dre. 
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Pasif. 
INDICATIF. 
PRÉSENT, 
Era duaba (V1. éuasde), 
ecat (él. 2), acûe (vl. soxe), 
eva, ovras (vl. ouvrat). 
DPARFAIT, 
ä—4unv (vL. oupour), ë—duete (v1. éuaste), 
(61) 8—ov (cm. edo; vl. ousouv), à—soûe (vl. oucdav), 
d—sso (vl. ouvrav). &—ouvro (vl. ouvrav).. 


PREMIER FUTUR. 


Le présent même, précédé de ê4 ou dvd. 


SECOND FUTUR. 
605, 6ù—0üuey (vl. Goüus), 
» 6ñs » Gite, 
» . D. Got (v) (vL. 6oüv). 


AUTRE FORME DES FUTURS. 


0e, | cu (eut) [A | ccm, 
due, Qt) | Ars 6. 
Gé, É Gédouot, ° 

| enéréur INDÉFINI, 
à—0nv (vI. Onxa), d—0npev (vi. Gixapuev), 
&—bnc (V1. Ones), d—Once (ul. Gfxexs), 


à-0n (VL. Om). d—Ensav (vl. Enxa»). 
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AORISTE MOYEN (éoos) (él.) 


(avec signification active). 
d—céunv, d—cdue0e, 
iv, aoû, 
d—caro. d—oavro. 


PRÉTÉRIT DÉFINI (él.). 


pat, pda, 
cat, Ge, 
TA rat, 
PLUS-QUE=PARFAIT, 
dev, dtyoev, 
else, 6%. elyers, Ge 
de, de, 
CONDITIONNEL. 
PRÉSENT, 
#0ehov, A0Aouev, 
He, | me A0Eere, ecôar, 
de, #aov, 
FUTUR. 
Hbekov, A0Eopav, 
He, | 6%. Ads, | CA 
be, av, , 


L’imparfait et le plus-que-parfait se conjuguent comme ceux 
de l'indicatif, précédés de 64 ou 8své, 


SUBJONCTIF., 
PRÉSENT. 
wat, épate, 
nou (él. »), node, 
LLL17 OVTALe 


- Le futur comme celui de l'indicatif. 
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“IMPÉRATF. 
PRÉSENT. 


Gps, 
eoûe, 


o, 
(61) écôw (cm. à—65). (EL) éctwoav (cm. àc-wvras). 


(él.) re (cm. cv). Oñre, 


FUTUR. 


Copa, 


(éL.) Giruw (cm. às—-07). (éL.) Giruoav (cm. &ç—biôer, Goûv).” 


(.) 


INFINITIF, 


PRÉSENT. 
ecôa. 


FUTUR (élevé). 
Oiecdans 
PRÉTÉRIT DÉFINI 
five (cm. 0%). 
PARTICIPE, 
PRÉSENT, 


7e Gpevos, ou, 


oévn, n6, 
devov, ou, 


FUTUR (élevé); 


Oncdavos, ou, 
Oncopévn, nc 
Onaduvev, ov. 


PRÉTÉRIT INDÉrINI (élevé). 


Gels, Gévrog, 
Geica, Oelons, 
0év, Oévros. 
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AOBISTE MOTEN (&.) 
(avec signification active). 


Masc. odyevo, ou, 
Fém. oapévn, n6, 
Neut, aépusvov, ou. 


PRÉTÉRIT DÉFINI 


Masc. pévo, ou, 
Fém. pévr, nc 
Neut, pévov, ou. 


REMARQUES 
tirées du tableau ci-dessus, sur le formation des temps, 


L. PRÉSENT. 


4° Le présent du subjonctif est semblable à celui de l’indica- 
tif, en changeant la terminaison «: en », o et ou en w, et au passif 
aussi « en n. 

2 Le présent de l'infinitif vulgaire est semblable à la 3° per- 
sonne du singulier du présent de l'indicatif. L'infinitif, dans le style 
élevé, y ajoute un v; p. ex. péye, inf. vl. spéye; inf. él. spéyev. 
Le présent de l’infinitif passif est semblable à la 2° personne plu- 
rielle du présent de l'indicatif passif, en changeant le de la termi- 
naïson en «1; p. ex. tpéyouæ, 2e pers. plur. rpéyecte; prés. de l'inf. 
passif, rpéyecdar. 

3° Pour former le masculin du présent du participe actif, on 
n’a qu’à ajouter un v à la première personne du présent de l’in- 
dicatif. Au passif, on changera pat en pevos ; p. EX. tpéyu, Tpüyuv; 
Tpyomat, Tpuyépevos, 

4° Un v est ajouté aux 3+ personnes plurielles en «: du présent 
et des autres temps. 


IL. IMPARFAIT. 
Il n’y en a qu’à l'indicatif. 


4° Pour former l'imparfait, il faut changer la terminaison w du 
présent en ov (vl. «), et au passif la terminaison « en nv (vl. en 
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ovpouv), et de plus ajouter au commencement du verbe un ë, si le 
verbe commence par une consonne. 

2 S'il commence par une voyelle, l’a est changé en n; p. ex. 
paie, Apxitov; Pé est changé en à et rarement en ei; p. ex. Ar, 
Arkov; Éyw, élxov; lo est changé en w; p. ex évoudtu, dvépagov. 
Les autres voyelles ne changent point; p. ex. épalvw, Epaivov, 

3° Si le verbe commence par une diphthongue, la première 
voyelle en est seule altérée, et si la seconde est un 1, il est sous- 
crit; p. em. aûfdvu, nüfavov; alpu, Apov; olxslpw, dxripov. La diph- 
thongue « ne change pas. 

4° Dans le langage vulgaire, tous les verbes qui commencent 
par une consonne, et qui n’ont que deux syllabes, reçoivent né- 
cessairement lé augmentatif; p. ex. rlvw, rw, Ils s’en passent, 
au contraire, s'ils ont plus de deux syllabes; p. ex. rnyalvw, mi- 
yawva. Les deux premières personnes plurielles font vulgairement 
remonter l'accent à la quatrième syllabe, et en reçoivent un se- 
cond sur la pénultième; p. ex. éruvdus, Érpuyére. 

Les verbes passifs, ayant toujours plus de deux syllabes, n’ont 
jamais besoin de prepdre l’ê dans la formation vulgaire de l'im- 
parfait; p. ex. rpéyouar; imp. érpuyéunv, vl. spéyoumouv. — Quand 
le verbe, ayant plus de deux syllabes, commence par une voyelle, 
il ne l’altère pas dans le langage vulgaire; p. ex. épyitw, dpyte. 

8° Il y a à observer que la première et la seconde personne 
du singulier de l'imparfait passif, dans sa formation vulgaire, 
s'écartent de la règle générale, en ce qu'elles reçoivent l’ac- 
cent sur la troisième syllabe, tout en ayant la dernière longue; 
P. Ex. ypapoupouv. 

6° A l'imparfait, l’accent remonte une syllabe plus haut qu’au 
présent; p. ex. gépu, Épepov; uepltts, Etépiov. 


IT. PREMIER FUTUR. 


Le premier futur, qui est le présent même, précédé de la parti- 
cule 64 ou 6 vé; marque une continuation d’action à l'avenir; 
p.ex. érav ns, 6à ypépu, quand tu viendras, je serai à écrire ; 
näveoss 6ù xAalsca; seras-êu toujours à te plaindre? 
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IV. SECOND FUTUR. 


Il est aussi précédé de la particule 6. Dans le style le plus élevé 
il s’en passe. - 


AJA l'actif, il se forme ordinairement du présent, en prenant uû & 
avant lo final; p.ex.raûuw (je cesse), 6à raiow(je cesserai). Cependant : 
4) Si la lettre qui précède l'w est une des consonnes qui suivent : 

a) y, x, x, ou B, », y, elles se combinent avec le © pour former 
Eouÿ; p. ex. ouvéyu, cuvélu; Bépu, Bip. 

b) 8, 0, ou r, elles sont supprimées; p. ex. orebdw, omrbaw. 

c) Si ce sont deux lettres dont la seconde est un +, ce + est re- 
jeté; p. ex. xérrw, xépw. 

d) Les ++, co, &, ox, se changent tantôt en£, tantôt en o; et par- 
ticulièrement tous les verbes en &w, dans le langage élevé, ont le 
futur en icw; p. ex. rérrw, rd£u; rhérrw (ou rhdoow), rAïow ; xpétu, 

mxpdtu; gpdtu, ppésu; gpovritu, gpovsiau; ynpécu, ympdou ; Addou, 
BBdEw. | 

e) Les verbes qui avant lo ont à, y, v ou p, conservent le plus 
souvent ces consonnes au futur; mais si c'est un e qui précède 
ces consonnes, il devient quelquefois «, de même que si le à est 
redoublé, il reste simple au futur, et si le v est précédé d’un p, le 
v est retranché; p. ex. otélw, 0 crew (mais 0éAw, 0ù OeXfot); 
rpépw, 0ù rpépw (ou plutôt il n’a pas de second futur); &tavépus, 0à 
Stavelpu; péve, 0 uelvw; oxépvu, 0ù oneipw; pépvu, 0k pépuw. Dans le 
style le plus élevé il prend l'accent (circonflexe) sur la dernière 
syllabe, en raccourcissant la voyelle de la pénultième. P. ex. Né, 
veuü. Zréo, oreXG. Mais les verbes en vw ont aussi quelquefois 
le futur en ow; p. ex. xéve, 0ù xÜaw; Sévw, 8 Sécw (de l’ancien S£u). 
Si ces lettres, ou même y, sont précédées de la diphthongue «, 
le futur n’en conserve que l’«; p. ex. ralpvu, 0ù rüpw. 

2) Si la lettre qui précède « est une voyelle, elle se modifie de 
la manière suivante : . 

a) Si c’est un « (contracte), il est ordinairement changé en n; 
p. ex. Bodu, 8ù Boñow; excepté si cet « est précédé d’un e, : ou p, 
p. ex. pedidu, Où perdidou ; êpéw, 8x Spésu. Sont exceptés : reivdw 
0ù mevdou; &rÿdu, 6à Svpdats (él. Bou) . 

b) Si c’est un e (contracte), il reste inaltérable, ou bien il de- 
vient n; si c'est un o (contracte), il devient w au futur; p. ex. xa- 
Mu, xakécu; Aakéw, AaMfow; xousdw, xpuawou. Quelquefois l’e non 
contracté devient sv; p. ex. féw, 0ù febcw, 

c) Si c'est un «, il devient quelquefois av, comme : xelw, 6ù 
xabsw; xhafw, 6k xAxbcuw, Ces verbes viennent d'anciennes racines 
xabt, xXadw, 

Les verbes en oxw dérivent ordinairement d'autres thèmes plus 
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simples, auxquels le futur est toujours emprunté. On forme ces 

verbes en substituant la terminaison oxw à l'w du présent du thème- 
primitif, en gardant, et quelquefois en allongeant la voyelle qui 

précède, ou en interposant un : quand la lettre qui précède est une 

consonne. Le plus souvent aussi ils redoublent la consonne initiale 

du verbe, en interposant cet 1. P. ex. de Sdw, iôdoxe (j’enseigne), 

futur GôdEw, 

Il est rare que le futur conserve la syllabe ajoutée au commen- 
cement du mot; ebploxuw (je trouve), fut. (él.) séphou (em. 6x süpu), 
du thème eïpu; vwboxw (je connais), fut, pvécu, ywésouat (él.), du 
thème yvdw (cm. 6ù yvwpiow, de yupiqu). 


B] On forme le futur passif en interposant.un 8 entre le s et l’w 
du futur actif, et en descendant l'accent sur la terminaison; p. ex. 
Xapicw, 0ù yapuoô. Cependant : 

4) Si le « est composé avec une autre consonne pour former 
un Ë ou un #, le futur passif prend avant le 8 un x dans le premier 
cas, un g dans le second, au lieu de la lettre composée, et le lan 
gage vulgaire change alors le 6 de la terminaison en +; p. ex. 6à 
auvä£w, pass. 0à ouvey0@, et vl. 6ù ouvayri ; 0ù dvdu, pass. 6ù évapôü, 
et vl. 0k dvaprü. 

2) Si le o est précédé d’un n ou d’un w, et quelquefois aussi 
d’un v, ilest rejeté; p. ex. 6ù Enréow, 0ù Enrn0@; Où ruuouw, 8ù ru 
mu065; 6 éau, Où xu0%. (Kévw, 0k xéaw, 6k xa05; déve, Où Gécuo, 0 
&06, viennent des formes anciennes ydw, Géw.) 

3) Si le futur actif est en Au ou pu, le passif interpose le 0, mais 
souvent avec une altération (surtout un raccourcissement) de la - 
voyelle précédente, p. ex. 6x Békw, 6ù BaX0@; 6k pépe, 0ù pep0@; Où 
éyelpw, 6ù éyepbi. Quelques-uns de ces verbes, ainsi que ceux qui se 
terminent en ww ou en vw, ont aussi une autre formation du futur 
passif, dans laquelle ils rejettent le 6; p. ex. great 6ù pavoë (64 
érogavôis) et 6 gay; cmsipoum, Où orap6d et 0 orapôi 

4) Dans le langage élevé on peut employer T'anci ancien futur pas- 
sif, qui se forme par le changement de l& final du futur actuel en 
“cou, et se conjugue comme le présent passif sans la particule 
6x; p.ex. de 6ù Auÿ-&, on a : Au-foopat (n, etat, etc.). 


C] Le futur de l'impératif forme la 2 personne du singulier à 
Vactif de la 4° personne du futur actif de l'indicatif, en changeant 
wenov(ene, vl.); p. ex. blp-ov (vl. bip-e) de Sly-w; au passif, en 
changeant le 6ù de la 1" personne du futur de l'indicatif passif en 
Ont: (vl. av); p. ex. AG-6nte (vl. AË-cou), de Au-0. L’e final de la 
2e personne du singulier actif de la forme vulgaire est retranché 
devant les pronoms personnels enclinomènes sov, rnv, so, ainsi que 
Pe de la pénultième syllabe de la 2° personne plurielle à l'actif, si 
cetle voyelle est précédée d'une de ces lettres : À, p, v, p, s, ou ses 
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composés, E et #3 p. ex. B4X rov, Békre (au lieu de Béke vov, Békers); 


ndp”rov, xdute; RAÛV r0v, rAbves; qe” ro, qépre; xé0” env, XÉorE; xpÜV #03 


Ssi£re, 


D] Le futur de l’infinitif actif se forme de celui de l'indicatif, 
tout comme le présent. Celui du passif est, en langage vulgaire, 
semblable à la 3° personne de celui de l'indicatif au passif; dans le 
style élevé, il ajoute la terminaison ve; p. ex. 0ù Bpéke; inf, vl. 
Boite, él. Bpétuws passif, 0k Bpex0%; inf. Boex0%, éL. BpexOïvar. 


E] Le futur du participe actif se forme de celui de Pindicatif, 
en y ajoutant un v. Celui du passif, en changeant l’w du futur de 
l'indicatif passif en noémevos. L’un et l’aütre appartiennent au lan- 

-gage élevé. 


V. PRÉTÉRIT INDÉFINI. 


Il se forme du futur, comme l’imparfait se forme du présent, 
mais en changeant l' en « pour l’actif, en nv (vl. nxa) pour le 
passif, et en ajoutant le augmentalif, avec les mêmes considéra= 
tions que pour l’imparfait. Dans ce temps le augmentatif peut tou- 
jours être supprimé au passif, dans la forme vulgaire (ênxa). P. ex. 
Bus, 04 Gubu, Bluta; Béxouar, 0x Auy8S, BuyOnv (ubyômxe), À 
l'actif, l'accent est traité comme à l'imparfait. Voy. IE, 3. Au pas- 
sif, dans sa forme la plus vulgaire, il conserve à la 4°° et à la 2e per- 
sonne du pluriel Paccent sur la syllabe de la racine ; et comme 
cette syllabe devient la quatrième, il prend un second accent sur 
la pénultième; p. ex. &540nxèus, usyOneéts, 

Les verbes dont l’w final est précédé par une ou plusieurs con- 
sonnes, ont souvent un second aoriste, qui, à l’actif, se décline 
comme l’imparfait, et au passif comme le 4° aoriste ; mais il a la 
même consonne, avant la terminaison, que le présent dans sa 
forme primitive, et la voyelle qui la précède est courte ; p. ex. Xeiru, 
Bumov; rérsw (de rémw), Éturov. Ce temps n'appartient qu’au langage 
le plus élevé, 

Quelques verbes possèdent aussi un aoriste moyen, qui a un sens 
actif, désignant le plus souvent une action accomplie à l’aide d’un 
autre. La terminaison (&unv) est précédée de la consonne qui pré- 
cède celle du second futur actif, et appartient au langage élevé. 


VI. TEMPS COMPOSÉS. 


A] Avec 6w. 

a) flv, suivi du présent ou du futur de l’infinitif vulgaire (voy. 
plus haut, I, 2, et IV, D]), est une forme plus recherchée et moins 
vulgaire du premier et du second futur; p, ex, 0à ypipw ou 6élw yp&- 
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get, 0ù ypéu, où Bu ypaper, 0ù ypépome où Bw ypépecda, 
pay où Old ypap0%. 

b) Les deux temps du conditionnel sont formés de l'imparfait 
du verbe Oélw (#8ekov, vl. #6eha), et des deux temps de l’infinitif 
vulgaire ; ils ont la signification respective des deux futurs de l'in- 
dicatif; p. ex. dv funv mAoûcioc, H0ekov meprmyeiodat, si j'éfais riche, 
Îe voyagerais ; &v 8ky Aobévouv, H0ekov repenyn0, si je n'étais tombé 
malade, j'aurais voyagé. 

B] Avec vw. 

a) L'imparfait de êxw (elyov, vl. étye) et le futur de l’infinitif 
vulgaire forment le plus-que-parfait; p. ex. él{ov ypéget, j'avais 
écrit. 

b) Quelquefois on emploie le présent du verbe #yw avec le futur 
de l'infinitif vulgaire, pour exprimer le prétérit indéfini, c’est-à- 
dire une action passée et terminée : tyu ypége, j'ai (déjà) écrit. 


C] à ou 6ù và (contraction de 0éw và ou #8ekov vè), cette parti- 
cule qui précède obligatoirement le futur, est, en outre, employée 
dans les cas suivants : 

a) Mise avant le présent, elle lui donne la signification de pre- 
mier futur, ou futur continu ; p. ex. &nv rhv fuépav 0 ypéqu, fout 
le jour j'écrirai (je serai à écrire). 

b) Avant l’imparfait, elle lui donne la signification de l'impar- 
fait du conditionnel; p. ex. àv elxev Dôn, 0ù rdv ÉGAemov, s’il était 
venu, je l'aurais vu. 

c) De même, avant le plus-que-parfait, elle lui donne la signi- 
fication du plus-que-parfait du conditionnel; p. ex. àv vd #£eupov, 
Où elxov ypaber spy EXôn, si je le savais, j'eusse écrit avant qu'il ne 


fât venu. 
VII. PRÉTÉRIT DÉFINI 


Le prétérit défini (ræpaxeluevos) est un temps emprunté au grec 
ancien, et employé quelquefois encore dans lelangage le plus élevé; 
le langage commun n’en emploie que le participe passif. Sa ter- 
minaison ordinaire est xa à l'actif, ua: au passif. Tel est le cas, si 
la consonne de la terminaison du futur est un os, un À ou un p; 
p. ex. 0 dmiau, firuea; Où oxelpu, Érrapxa, 

a) Si le futur a un y ou un v, le prétérit actif interpose un n 
entre ces lettres et le x de la terminaison; p. 6x. 6à pelwo, peué- 
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wmxa; ou bien il conserve les lettres y ou v; p. ex. 0ù qavü, né- 
prve. 

b) Si la lettre de la terminaison du futur est une consonne 
composée (E ou 4), le prétérit actif prend à la terminaison un x au 
lieu de la première, un + au lieu de la seconde ; au passif, il prend 
dans le premier cas un y avant la terminaison pra (yet, Ea, xtar, 
yutôa, x6e); dans le second cas il redoubJe le pe (ua, ÿae, mr — 
wu:0a, 90e), et dans les deux cas il est privé de la troisième per- 
sonne plurielle, 

€) Le « de la terminaison active du futur est quelquefois con- 
servé avant celle du prétérit passif; c’est toujours le cas lorsque 
le présent actif se termine en &w; p. ex. ofdtw, Soféow, ds8dEaopuat; 
épltu, éplou, dguoua. 

d) La voyelle qui précède la terminaison du futur est aussi 
quelquefois altérée. Ainsi, s’il y a un « au futur, précédant un À 
ou un p, elle se change en «; p. ex. 0à oteûw, dotahxa ; Où omelpu, 
Lorapra, 

e) Ce temps redouble la consonne initiale du verbe, en interpo- 
sant un e; p. ex. maudsüw, xemaideuxe. Cependant : 

4. Si la lettre initiale du verbe est une des aspirées 0, 9 ou x, 
la consonne ajoutée est la muette correspondante, 5, #, x; p. ex. 
Oa866, re6dBnta; quAdrrw, reqÜhaxa; plu, xéypuux. 

2. Si cette lettre est une consonne double, &, &, ÿ, ou un « pré- 
cédant une autre consonne, l’augmentation consiste en un à seu- 
ement ; p. ex. omelpw, Éomapxa. 

3. Si le verbe commence par une voyelle, cette voyelle est al- 
longée; p. ex. éyyéilu, fyrehxa; évodtu, évépaxe. 

4. Si le verbe est composé d’une préposition ou d’un nom, 
l'augmentation se fait, comme dans tous les temps composés, en 
dedans de la composition; mpoypäqu, mpoéypagov, mpoéypaa, mpoyé- 
vexyz. Il en est autrement si le verbe composé est un dérivé; p. ex. 
adiypaqù (de xaXypégos), exaXarypégnne. 

5. Le prétérit au participe passif, dans sa formation vulgaire, 
ne prend pas l’augmentation; p. ex. Xw, koudvos, C’est conforme à 
l'usage du dialecte éolique. 
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B. Verbes paroxytons. 


Les verbes grecs peuvent être divisés en paroæytons, qui, à la 
première personne du présent de l'indicatif actif, ont l'accent sur 
la pénultième, p. ex. Mw; et en circonflexes, qui ont l'accent sur 
la dernière syllabe, p. ex. xoA&. 

En règle générale, les verbes paroxytons ont dans leurs divers 
temps l'accent aussi loin que possible de la terminaison, c’est-à- 
dire, qu’ils l'ont à la pénultième, si la terminaison est longue; à 
l’antépénultième, si la terminaison est brève. Sont exceptés le futur 
du subjonctif ét celui de Pinfinitif passif (commun), A6&, Autÿ; 
le prétérit (littérat) du participe actif, Aeluxéx, et les deux prétérits 
du participe passif, Auôeis, Aekuévos. 


EXEMPLE D'UN VERBE PAROXYTON. 


Actif. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 

Smsuiier. Parier. 
Xe, je délie, Aéopev (vL. Mjoupe(s), 
Abe, Absre, 
TA Abouau(s) (V1. Adouv, pp. Adouve). 
: IMPARFAIT, 
Quov (rl. Due), je déliais, Aéouev (vl. éAage(s), 
Du, EXüece (pl, Quére), 
Due. Duo (Pl: av). 


FUTUR PREMIER. 
6x Aw (comme le présent), ou 6£w Aôa, je délierai. 


BECOND FUTUR. 


8x ou, je délierai, 0h Xéropey (1, Marupe(s), 
» dot, » Aboere, 
» Aou, D Abgouoi(s) (vL. Asouv)s 
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À ‘ 
PRÉTÉRIT DÉFINI, va, rridr 


Ousz, je déliai, Décapav (F1. Ducdus), 
Duoas (em. au), Bécare (vl, Duoérs), 
ua, Day, 
17 vaérémr mmoéemm (éi]: Oo 
>) A 
bre, j'ai dé, ge AS 
(Mure, Jus 
Ko ae 
— Repair , 
FLUS-QUE-PARFAIT, : re 
ko, our, 
de, | About, j'avais délié. ‘elyers, | Mon, 
he, “éljov, sou 
CONDITIONNEL. : ° 
PRÉSENT. où Ge fe fe il 
Her, 


rame | du, je délierais 
yann, aPodheut 
€ 8 Bo (vl. Bus), ete, l'aurais délié. 
. Le rm, Levriiol 
av, etc., Xiou, j'eusse délié. 
PLUS-QUE-PARFAT, 
6ù ele, etc, Ace, j'eusse eu délié. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
v& Adw, que je délie, va Awpey (cm. 'Adoupe(v), 
» Ad, » Xdnre (cm. Xéexe), 


» An. » Abwat (cm. Aouv} 


_— 80 — 


FUTUR. 
va Aou, que je délie, vk Acute (cm. AGcouue), 
» on, » Adonre (cm. Aboere), 
» Adon » Abwat (cm. Aboouv). 
IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 


(Pas de 1° personne.) &s Awpav (litt, Adwuev), 
Xe, délie, leve, 


ê My (lit, Aubru). de Xéwer (vi 8e Aéouy lt, éruary). 
FUTUR. 
(Pas de 4° personne.) 8 Acwpev (lit. Xécwuev), 
Xégov (#1. Xôce), délie, Xéaure (vl. Mare), 
êç Abon (litt. Auadrw). è 0 &c Aoouv (lit. Auodre 
INFINITIF. 
PRÉSENT. 
(litt.) Adev, délier (1. Ag, aux temps composés). 
FUTUR, 
(litt.) Aoew, devoir délier (rl. Xiou, aux temps composés). 
PARTICIPE. 
PRÉSENT (élevé). 


Masc. Adwv, Aüorog, déliant,  (vl. Aovraç, indéclinable). 
Fém. Adouca, Avolcns, 
Neut. Aov, AGovros. 


rurun (él). 


Masc. Abowv, AGcovroçs, devant délier, 
Fém. Abcousa, Aucobons, 
Neut. Aboov, Acovros. 


+ "Hi — 


PRÉTÉRIT DÉFINI (él.). 


Masc. &, AËcavros, ayant délié, 
Fém. aaca, Auadome, 
Neut. Aüoav, Aégavros. 


. PRÉTÉRIT INDÉFINI (litt.). 


Masc. Auxd, Afuxéros, Lu délié, 
Fém. Aéuxvi, Muxulag, 
Neut. Aehuxèç, heXuxéroc. 


Pasif, 
INDICATIF. 
PRÉSENT, ., 
Singalier. * Pluriel. 
Xjoum, je suis délié, Avdueba (pp. Aoupdode), 
Adeoa (litt, Am), Abaaëe, . 
Xira, Aiovrat (vL. Xéouvat), 
IMPARFAIT. 


Gvéun (NL. (BAéoupour);f'étais  Duéueb (pp. ()Miounéores), 
délié, 


êôtao (litt, Adov, vl. (BXéouggur),  akdecte (pp. (Aéouctav), 
Aéro (nl. (E)Néouvrav). Dove (8p. ()Aéouvrav). 
du PREMIER FUTUR. 
Où (Beva) Xéopas, etc., comme le présent. 
‘ | . OÙ BIEN € 


84, etc., Met, je serai délié (je continuerai à l'être). 


: SECOND FUTUR. 
.2à (bevè) Au6& (litt, Aubaquas), je ufäuey (nl. Auboïue(s), lité, Aube 
serai délié, céuuta), 
D Aube (lit. ludo), Rubfire (hitt. Xutfsect), 
D Quëf (litt, Aubcerau). Mur (vL. Auboï, lit. uttfcovra), 
6 


û 


—&— De 
“OU BIEN 
0Aw, etc., Aubñ. * 
PRÉJÉRIT DÉFINI. 
Abd (vi. (EAG6nxe), je fus éAénger (vl. (Euttixauev, pp. A6 
délié,  Omxdus), 
düône (vL. (Ame), édtre (vL. (é)autfrare, pps Môn- 


xs, 
Din mi. (étre). dt (L. Eénea). ” 
Le AORISTE MOYEN (él.). DT 

üucdumy, j'ai fait délier, aéré, 
cu, ücust, \ 
dbauro. Ebaavro, \ 
.  enfrénir Noé (üitt.). L 
Muuar, j'ai été délié, dde, ue 
Musa, Auot, / 


Murar, Mu. 


PLUS-QUE-PABFAIT. 


déxov (vL. lya), etc., Xuô, j'avais été délié. 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT, 


A0 (91. Haha), etc., Aesôm, je serais à me délier, ou je 
serais délié (avec idée de continuité). 


TMPARFAIT. 


Où (Bevè) ivdunv, etc., comme | imparfait æri indicatif, j'au- * 
rais été à me.délier, ou j'aurais été délié. 


FUTUR. 
#ekov, etc., Aubï, je serais délié, 
PLUS-QUE-PARFATR 


Où (Beva) elgov, etc., Au6%, j'eusse été délié, 
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SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. ! 
và pa (cm. Xdoupat) que je Avdpeda, 
sois à me délier, ou que 
je sois délié (et'que je 
continue à l'être), 


2 Wnout (cm. Aeow), Aënoôe (cm. Àéeoô), 
# Xémtar (em. Mer), Nwveat, 


FUTUR. 
à Auiÿ, que je me délie, etc., comme le 2° fut. de l'indicatif, 
IMPÉRATIF. 


PRÉSENT. 
3° p. Aou, délie-toi (continue à Adeoôe, 
te délier), sois délié, 
ê Anse (cm. de Aer, litt à Auvra (cm. à Aou, 
Avéobts). lit. Auvécdwqav), 
FUFUR. 
_ . (9) Autäuey (em. àe Aufoïque(v), 
2 p. Aicou (él. Mme}, déliggtoi, Aubiire (él. Xéônce), 


sois délié, 
&s Au (6L. Aubfru). * ds Aube (cm. ds Autoëv, él, 
: Avbfrwaay). 
INFINITIF, 
| PRÉSENT, 
Xieota, se délier, être délié (avec sens continu). 
. FUTUR. 


ut (aux femps composés) (él. Mai), être délié. 


$ PARTICIPE, 
PRÉSENT (élevé), 
Auduevos, ou, se déHant, étant délié, 


voué, 16, ‘ 
Avépevoy, ou, 
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Furun (él.). 
Avônoduevos, ou, devant être délié, 
Auôgaonévm, 76 
Avbneduevor, ou. 


PRÉTÉRIT DÉFINI (él.) 


Autile, Autéyros, qui s'est délié, ayant été délié, 
Auôtiu, Aubelons, : 


Aubèv, Aufévros, 

AORISTE MOYEN (él.). 
Aucduevos, ayant fait délier, 
Augapévn, 
Augépuvoy, 


PRÉTÉRIT INDÉFINI, 


Akvuévos, ou (vL. Auuévoc), délié, 
Aouévn, ne» Auuévn), , 
Aeupévoy, cv» huévor). 


C. Verbes circonflexes. 


Ces verbes ne diffèrent des paroxgtons qu’en ce que la termi- 
naison de tous leurs temps, excepté le second futur et les deux 
prétérits, étant précédée d’une de ces trois voyelles a, e, o, se con- 
tracte avec elles, et en absorbe aussi l’accent qu’elle change ep, 
‘circonflexe. On peut distinguer ces verbes en trois conjugaisons, 
selon que la voyelle qui précède la terminaison est l’une de celles 
que nous avons nommées. 

Les contractions se font daas ces verbes ainsi qu'il suit : 


4 cons. 2 com. 3° cons. 

&, a en w, Ew en w, ow en w, 
&e » à, CAC CUS os » où (1), 
a » to, eou » ou, 08, 00, oo » ou, 
zou » uw OU ou em »n om » n 


(1) A l'infiuitif seulement, oetv se contracie en euv, parce que primitivement cc 
mode se terminait en oëv. 
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# REMARQUES, . 


4, Dhns le grec vulgaire, les verbes anciens en œ, au lieu de 
former des contractes , interposent un v entre les deux voyelles; 
p- ex. xpuodu, ypuoë (litt.), xouadves (v].). 

2. Les vérbes circonflexes forment toujours leur futur en inter- 
posant un « entre les deux voyelles du présent, et en allongeant 
quelquetois l'a.et le en n, et toujours le o en w; p. ex. 6\dw, fut. 
EXdaw; — Bodu, fut. Boñow; — xahéw , fut. xakécw; — rotéw, fut, 
moufou; — ypuadu, fut. yeurcbou. 

3. La forme vulgaire de l’imparfait des verbes circonflexes dif- 


‘fère de celle des autres verbes, Elle est : . 
Singulier. Piariel, 
(E) —süo2, (E) —césaer, 
D —hoi, D —oboute, 
» oÙce, » oÿsav. 


L'é augmentatif peut toujours être omis dans celte forme vul- 
gaire.. Quant à l'imparfait passif, sa forme vulgaire fait aussi des- 
cendre l'accent sur la deuxièrfe syllabe ; p. ex. &nrobucuv, el non 
comme éypégouuouv des verbes paroxylons. 


EXEMPLES DE VERBES, CIRCONFLEXES, 


a PREMIÈRE CONJUGAISON. 
Actif. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 
xrur(do)üuev (vl. oùue(v), 
xrur(de)&e, xrun(de)äre, 
xrur(ds)3, xrun(dou)üat (vl. xrumoïv). 


() Ce verbe est, dans le langage vulgaire, yrvrü, parce que deux consonnes 
muettes ne sauraient se rencontrer. 
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IMPARFAIT. 
ärér(ao)uv (1. éxruroüra, éxrum(éo)uer (V1. éxrurobcaues, 
éxvénfalus n° derumoïou, © derun(és)ere n  éxeuroiœn, 


éxrén(aje D leruroïa), dxrén(aojuv  » éxruroïqav), 
PREMIER FUTUR. 
où xrur(duw)o, elc., comme au présent. 


% SECOND FUTUR. 
0x xrurow, etc. 


PRÉTÉRIT DÉFINI. 
dxrémmoa, etc. 


PRÉTÉRIT INDÉFINI (él.). 


xeerémnna, EC. 
TEMPS COMPOSÉS, 
8ûe, 
#0, | rune 
8%, 
“Htdov, xrurfoer, 
élyov, 
SUBJONCTIF, 
PRÉSENT (comme à l'indic.). 
v& esur(du)5, và xrur(du)üuev (vl. oüua(v), 
andre, xsun(én)äre, 
xrvz(én)8. xsur (duo (vL. xruxoü). 
IMPÉRATIF, 
PRÉSENT, 
— &c xrurôiuev, 
xvén(ae)a, xrur(ds)Be, 


êe asun(én)f (él. wrun(ul}éru).  c xrun(du)üor (6l.xrur(af)érucar). 


FUTUR. 
xrémmaov, etc. 
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INFINITIF. 
PRÉSENT. 
(EL) erun(d)E (ul. xeurE). 
FUTUR. 
(El) xsuréouv (vl. xrumfoet). 
PARTICIPE. 
PRÉSENT (élevé). 
xrur(du)üv, xrur(do)Givsoc, 
xrun(dou)üon, xrur(aoi)uions, 
xrun(do)üv, xrur(do)äivros. 


rorue (él). 
xrvmiour, ete. 


PRÉTÉRIT DÉFINI (él.). 
xrurmhoaç, etc. 


PRÉTÉRIT INDÉFINI (litt.). 


xxTUTmO, EC. 
, Passif. 
INDICATIF. 
“PRÉSENT. 
xrur(do)üuo (vl. xromeduar,  xrur(acjiee (vl. pp. xruriouæae), 
xcur(de)Bon D xuméce,  xrur(é)äcde (DD. xruruécti), 
arr(é)een n° xrumtu),  xunféoüve  (0l. xromuoiveal, 
DMPARFAIT. 


éxsun(ad)éuny (VL. éxumoduous,  éxrun(adjéuede  (vl. éxrumiodpacte, 
éxsun(ée)fco D  derumobaouv, dxrur(di)äote  » : éeruruoüotav, 


écun(araro »  dxrumoüvras), dxrun(do)üveo  » 
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PREMIER FÈTUR. 
da xrurwoiuat, etc., comme au présent. 


SECOND FUTUR. 
0ù xrummôü, etc. (litt. xrurmêfoouat, comme Audsopai). 
PRÉTÉRIT DÉFINI. | 


Bxrurmiônv (vL. éxrumibmna), 

rréréarr mmoérrnr (61.): 
xexrérmuat, etc. 

TEMPS COMPOSÉS, 
. . } rurttas. 

dé 
or | xrumtÿ. | 
do - 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT (comme à l’indic.) 


v& xrurfdu)äuer (vl xruruoü-  xrur(du)éneta, 
ma, comme à l’indic.), 


xrvr(énfäoun, xrvr(dn)xode, 
xrun(énfarar, xrvr(du)üveat, 
IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 
_ à xvr(ad)duete (vl. àç xrumioi- 
pabo), 
(61) xeun(dou)où (vl. aruruoë), ærur(de)äobe (vl. xçuruéoôe), 
ê xrun(ém)ca (lit. «sur(é) de xen(au)üveur (él. nrurué) 
doûw, vl. 8e xrumérai), dobwaav, vl. à xrumtoüvrat). 
FUTUR. 


xrumhnte (vL. xrurfoou), etc, 


æ# 


() rrvr(és)rotan, 


FUTUR. 
xrummôñives (CM. xéurn0%). 

PARTICIPE. 

, Présent (él.). 
xrum(aéjéqeves, ou, 
xrur(ao)upévm, n6, 
xrn{alépeve, où, 

: FUTUR @). 

æ xrumnnaduevos, etc. 


- PRÉTÉRIT DÉFINI (él.). 


xrurnbsis, etc. , 
PRÉTÉRIT INDÉFINI. 
(L.) xexrummpévos, etc. (vl. xrurnpévoc). 


DEUXIÈME CONJUGAISON. 


Actif, 
INDICATIF. 


a PRÉSENT. 
Singulier Piuriel, 
Enr(éw)S, Tns(éoodpev 
"Grecs, Ynr(ée)sice, 
Enr(ée)sï. Gr(éou)oüoe (vl. Emroës). 


IMPARFAIT. 
éthslec)ouv  (vl. éGnroïcs, Ens(éo)oüuev (VI. énroisaper, 
Eér(es}es  » Gnroboss, Etne(éire  » énrodoure, 
Eh)  » Enrobae). äthr(eoJouv  » éfnreïgav), 
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PREMIER FUTUR, 


6x Enrw, etc., comme le présent, * 


SECOND FUTUR, 
0x Enriou, etc. 


PRÉTÉRIT DÉFINI. 
tirca, etc. 


PRÉTÉRIT INDÉFINI. 


dthrmxa, etc. 
TEMPS COMPOSÉS, 
OËko _ 
eos } ses 
dû 
#bdlov | Prin 
dev . 
SUBJONCTIF. .° 
PRÉSENT. 
va tnr(éo)5, và Enr(éu)äues (vl. Enropa(s), 
Enr(és)ie, Enr(én)hire, 
Enr(én}ñ. Lnr(éu)Ser (vl. Ensoïs). 
IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 
. às Enr(£u)duer, 
Gir(ec)er, Enr(é)are, 
ds Ensén)n (EL. Enr(sb)etru). de Enr(éu)üot (él. Enr(eé}fruans). 
L FUTUR. 


Lhenoov (vl. Lérnas), etc. 


INFINITIF, ° 7 
PRÉSENT. 
Qitt.) Enr(éei)eiv (PL. En(éa)). 


(lite) Eneñce v (vl. EnrÂos). 


PARTICIPE. 
PRÉSENT (él.). 


Lnr(éu)äv, Ens(éo)oïveoc, 
Enr(éoy)oüaz, Env(eob)oions, 
. Enr(éo)oër, Wr(éo)oüvros. 
FUTUR (él.). 
Yariouv, etc. 


PRÉTÉRIT DÉFINI (él.). 


: Enrious, etc. 
rnérénrr inoérini (litt.). 
nm, etc. 
Paisif, 
INDICATIF, 
PRÉSENT. 
o)obue, Enr(sé)obusôa (vl. Enrodpaste), 
Yis(ée)einar, Ynr(ée)siode, 
Enr(ée)tras. Enr(éo)aivru. 
IMPARFAIT. 


dnr(ed)oëuny (V1. (Emrououv, — éfne(eé)obueta (vl. (EXEnsodpaste, 
étm(ée)eico  n  (éXmrobsouv,  üfmr(éjeiote  n (E)Enreüata, 
En(édiéro D (robe).  dmr(éoloüvro »  (EXmecüvrav). 


PREMIER FUTUR. 
6x Enroÿuar, etc., comme le présent. 


SECOND FUTUR. 
0k Enmt@, etc. (él. Enmôisoue). 


PRÉTÉRIT DÉFINL 
Lnrfônv (vL. (ERnrhônxe). 
PRÉTÉRIT INDÉFINI (él.). 


+ Kripe, etc. 
TEMPS COMPOSÉS, 
6 PAYS 
#des Ene(ée)eïobar. 
60 
#0ekov | Enr. 
eo 
SUBJONCTIF, 
PRÉSENT. 
va Enr(éu)üuer, và Enr(éu}opede, 
D Enr(én)ñcon, » Enr(én)ote, 
» Enr(én)isu. » Enr(éu)üvre. 
FUTUR. 
va Enrnô, etc. 
IMPÉRATIF, 
PRÉSENT. 
— ês Enr(si)opede, 
Grs(éou)os, Ens(ée)eïote, 
à nr(ém)ñrar. à Cnr(éu)üveu. 
FUTUR (él.). 


entire, etc. (vl. Enrioou). 
INFINITIF, 


PRÉSENT. 
Ens(és)eiodar. 


FUTUR. 
(EL) Enenbñver (cm. Enrn0%). 
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PARTICIPE. 


PRÉSENT (él.). 


Enr(eé)obuevos, pévou, 

Enr(co)oupévm, pévne, 

Le (eé)oéuvor, pévou. 

FUTUR (él). 
Ensnônaduevos, ete. 
“ enérémr péri (él). 
Grenbels. 
PRÉTÉRIT INDÉFINI. 
(L) étnenpévos (vL. Enrnrévoc). 


TROISIÈME CONJUGAISON. 


Tous les temps contractes de cette conjugaison appartiennent 
au langage élevé; dans le dialecte vulgaire, ils intercalent un v 
entre les deux voyelles finales, et appartiennent aux verbes par- 
oxytons. 


Actif. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 
xpvsléu) (vl. xpuaéve), xpvo(éo)oïpuv, 
Xpuo(es)ois, Apus(ée)oürs, J 
Xva(Sut)or. Xpua(éou)ua. 
IMPARFAIT. 

«-éxpésloc)our, éppva(éo)oüuer, 
éxpéa(oe)oue, égva(ée)obre, 
éxpés(oe)ou. dxpa(oo)ouv. 

, SECOND FUTUR. 


6x {puowow, etc. 
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PRÉTÉRIT DÉFINI. 
Epéswoa, etc, 
PRÉTÉRIT INDÉFINI. 
xeypÜcume, etc. 
TEMPS COMPOSÉS. . 
Comme ces temps appartiennent à la langue vulgaire, le pre- 


mier futur et le conditionnel présent emploient le verbe dans sa 
formation vulgaire. 


: 
de | ApuGÉvEL, 
Géo : \ 
do À xpuauou. 
do 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
và xpuo(éu)é, va xpuo(éu}äev, 
pva(ér)ois, xpvo(ér)üe, 
xpvo(én)oi. Xpuo(du)ison. 
FUTUR. 
và xpvabau, 
+ xpvaens, etc. 
1 IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 
- &s xpuo(éw)mev, 
péc(es)ou, apuo(ée)ore, 
&ç xpua(oé)oére. Jpvc(oéjorusav (cm. à xpu- 
cüc:) 
FUTUR. 


Ypéswaov, etc. (vl. zpÜcuse). 
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INFINITIF. 
æpva(éuoiv, ‘ 
FUTUR, 
XPvoGauv, 
PARTICIPE, 
PRÉSENT. 
xpva(éu)äs, xpuc(éo)oïvres, 
Xpua(Gou)cdax, xpua(oob)obon, 
xpua(éo)oüv, xpua(éo)oïvros. 
FUTUR. 
Apvaüauv, etc. 
PRÉTÉRIT DÉFINI. . 
Apvodon, etc. 
PRÉTÉRIT INDÉFINI. | 
Aexpuouxu, | 
Possif, 
INDICATIF, 
PRÉSENT, 
… Xpuo(éoobues, XPUo(oé)oüpueda, 
(tt.) xevo(én)g, xpus(ée)oïcte, 
Xpvo(de)oërar, 1PV9(d0)odvrar, 
IMPARPAIT. 
éxpva(oc)oëuns, dxpva(péjobuebe, 
dxpuo(éou)c5, éxevo(ée)oïote, 
éxpuo(ée)oëro. éxpua(éo)oëvse. ; 
SECOND FUTUR. 


Lpvawbicomer, etc: (V1. 6ù xpuowdü, de xpraôvm): 
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PRÉTÉRIT DÉFINI. 
Expuodôny, ete. | (sl xpucdôma). 


PRÉTÉRIT INDÉPINI. 
xexpésupar. 


TEMPS COMPOSÉS. 


840 . 
de | XpvaoüS ba, 


de | 
HBekov Xpveudi (du vulgaire xpuadve), 
a | 
SUBJONCTIF. ie 
PRÉSENT, 
va pus (é)äpue, va xpvo(ohouebe, 
xpus(ér)oi, Agua (én)üobs, 
xpva(én)üren. Kpua(dw)üvea, 


FUTUR. 
va xpvautà (de xpusévu). ‘ 


IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. . 
el ‘ ès bvo(oé}peda, 
xpus(éou)e, ypva(ée)oèote, 
pue (oé)obqtw (cm. àç xpuowdï).  puo(oéjolcäwsav (cm. à ypu- 
awbüot). 
FUTUR, 


Lpvaine, etc. (vl. xpuowaou). 


INFINITIF, 


PRÉSENT. 
xova(ée)oabar, 
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FUTUR. - 
XPUSwÈ Aves (VL. xpuowbH). 
PARTICIPE. 
PRÉSENT. 
XpuS(oé)obmevos, évou, 
Xpva(co)oupévn, évne, 
Xpu(oé)oüavov, Évou. 
FUTUR. 
Xpvowbnodquevos, etc. 
PRÉTÉRIT DÉFINI. 
Xpuowels, etc. 
PRÉTÉRIT INDÉFINI, 


xexpucouévos, elc. (vl. xpuswuévoc). 


D. Le verbe ÊTRE. 


INDICATIF. 
N PRÉSENT. 
(em.) élues (él. elut, (cm) elpata (vl. eluacre, 61. éouév, 
dou,  d, + dote, dore, doré 
du,  dori). cha, ol). 
IMPARFAIT, 


(cm.) funv (v1. Auouv, él. %v, (cm) fueta (ol. fuacôas, 
%oo, oouv, Aote, Aotav, 


ro en, él h). You, Fo). 
7 
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FUTURS PREMIER ET SECOND. 


(cm.) 6ù eue, etc.,-comme le prés., (él) écoua, écépueda, 
ou der, Éceote, 
Gûw, etc., clear, Losras et Éovat, Écovrer, 


CONDITIONNEL PRÉSENT, 


Hôuov sida, ete. 


ou 
0ù Aunv, etc. 
IMPÉRATIF. 
4, (em.) dtobe (él. dore), 
(cm.) à le (él. Eorw). &ç clver (él. Écrwsav). 
INFINITIF. 


(em.) dotar (él. a). 


PARTICIPE (él). 


PRÉSENT. 
dv, dvro, 
oùcu, oùonG 
dv Evsoç. 
rorue (él). 
dosuevoc, 
écopévn, 


dsépevov. 


— 9% —, 
E. Les verbes en MI. 


Dans le style le plus recherché on emprunte quelquefois au 
grec ancien la terminaison en g d’un petit nombre de verbes, 
p. ex. Aexvdw, Gelxvupt; Gé, lômur, etc. Pour leur conjugaison 
il faut recourir à la grammaire ancienne. 

Ces verbes sont formés le plus souvent de paroxytons en éw, 
dw, éw, dw, dont ils conservent tous les autres temps, excepté le 
présent, l'imparfait et le second aoriste. 

Pour former le présent, ils remplacent l'w final par la syllabe ut, 
en allongeant a ets en n, et o en w. De plus, ils redoublent la con- 
sonne initiale du verbe, en interpolant un :; ou, si le verbe com- 
mence par une voyelle ou par or ou ox, ils ajoutent au commen- 
cement un f; p. ex. Oéw, ti-Gmur; otdw, T-ormur; Bu, Gl-Geopt; En, 
-q. Si le présent a une consonne avant lu final, il remplace w 
par vu; p. ex. Zeyu, Ceby-vuur. 

Les trois temps ci-dessus mentionnés de ces verbes se conju- 
guent comme il suit : s’ils dérivent d’un verbe en 


PRÉSENT. 

a) éw, bé, cé, du. 
Hptong not, Mt M6 NO, opt, a, an, up, Us, var, 
au,anëcs  epy,ers,slar@téaa, ouav,ors,cüou@téaar, upay,ure, Dor@t Üaot. 

IMPARFAITe 
Evo M6) %9 Msn, av, 06, 0, CETTE 
AUS, ar, aouv, | euey, 658, aouv, ouav, 0e, 09av. véy, ue, vouv. 
| 2 AORISTE. 
Hvnt,h, mine n, av, 05,0, 
ABS, ne, nom. euev, es, couv. opev, are, gay, 
REMARQUES. 


Le second aoriste diffère de Pimparfait en ce qu’il perd la syllabe 
réduplicative ou l': qui commence ces verbes; p. ex. Imparfait : 
“Eornv, ésriônv, #i-duv; second aoriste : "Ecrmv, Env, Eduv. Les 
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verbes en vu: ne peuvent pas avoir de deuxième aoriste, parce qu’ils 
n’ont pas de réduplication. 

Quant au passif de ces verbes, le présent et l'imparfait de l’indi- 
catif se conjuguent comme ceux des verbes paroxytons de la forme 
commune, ayant avant les terminaisons la voyelle de l'avant-der- 
nière syllabe de la première personne plurielle du présent de l’in- 
dicatif actif; p. ex. (‘lorauev), forapat, fordunv; (rideuev), rideuat, 
&rWéunv. Leur seule différence consiste dans la deuxième personne 
singulière, qui dans le présent se termine en cu, dans l'imparfa:t 
en co; p. ex. “loracat, fsrago; rldeow, ériteco, etc. C'est cette forme 
qui, conservée dans les verbes paroxylons et circonflexes des for- 
mes communes du grec moderne, perd, dans le grec littéraire, le 
de la terminaison, et contracte celle-ci avec la voyelle qui précède. 
Ainsi sou, tout, noat, devenus em, etat, nat, se contractent en 7; 
p. ex. épxeom, doxem, doux. "Epynox (le subjonctif), épynat, pur. 
Kakou, Kadéeat, xaXén (et seconde contraction) xaXÿ. Eco, 00, de- 
venus so et oo, se contraclent en os; p. ex. dvérreco, évimreo, évimrou, 
*Exaésoo, éxaéro, éxaXéou (et seconde contraction) éxaoÿ. Erdeco, 
ériuaco, ériudou (et seconde contraction) ëruü. Le second aoriste, 
qui est ici l’imparfait sans la réduplication, forme la seconde per- 
sonne singulière aussi en ov; p. ex. “Edeco et édov, de même que 
l'imparfait des verbes en wpr, éüidos0 et éd3ou. 

Quant au participe, il forme le présent actif en changeant la ter- 
minaison de celui de l'indicatif dans les cas a) en «ç, b) en ex, c)en 
ovs, d) en w. Le présent du participe passif se forme en changeant 
yev de l'indicatif, comme à l'ordinaire, en pevos. Le second aoriste 
actif, aussi bien que passif, est le présent même avec omission de la 
réduplication initiale. 

“orme, tôt, Sum,  Bcbvum, 


PRÉS. DU PART. ACT. (ok, rides, Sidobe, Seuxvèe, 

2e AORISTE. CTTA Geic, Sobs, 

PRÉS. DUPART.PASS. lorduevos, ridépevoc,  Gudéuevos,  Geuxvüuevo, 
2° AORISTE. Gépevoc,  Bduavos, 


F. Liste des prineipaux verbes irréguliers. / 


‘Aagrére, je pêche. Prét. fuéprra et uno, V5 LIET NIV 
Avabalvu (v1. éveaivu), je monte. Fut. 0 éva6i (vl. 6 dvééu); prét. 
dvé6nv (cm. évé6nxa), se conjugue comme le prétérit passif. Impér. 
prés( he m. dvd, |VL. évé6a) ; deuxième pers. plur. (v1.) dva- 
Eñss t dvsbire, . 
Avaywéoxe, je lis. Fut. 0 dvayvise. Prét{à évérun.) o. Los 
U \ 
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‘Arovioxw (vl. ridalvw), je meurs. Fat. Qu thème Bévu), 8” dmo- 
Blves (rl. 0ù med). Aer = MU à Ur iDornr G 
ZA ’Aghve, je laisse. Prét. ânes et dpñxz. Impér. prés. ‘Ages. Prél. GA 4 à 
ra Pré, du du sit ägnuévoc. 
BCE pét où [je a. Fut. 6à Büuw. De même Byétow, 
ou Brévo, ou Byélw (de éx6@u), j'éte. Mais éu6étw, ou Eu6aXe, 
je mets, fait au futur, 6à iu6dow. De même dvabtédto (il. DE / br 
je monte; xara66ätu (vl. xatu6dt , je descends). (4 or Pe Di 
Bapévopat (vi. Bapetoïpat), je mie. nt 6ù Bape0. Prét. inc 
du partic. pass. Bapeuévoc. Bacs ro Fu _ ROTH u) 
Bhéru, je vois. Fut. 6à 155 (pp. 6à a Prét. ru (L) de. Imp. 
tôt (vl. &é) ; plur. déve es &ére. PPP 2) DEres 
1 4e eh ee je ais, et je Las Fat. Léo, Li lo PP f Bu 
{TP Toul fédérehe. Fat! édpe. * 
\t pra, l'epvi (él. Tpéoxu). Fut. Lapdou (11. l'e;dou). 
ru Bd T'as, je deviens. Fut. 6 jh, ou Gà ver, (61.) vewfsoum; prêt, 
°° évwva, (él.) éyevépmv. Infin. vulg. vive où yevÿ. 
Vupvë, je tourne. Fut. 6à yupiow (de vopi). Ve = fe, Ve (a 


[a 5 
Aaipros, je bats, Fat, 6h &ufpu. Due toard, VA CLA fo Ed cn, 


Av (vL. bo), Je donne, Fut. 0h Sécu. Prét. | tBnan et Boxe, nur per 
Put. où 
Zinllo Etat (pp. Bree), Gé sors. Fute 6 qu. Prêt, d6ÿfxa (conj. 


ft Tee \ pass). Imp. #6ya, #6y#re. Pas de prét. du partic. au pass. 
pce) *Euéabu (pp. uraiwu), j'entre. Fut. 0 Gu6w, prét. éuéïxe. Imp. 
tuba, luéäre, Prét, du part. au pass. uéacuévos Ge dubétu, J'into- 
duis). 2R TANT TÉm CR MT € ne dre % ERA 
"Evspéro a, J'ai honte. Fut. où évrpyrû. Ps de prét. du part.”au 
pass. fps Tdprr lv % ESTnY 
“Esyois, je viens. Fut. 0x Éôw (61. decomat, pp. 6ù dpru). Prét. 
202 (pp. Hpra). Prét. indéf. litt. Evute. Imp: 206, Atéru, Môere, 
&bérwcav (em. Aa, à; MON, ABre, àç ÉXGouv), prét. du part. (litt.) &n- 
Ad. II n’y en a point dans l'usage vulgaire. 
Ebpiox, je trouve. Fut. 6à ebpuw. Prét. sbpñxa et eBpov (vl. nbpa). 
Eïxomai, je souhaite. Fut. 6à ebnô&. 
“Ego, j'ai. Imparf. élxov (vl. eye). Fut. (litt.) &w (cm. 6à pu 
Imp. &e, éxess.: Prés. du part, (litt.) éuv. 


‘Hieépu, je sais. Le fut. et le prét. sont pris de pavôdwo, 


Su, je veux. Imparfait, #üekov (vl. #0ekc). Fut. 0ù 0eXfow. Il n’y a 
pas de prét. du part. passif. 


Sérw, je pose. Fut. passif, 6k +0 (pour éviter la répétition des 
consonnes aspirées). 
Kéünpat (vL. xddopas OU xddoupat), je suis assis. Imparf. éxatfunv, 
(vL.) xéfoupouv. Fut. 6% xafhow (litt. xabecôisoum). Part. passif au 
prét. (vl.) xabiouévoc (de ab, J'asseois). 
Katw, je brile. Fut. 6k xaüaw, Prét. pass. éxénv (vl. xénxa). Prét. 
du, part. pass. xpaulros (9 (1. reméroe). 
NOR Fanpelle. Fat. base Où 2086 (sl. 6 xodust6). Pré. indé. 
du partic. pass. xexAnpévoc (vl. xakeouévoc).!\ Lors Bt 
Karabaiw (1, vera), je descends, Comme ue TÉ gs. ” Lui À 
1e po friton xepÜaivu, je gagne. Prét. du part. pass. (vl.) xepBeévo. 
Kpvi (cm. xepvü), je vèrse à boire. Fut, 6ù xepaou. 
Kai, je pleure. Comme xalw. ST Opar £ù > kpvpà 
Krtw (pp. xépru), je coupe. Fut. pass. 0x xomû. 
KomuvS. Fat. 0ù xpepdu, 
Aau6ävw, je prends. Fut. 6à Ad6w. Prét. a6ov (vl. Page). Fut. pass, , 
(éL.) 6à Angôü. Prét. part. pass. (litt.) etAnpyévos. Jerta pe, PSI Aer æ 
Axygévu (vl. haxaivu), j'échois. Fut. 6ù Ado. 
Aëyu, je dis. Fut. 6à elnü. Prét. élrov, ele, Prét. passif, (61.) éppé 
Gnv. Prét. déf. du part. pass. (él.) éndets. Prét. indéf. id. (él.) elpnpévos. 


Mkv, je recueille. Fut. 6 patÆu. fi à! fo 

it [CA Frheh J'apprends. Füt. 6x dt. 

EN je vomis. put. 6ù Espace. 

’Ouxéw. Fut. éutou, Los 

Ilaipvo, je prends. Fut. 6ù répu. Prét. (é)nñpe. = Le aul -bck «p 

Ilécxw, je souffre. Pas de futur. o 

Tatalv, j'éprouve. Fut. 6 éfw, 

Ilepvô, je passe. Comme xepv. 

Îsrû, je vole. Fut. 6à merdfw. 

Tnycivo et éndyu, je vais. Fut. 6ù re (v1. 6x méyw). Imp: r#- 
yaive. Prét. du part. pass. mnyatuévos. 

Nb, je bois. Fut. 6ù rte. (ul. 6ù mu5). Prét. ému (V1. Hu). Fut. 
pass. 6ù rub5. 

Iérto (v1. révru), je (ombe. Fut. 0 rique : i 

IDéw, je vogue. Fut. 8x mhebow. Ti 1410 dd HYEL du) 

Iérro (él.), je frappe. Fut. r\ffo. Aor. passif, ir. En com- 
position éerkdynv, j'ai élé étonné. 

Ivév, je respire. Comme riiu. 

Iviyu, j’étrangle. Fut. pass. 0ù rvryü. 

Tphoxu, j'enfle. Fat. 0x row. Fut. pass. 0ù xpno0ü. 


‘Pév, comme rvéw. 
“Po (F1. férru, et fire 61.), je jette. Fut. Hu (él. ftlu). 


Zébopos, je vénère. Fut. 6k ce6ac0ü. 

Znxévouar (cm.), je me lève. Présent et prétérit de l’impér. céxw, 
lève-toi ; deuxième personne du plur. onxwbñrs. 

Zrépvo (cm.), (oxelpu él.), j’ensemence. Fut. ni oreipw. Fut. pass 
Où cmap0ù (él. Bkomapü). Sridpu JA 2 TAC 

Zxéxw et oréxouat, je reste. Fut. 6ù ova0ü. Imp. oxfût, crétu, cvûre, 
ovhrucuv (vl. cséou, arabe), 

Zro (vl. arélvw), j'envoie. Fut. 6% crew. Fut. pass. 0ù oral, 

Zrpéou, je tourne. Fut. Où orpapü. 

Zvualvet (impersonnel), à arrive. Imp. cuvéGaive. Fat. (éL.) cup 
Gaec, (cm.) 6x ouu6%. Prét. ouvé6n. Inf. (vulg.) ouu6ñ. Prét. du 


M GupÉSS. 
Prés J'égorge. Fat. 0ù opayü. irog a da élus het à “4 


Tec6ü (vl. du latin #raho), je tire. Fut. 0ù rpa6f£w. 
Tpéuw, je tremble. Pas de futur. 
Tpérw, je tourne. Fut. pass. 0à rpanü. 


© Toéqu, je nourris. Fut. 6ù Gpépu. Fut. pass. 0ù rpagü. Prêt. indéf. 


du participe rebpaupévos (vl. Opæppévos et Gpeupévos, signifiant bien 
nourri). 

Toéyw, je cours. Impér. rpéxe (vl. spéxe , spey@re). Part. prés. au 
pass. (vl) spexéuevos (eau coulante), speyobuevos (compte courant). 
Les deux formes sont vicieuses. 

Théyw, je mange. Fut. 6ù odyu. Fut. pass. Où qayuü. 

Tone (v. svxab), je me trouve. Fut. 0ù ryw. 

Yrécyoux, je promets. Fut, 0ù érooyeti. Impér. prés. Gmdoyou. 
Ip. fat émergé. paire Sk Elrid 

Daivoum, je parais. Fut, 0ù uv (él. qavicoua:). mpér. fut. qavoÿ. 
Point de prét. du partic. pass. 

Dépo (v]. pépvu). Fut. 6à pépu. Prét.'Egepa (lit. fveyxa, aoriste du 
participe éveyôeis, surtout en composition : mposevey@eis, ayant été 
présenté). 

Deby, je fuis, Fat. 6 qûtu (litt. gsifoua:). Prét, épuyov (vl. Epuya). 
Imp. prés. oeùye (vl. geüya, geuyäre). Point de prét. du part. pass. 

Doelpw, je détruis. Fut. 6k güeipu. Fut. pass. 0 o0apü. 

Xaipouat, ou xaipw, je me réjouis. Fut.0ù xapü. Prét. éxdpnv (vl. 
éxépnxa). Impér. prés. pape, xaipers. Imp, fut. xépou, xapñve. Part. 
prés. xalouv. Prét. du part. pass. (vl.) xapoôpavos. . 
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Xopralvo, je rassasie. Fut. 0k xopréce. 
Webdopar, je mens. Fut. 0x Yeuchis, 


Une irrégularité générale est à remarquer dans tous les verbes 
qui ont, avant lv final, un «: ou un y précédé d’une simple voyelle, 
qui ne soit pas un v (éyw, éyw, dyw) : c’est que, dans leur forme la 
plus vulgaire, ils retranchent le y, s’il y en a, ainsi que la voyelle 
ou la diphthongue qui suit dans toutes les personnes, excepté la pre- 
mière du singulier, qu’ils n’altèrent point, et la troisième, où ils 
ne suppriment que le +. Ainsi, outre leur formation commune, ils 
se conjuguent aussi de la manière suivante : 


Kia, je pleure, 
* xdale, et (vl.) xhaïs, 
dau, 


Aëyo, je lis, 
Aéyeus et (vl.) Xéc, 
Myer et (pl) Xe, 


6 qéyu, je mangerai, 
pére et (vl) päs, 
géye et (vl.) qe. 


Tpéye, je mange, 
rpéyeis et (vl.) spûs, 
poyer et (vl.) rpce. 


en atw. 


Kaaiopsv et (vl.) xhaïpe(v), 
xalere et (vl.) xhaïre, 
Aatoust, (em.) xatouv, (v1.) xhaïv. 


en éyo. 


Aérapev, et (NL) Mae), 
Aéyere, et (vl.) Xére, 
Aéyoust, (cm.) Aéyouv, (vl.) Av. 


en dye. 
6h qéyous et (vI.) oäua(s), 

gayere et (vl.) püre, 

géreus, (em. géyeu), (v1.) 8. 
en éyo. 

rpéyopev et (vl.) rpüue(s), 


poyere et(vl.) spüre, 
rpüyoua (cm. rpéyouv), (vl.) rpüv. 


Par une autre irrégularité, plusieurs verbes ont la terminaison 
passive, bien que leur sens n'indique rieh de passif.  Quelques-uns 
de leyrs temps sont souvent à l'actif; p. ex. Kowuoduat, je dors; 
êndoxoue, je promets ; xdnpe, je m’asseois ; Où xabfou (cm.). 
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CHAPITRE VIII. 


DES PRÉPOSITIONS. 


Les prépositions grecques sont des particules qui tantôt régissent 
des noms ou des pronoms, tantôt se composent avec les verbes. 
En voici la nomenclature et les règles. 


Ek, régissant a] l’accusatif, signifie 1) à ou dans; p. ex. Et tv 
8&hacav, à la mer; 2) par, pour conjurer ; p. ex. Eis rùv @edv cou, par 
ton Dieu ; b] le génitif par ellipse, signifie chez ; p. ex. Etc ro l'ewp- 
iv (sous entendu : Eis vèv ofxov ro 'ewpylou), chez Georges. 

7Ex (él.), devant une voyelle &. Avec génitif, signifie 1) matière; 
p. ex. Karsoxsvaapévos êx oubfpou, fait de fer; 2) cause ; p. ex. Axé- 
Vavev & dobevelac, il est mort de maladie; 3) lieu d'où; *HAdey & 
’Apyous, il est venu d'Argos ; 4) époque; p. ex. *EE éxevou roÿ ypévou, 
depuis ce temps ; 5) division; p. ex. Of rpeïiç êx süv mévre, les trois 
des cinq. . 

Z (él), avec datif, avec. — En composition, avant le $, +, y, le 
v devient p; avant le y, x, et 4, il devient y; p. ex. Zuurirro, ouyye- 
vis, cuyxaroxü, Avant le À, p., et p, le v se change en ces mêmes 
lettres; p. ex. Zupperéyu, ouXdoyh, auÿgof. 

?Ev (él.), avec datif, en, dans; ëv rÿ xéouw, dans le monde; èv 
voëros, dans ces entrefailes; êv Xpuoriÿ ädekgoi, frères en J.-C. — 
Le v s’altère comme dans oév. 


Ipé (él.), avec gén. devant, avant; p. ex. TIpd ravrdç EXfou, avant 
tout autre. —Tpé ne perd pas lo avant une voyelle ; p. ex. Tpéodoc. 


Te, a] avec accus. vers; p. ex. Ilpèc rhv 0dAacoav, vers la mer; 
bj avec datif, auprès; p. ex, Ipèc voërox, auprès de lout cela, avec 
tout cela. Avec génitif, paf (pour conjurer, etc.); Ipès @eoù, par 
Dieu. 


'Avé, avec accus. signifie ladivision, par; p. ex.’Avà Gexdôaç, par 


— 106 — 


dizaines. ‘Ava (Euva vl. de & et &vè), derechef, se compose avec les 
verbes. 


Kerë (devant les voyelles aspirées, xaf); a] avec génitif, confre; 
p.ex. Kar’ aüroë, contre lui; b]avec accus. signifie 4) vers, à, dans, 
en; p.ex.Kar” éxeivov rdv xapèv xaï xar” éxeïvov rdv rémov, dans ce temps 
et en ce lieu. 2) Selon, d'après; p. ex. Kar robs cxohaoräç, selon 
les commentateurs; xa0” à ëyus, d’après ce que tu dis, En compo- 
sition, érès; p. ex. xatdprupoc, frès-noir. 

“Au (pp. yié), a] avec génitif (él.), signifie 4) le milieu, à travers, 
par; p.ex. Aix 6ah&oons, par mer; dx she mtéheux, à travers la ville; 
2) Le moyen, par, avec; p. ex. Tèv éxrémnoe di payaipac, à l'a 

+ frappé avec un couteau; rdv éxépdice &ù ypnuätev, il Pa gagné avec 
de l'argent ; b] avec accusatif, la cause ou le but, pour; p. ex. Tèv 
Enarvê Giù chv Gtayuyév sou, je le loue pour sa conduite ; imfave di 
rhv marpiôa, il est mort pour la patrie ; ävsyüpnee &è Kuvoravrivobro- 
Aw, ilest parti pour Constantinople; ik rùv Oeév, pour l'amour de 
Dieu. c] Avec le subjonctif des verbes, accompagné de la particule 
vè, à signifie aussi la cause ou le but, pour; Aux và 186 (él. {va 18), 
pour voir. 

Merè (devant une voyelle aspirée, m0), a] âvec génitif (él.), 
signifie avec; p. ex. Mexk ooÿ, avec toi; b] avec accusatif, après; 
p. ex. Mecè speïs fuépus , après trois jours, Vulgairement cette pré- 
position devient ué, avec accusatif, et signifie avec. 

Ilpè, a] avec génitif (él.), signifie 4) de,par la personne dont 
une chose provient; p. ex. To ÉAaËa rapà roù dÜeApoÿ pou, je l'ai reçu 
de mon frère; Eypdgn rap’ «droë, cela a été écrit par lui; b] avec ac- 
cusatif; 1) auprès ; p. ex. rapà rhv Odhascuv, près de la mer; 2) con- 
tre; p.ex. Ilapk qéew, contre nature; 3) moins; p. ex. Aüw Spor 
mapà rpla kerrè, deux heures moins trois minutes. ([Lapà est aussi ad- 
verbe, et signifie excepté; p. ex. Oùdeis os mapà éxeivocs OU Tapà 
éxeivov, personne excepté lui.) 

'Avrt (devant des voyelles aspirées, 4”), a] avec génitif (él.), 
signifie au lieu de, pour; p. ex. ’Avr’ éuo, au lieu de moi; xaxbv évrt 
xoh0ë, le mal pour le bien; b] avec le subjonctif précédé de vh, ave 
a la même signification; p. ex. Tèv Avrsirat dr vk vèv dyan&, él le 
plaint au lieu de l’aimer. 

?Eri (devant des voyelles aspirées, 2) aJavec génilif (él.) signifie 


dessus, sur; par ex. Déper Ent vüe xzgoXñs, à porte sur la tête; 
date, sous ; p. ex. Ent Kaioxpoc, sous César ; b] avec accusatif (él.), 
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4) éxi signifie mouvement, sur; p.ex. Pimrer rd £v êni rd Edo, il 
jette l'un sur l'autre; 2) durée, pendant; *En\ névre ëen, pendant 
cing ans; c] avec datif, signifie la condition; p. ex. "Ent roirw, à 
cette condition. 


IkpÙ ne perd pas l« devant des voyelles; p. ex. Ileprmyoüpat 
a] avec génitif (él.) signifie le sujet dont on traite, de, sur; p. ex. 
“Oudei moi pnoxelas, il parle sur la religion; b] avec accusatif, 
autour ; p. ex. Dépet raivlav mepl chv xevakfy vou, il porte un ruban 
autour de sa téte. 


’Ard (devant une voyelle aspirée, d9'); a] avec génitif (él.), et 
b] avec accusatif (cm.); 4) de, le lieu d’où; p. ex. ‘Amd roù &ypoù 
uéxpt ris mékew, de la campagne jusqu'à la ville; sd fouoa dd - 
adrèv (vl.), je l'ai entendu de lui; 2) par; vèv Apracev änd rñç 
Xepès, ou énd rhv yeïpa (vl.), à le saisit par La main; fpxnoe éd 
où mpürov, Où drd rèv rpürov (vl.), il a commencé par le premier ; 
3) depuis; &rd roù mupeAôvros érouç, OÙ md rd mapeGdv Eros (vl.), de- 
puis l'année passée ; b) avec l’accusatif (seulement, vl.) 1) division, 
de, entre (v1.); p. ex. Ioïos ämd &hous, quientre tous ? 2) même signi- 
fication que évé (vl.); p. ex. ‘Amd sévre, par cing; 3) matière, de 
(vl.); p. ex. Kareoxeuaouévos &rd ypuodv, fait d’or; À) la cause effi- 
ciente (vl.); p. ex. ‘Axéavev dmd güyos, il est mort de froid. En lan- 
gage vulgaire, érd perd l’o devant le + initial de l’article (à l’accu- 
satif) ; p. ex. ‘An’ +d xépr. 

‘Yrè (devant les voyelles aspirées, üp') ; a] avec génitif (él.) in- 
dique la personne dont quelque chose provient, par; p. ex. "EcréAn 
Émd roû Beivos, il a été envoyé par un tel; b] avec accusalif, au-des- 
sous ; p. ex. ‘Ynd yñv, sous la terre. 


Yrip a] avec génitif, indique la défense, pour; p. ex. Ioïepei 
ônèp maxpiôoc, il combat pour la patrie ; eüyxopar bnp rie edruyiac cou, 
je fais des vœux pour ton bonheur. b] Avec accusatif 1) indique la 
supériorité , au-dessus ; p. ex. Yxip *ù Éôagos, au-dessus du sol ; 
Eaupdsôn Ümdp mévrxc, il a été admiré au-dessus de tous, plus que 
tous les autres ; 2) au delà; p. ex. “Houv êxei dvôpes bmbp robe rpid- 
xovra, il y avait là plus de trente hommes. 
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CHAPITRE IX. 


ADVERBES 


Les adverbes qui signifient la manière d'être sont formés du 
génitif pluriel des adjectifs, en changeant v en ç; p. ex. Ka, 
xahüv, xeküe, bien ; et vulgairement du nominatif pluriel des neu- 
tres; p. ex. xækdv, xxké; adv. xoké, bien. Ils ont les trois degrés de 
comparaison. L’adverbe comparatif est le.nominatif singulier (vl. 
le nom. plur.) du comparatif neutre de l'adjectif. L’adverbe su- 
perlatif est le nominatif pluriel du superlatif neutre. 

Ceux qui marquent une relation de lieu ou de temps, comme 
do, érdve, xéru, dvd (1. péaz), Æu, mépié (vl. spryéqu), éuoë (vl. 
mat), mplv (vl. xporot), etc, régissent, dans le langage élevé, le: 
nom ou le pronom au génitif. Dans le langage vulgaire, ils s’y lient 
par une préposition, excepté lorsque c'est un pronom possessif 
qu’ils précèdent ; p. ex. ’Avu ro ddoovs, au-dessus de la forêt; mpv 
où mokéuou, avant la guerre; mépé ic éyopäc, autour du marché; 
en langage vulgaire, érévu énd vd Gdaoç, mporoù nd rèv néheuov; et 
aussi éréve pou, rpryépu tuv, etc. 

‘AMoïpovoy (él. obal, avec dat.) hélas! se lie au substantif par la 
prépos. elg. AXoluovov els cél malheur à toi! 


‘Ave, xopk, Oxo, sans, avec génitif. Les deux derniers aussi 
(v1.) avec accusatif; p. ex. ’Aveu vobrou, sans cela (vl.); zwpis voüv ; 
sans intelligence. 


“Araë, ô, etc., une fuis, deux fois, adverbes de nombre , avec 
génitif. Ale +05 iviauscÿ, deux fois l'an. 


“Apa, Rotrdv, Étouévus, éxokoëüu, donc, par conséquent. 

Atélou, point du tout; & &ravro:, absolument. 

’Evraïa (6l.), éd (v1.), dei; du, à; dvreüdev, d'ici; Buaïdev, de Là; 
3Noûev, d'autre part; rétev, d'où ? 

*Exsès, excepté, avec génitif; xkdv, avec génitif; rapà, avec accus. 
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Edye, bravo ! elyé ou (cm.), bravé-à toi. 
“Eos, éypt (él.), jusque, avec génitif; £we, &< (cm.) suivi del’ac- 
eus. avec ou sans la prépos. eiç. : 
"Hèn (6L.), déja. . 
La terminaison 6ev, en grec élevé, indique Le lieu d'où. 


“ob, (pp.) vé, voici, avec nom. ou accus. Né so; (pp.), (ro pour 
aûrè, dans ce seul cas), ifoû vov, vd rnv, et vé ænç (pp. rns, dans ce 
seul cas pour rnv, aüriv). 

“loi (cm.), droit ; loue loue, fout juste. 

Mi, par, imprécation, avec accusatif; p. ex. Mà =èv Aïe, par 
Jupiter. 

Mirus, de peur que; interrog. est-ce que? 

Na, oui. . 

“O,m{em.), dès que; p. ex. sn pè TB, iquye, dès qu'il m'eût vu, | 
il partit. *O,n (él.) précédant le superlatif; p. ex. 6,51 micro, Le 
plus possible, 

*Oyxs (él. où) non, ne s'attache pas au verbe, p. ex. rdv #fôec ; dy, 
Pas tu vu? non. Av, ph, phv (précédant une voyelle), ne; le premier 
s'attache à l'indicatif, le second aux autres modes ; p. ex. Gèv #Adev, 
iln'est pas venu; ph rpéxns (él. #} rpéxe), ne cours pas ; Nè pv EX6n, 
qu'il ne vienne pas. Mj a aussi un sens dubitatif et interrogatoire ; 
p- ex. goboïpar ph ro péôn, je crains qu'il ne l'apprenne; uà Fe 
(pour pirwc), ne serait-il pas venu? 

’Oxicw, en arrière ; lauGévw éxicw, je reprends. 

“Orus, comme, afin que; ému xal àv, de quelque manière que; 
érwooùv, un peu. . 

ILpè, excepté, avec accus. [lapà (cm.), érop, avec xoXk, ou en 
composition avec des verbes ; raparpyu , je mange beaucoup trop. 

IMéov, 1) plus ; Abv sv yvupitw mhéov, je ne le connais plus; 2) en+ 
Pin; érekéluow mAéov, j'ai enfin fini. 

Ilére; quand? mére xal môve (cm.), de temps à autre. *Eviors (él.), 
quelquefois ; &rav, lorsque ; réve, alors; ëxroe (él.), depuis lors; rüpa, 
maintenant ; Ereura, après, ensuite. 

Tori, 1) jamais (v1.), avec génitif du pron. person. roxé pou, jamais 
de ma vie; 2) (él.) une fois, jadis; nünmore, oùdénore (él.), jamais. 

To où? quelque part (61.), où xal roù (em.), çà ef là ; (vulg.) que. 
“Oro, où, partoul où. Toirore (cm), oùéæpoù (6l.), nulle part. Iav- 
rayoÿ (él.), mavro (v1.), partout ; &A\x40ù (é1.), &XAoù (cm.), ailleurs. 
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Hgoroù (cm.) avané, régit aussi le verbe au subjonctif; p. ex. 
Ilporoë va 67, avant qu ’il vienne. Dans ce cas, ilest mieux de 
dire mpiv; Ilgèv va ou zpiv 4; mplv régit a aussi le génitif (él.); p. ex. 
nplv coù xeuüves, avant l'hiver. 

Iü, 4) comment? 2) (vl.), conj. que (au lieu de &x1). “Orux, : 
1) comme; 2) (él.), afin que. Obrux (pp. va), ainsi; "Eror x’ éror 
comme ci comme ça. “Q;xa0ëx (avec nom. ou accus.), comme. 


CHAPITRE X. 


DES CONJONCTIONS. 


Kai, et; quelquefois pour que; p. ex. Tléxaue xt p° émmAñeencs 
quai-je fait pour que tu me grondes? ‘Av xat, bien que; xoi xaÂù, à 
toute force. 

Te (litt.) suit toujours immédisfement un nom, un pronom ou 
un verbe, et précède le xul; p. ex. *Eyé ve xal ob, moi ef toi. 

Mv, &, à la vérité, mais, joignent des phrases mises en oppo- 
sition; p. ex. Tèv ea pèv, lv sov éyuquea à, je l'ai vu à la vérité, 
mais je ne l'ai pas connu; 6 uv, 6 8, l'un, Pautre. 

CAN, Gus, SAN Bus, Av, Mais, cependant. 

H... À, ou, .… ou … else. ere, soit … soit, régissent un nom, un 
pronom ou un verbe au subjonctif; p. ex, Etre 6 pèv, eïre 6 86, l'un 
où l'autre; trs En, elrs où, soit qu'il vienne, soit qu'il ne vienne pas, 

Oùre, oùdt, pre, unôd, ns. 


“Av, &kv, si, régissent toujours le subjonctif, 

“As (cm.), abréviation de "Ages, laisse, régissant 1), le subjonctif, 
lui donne le sens de l'impératif; p. ex. ‘Aç #ou, qu'ils viennent: 
2) avec l’imparfait , il indique le souhait; p: ex. As fpxeco! Pldt à 
Dieu qu’il vint ! 

Nù (cm.) (abréviation de l’adverbe tva qu’on emploie en lan- 
gage plus élevé); que, régit 1) Je subjonctif, et lui donne la signifi: 
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cation de l’infinitif, p. ex. Bûw va Adw, je veux venir ; elmé vw va 
&n, dis-lui de venir; 2) l'imparfait, et lui donne la signification 
de souhait; p. ex. Nù #6, và fpxero! plül à Dieu qu'il vint! 3) le 
futur du subjonctif, et lui donne la signification de l'impératif; 
p.ex. N& pot rèv qépns (sous-entendu rpére: ou mapayyéw, apporte- 
le-moi (il faut, je commande que tu me l’apportes). 

6ë (cm.), particule qui, en langage commun 1), précède tou- 
jours le futur; p. ex. @à EMw, je viendrai ; 2) précédant l’imparfait, 
il lui donne la signification du conditionnel ; p. ex. 6x pxôpnv, je 
viendrais. 

“On, mûç (cm.), que, régit l'indicatif; p. ex. "Hxouca &r Aéyet, j'ai 
entendu qu'il dit. 

“Qore, de manière que, ainsi, aussi. Tèv elôa, Gore sèv opte, 
je l'ai vu, aussi le connais-je. 

‘Ag ë, 4) régissant le subjonctif, après que; Ag ob qüyn, après 
qu'il sera parti; 2) régissant l'indicatif, puisque ; ‘Ag’ ob +d Oüu, 
Ad6e ro, puisque tu le veux, prends-le. 

*Eruôh, iôre, comme, parce que. *Exadà se rapporte à une cause 
qui suit, &tér. à une cause qui précède; p. ex. "Exe:ô} vèv vupiQw, 
rdv dyanü, comme je le connais, je l'aime ; mais sv dyanü, Gidri sèv 
vopitw, je l'aime, parce que je le connais. 


CHAPITRE XI. 


QUELQUES MOTS SUR LA CONSTRUCTION, 


A. 


L'article est toujours placé devant le nom, lorsqu'il est pris dans 
un sens défini. Les noms propres font exception, dans le langage 
élevé, lorsqu'ils sont suivis d’un adjectif; p. ex. l'ecpyroc 6 spitos, 
Georges III; ou lorsque les noms géographiques sont précédés 
d’une préposition, indiquant le mouvement de, à ou à travers, 
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p. ex. Af émorohal woù Aovôivou Ex Ilapioiuv éoréknauv elc ’AGfvac Buk 
Maooahiac, les lettres de Londres ont été envoyées de Paris à Athènes 
par Marseille. Si un adjectif ou un participe précède le nom, l'ar- 
ticle est placé avant les deux. Si adjectif ou le participe suit le 
substantif, l'article est répété devant chacun d’eux ; p. ex. ‘O xa- 
è évépurroc, mais 6 évfporos 6 xadç, l’homme bon ; 6 Küv Os, le 
Dieu vivant; 8 Ordç 6 aiuviux Küv, Dieu qui vit pour l'éternité. 

Si un pronom démonstratif précède le nom , l'article est placé 
entre les deux; p. ex. Aûrèc à évôpunoç, cet homme. Il en est de 
même de &ko (lit. n&), fout ; p. ex. “Ohoc à xésuog, fout le monde ; 
rüca À qÜos, toute La nature (näç, sans être suivi d’un article, signifie 
chaque). 

Tous les mots qui dépendent d'un nom peuvent être, et sont 
souvent, en langage élevé, placés entre l’article et le nom; p. ex. 
“O rüv ênt rc Yi Auapravévruy curip, pour 6 curhp rüv Épapravévruv 
nl rñs vhs, le sauveur de ceux qui pèchent sur la terre. 

Souvent l’article est employé seul, et sous-entend un nom cité 
plus haut; p. ex. ‘H Gpadrne r%ç pioeus xai à ris quvæmwéc (sous-en- 
tend épuérns), la beauté de la nature et celle de la femme. N est 
aussi employé seul lorsqu’on sous-entend une dignité épiscopale ; 
p. ex. ‘O Aünvüv, l’archevéque d'Athènes. 

L'article indéfini et l’article partitif du français ne se traduisent 
pas en grec; p. ex. Je veux du pain, kw quui; ël est un grand 
homme, élvar péyas dvip; ce sont des mensonges, eva Jeb5n. Quel- 
quefois on traduit un, une, par ds, mix, maisle langage correct con- 
damne ces locutions comme vicieuses. C’est plutôt par rw que cet 
article se traduit lorsqu'il est absolument nécessaire; p. ex. Un 
homme disait, év0pumds ris Édeye. 


L’adjectif, ainsi que le participe, s'accorde toujours avec le nom. 
Lorsqu'on en trouve au masculin ou au neutre, sans un nom auquel 
ilse rapporte, on sous-entend, dans le premier cas, évbpuros, Aomme, 
dans le second, rpäyua, chose; p. ex. Of ppévpor (sous-entendu àv- 
dpuro) mgofXémoust rà xd, xal of mpoGAémovres +” éropebyouct, les 
(hommes) sages prévoient le mal, et ceux qui le prévoient l'évitent ; 
Elvar dqeuxrov (sous-entendu rpäyuz) va ce t0&, ël est indispensable 
que je vous voie. Le pronom démonstratif +6, employé seul, sous- 
entend aussi rpäyua; p.ex. "Häcugé ro, sache-le, pour #£eupe roûro vd 
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El éxpoy sous-entend Bxôpèv, à un érès-haut degré. 

Le superlatif, et même le comparatif, précédé d’un article, prend 
un sens absolu ; p. ex. ‘O äptoto, le. meilleur de tous ; soÿro élvar +d 
ppovpuôcepo, c'est le parti le plus sage. 

Il y a, dans le langage élevé, des adjectifs qui, selon leursignifica- 
tion, régissent le génitif ou le datif; P. ex. ”Arknoros 8dEnç, insatiable 
de gloire; ériXiauev +0ù xpéous vou, oublieux de son dévoir ; edpavc 
roc nüt, bienveillant envers tous. En langage commun, ils régissent 
l’accusatif précédé d’une préposition. 


€. 


Les noms de nombre qui indiquent une date sont employés au 
neutre et au pluriel, en sous-entendant #n, ans; p. ex. Els à ya 
éxraxéix, en mil huit cent. Dans le langage élevé, on emploie plutôt 
les noms ordinaux, au neutre singulier, en sous-entendant éoc. (Kark) 
md yehootèv éxraxoctostév. Les noms de nombre abstraits s’accor- 
dent en cas avec le nom; p. ex. Af rpsic yihidôec dvôpuo (au lieu de 
où rpuoylluor) , re rpeïe xildôas évpérous (au lieu de sproxthiouc). En 
langage élevé, ces mots régissent le génitif; Tpeis xiMdôec dvôpôiv. 

Les noms de nombre au féminin, sans substantif auquel ils se rap- 
portent, sous-entendent 4) Spa; p. ex. Etc thv piav, à une heure; 
2) popès, fois; p. ex. Ets va speïc, à trois fois. 


D. 


Les pronoms personnels ne se mettent avant le verbe que lors- 
qu’on tient à désigner distinctement et fortement les personnes; 
p. ex. "Evo Aa, dy éxsivos, c'es mor qui suis venu, ce n'est pas lui. 
De même, lorsque, dans la construction, le régime d’un verbe de- 
vient le sujet d'un autre; p. ex. ‘O ÆépEnc éroXéunae robe EXAnvas, 
SAN aol rdv évlenaav, Xerxès a combattu les Grecs, mais ceux-ci 
l'ont vaincu. : 

Le pronom personnel s’accorde avec le verbe dont il est le su- 
jet, même s’il en est séparé par un pronom relatif; p. ex. : Eyw 
Boviç vd mposïba, moi qui l'ai prévu. 

Le pronom personnel monosyllabe est placé, dans les cas autres 
que le nominatif, avant le verbe qui le régit; p. ex. Zi Blérw, je 
te vois ; excepté si le verbe est à l’impératif; p. ex. ’Iôé ue, regarde 

. 8 
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moi. Si ce pronom est employé en même temps et comme régime 
direct et comme régime indirect du verbe, le régime indirect est 
placé le premier; p. ex. Mo rù êôwxe, &l me l’a douné; 8dç quoi vo, 
donne le-moi. 

Dans les temps composés, ces régimes prennent place entre les 
deux parties de la composition; p. ex. Géo vèv ide, je le verrai. 
Au plus-que-parfait, ils précèdent; p. ex. Mot sd elyev eireï, #/ me 
l'avait dit. 

Ils sont aussi placés entre le verbe et las particules 6à, va, àv, à, 
qui régissent le verbe; p. ex. Où pol rù eireï, 57 me le dira; &vuv sd 
WG, quand je le verrai, 

Ces mêmes pronoms se placent au génitif après divers mots qui 
leur enlèvent leur accent; p. ex. Mévn rnç, elle seule; of Bdw vuv, 
eux deux; &hoicaç, vous tous ; Edixéç pou, propre & moi. 

Le pronom possessif indéclinable peut être placé soit après le 
substantif, soit après l’adjectif ; p. ex. O miards pou qldos, Ou 6 mrards 
gÜos pou, mon fidèle ami. 

Le pronom démonstratif se place soit avant le substantif et son 
arlicle, soit après; p. ex. Obros 6 dvôpunos, OU 6 dvbpwros ebroc. 

Le pronom relatif &orw, 6 éxoios, s'accorde en genre et en nombre 
avec le nom auquel il se rapporte, et prend le cas exigé par le verbe 
qui le régit; p. ex. Af yuvaixes &ç (rùç éroiac) eldu, les femmes que j'ai 
vues. 

Dans le dialecte vulgaire, la particule #55 ou éxoë remplace tous 
les genres, les nombres et les cas du pronom relatif; p.ex. Of 
xérot moù xaréGahe, les efforts qu'il a faits (au lieu de robç éxolous), 

Té (cm. indéclinable) , quel! TE peyékos dvBpwmos, rl bpala yuvil 
quel grand homme, quelle belle femme ! xl xa)6v! quelle bonne chose! 
que c’est bien! Tinterrogatif s'accorde quelquefois avec un génie 
tif; il est alors l’abréviation de rlvos ; p. ex. Ti Gpnoxslas elvar (au lieu 
de vivo Opnoxelac), de quelle religion est-il? 

Tie (vL. xgvels pp. xdvévas) exprime quelquefois le pronom in- 
défini on. 

Kävels et l'adverbe sinore, qui signifie xdvèv mpüyue, ést toujours 
accompagné de la négation êèv, dont se passe le pronom oëdle, qui 
appartient au langage élevé. 

“Oovt, Éxouos, quiconque, prend quelquefois les particules xai &v 
devant le verbe; p. ex. “Oonis xal 4v uol sd ein, quiconque me le 
dirait, 
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E. 


DE L'EMPLOI SPÉCIAL DES CAS. 


Le nominatif est employé quelquefois en place du génitif partitif; 
p. ex. “Eva morñpt yéha (au lieu de yélaxroc), un verre de lait; Eva 
Gevyép émoSuara (au lieu de éroënuéruv), une paire de bottes. 

Le génitif possessif est en grec aussi employé quelquefois d’une 
manière elliptique; p. ex. Tpiüv érûv Bpégos (sous-entendu #yov 
xav rptüv éüv), enfant de trois ans ; noX%c naudelas dvpuro (SOUS- 
entendu xéroyos), un homme de beaucoup d'instruction. Le génitif 
féminin singulier de la troisième personne du pronom personnel, 
dans sa forme monosyllabe +%6, sert aussi, en langage vulgaire, au 
lieu du datif singulier des deux genres ; p. ex. Tñc rù éwox (au lieu 
de, +5 ou % +ù édwoa), je Le lui (à lui ou à elle) ai donné. 

Vulgairement,, on emploie aussi le génitif en place du datif; 
p- ex. Zoÿ ere, je l'ai dit. Cette locution est vicieuse. 

L’accusatif pluriel du pronom personnel tient vulgairement lieu 
de génitif, lorsqu'il est uni à des substantifs; p. ex. ‘O &8ehpéc pag 
(pour 5 éddpè fuüv), notre frère; 6 olnés ous (pour 6 otxoç Gpüv), 
votre maison ; vd maudi ro, leur enfant. 

L'accusatif, en langage commun, est aussi employé en place du 
datif. On sous-entend els; p. ex. "Eduoa rdv D'aépyrov xpfpata, j'ai 
donné de Pargent à George; säç dima, je vous ai dit. 

L'accusalif a aussi, dans les constructions elliptiques, et lors- 
qu’on sous-entend des prépositions qui le régissent, plusieurs au- 
tres significations qu'il est inutile d'indiquer ici, car elles sont 
de même rendues par l’accusatif en français; p. ex. *Edobeuoe éxa 
Xpévous (pour ért dêxe), #/ a servi (pendant) dix ans; 65ùe &cspuyévn 
méspas (pour pè méspac), roue pavée de pierres. 

L'accusatif rhv cÂpepov sous-entend fpépav, et signifie Le femps 
présent, aujourd'hui. 

Un accusatif deux fois répété, comme #nyalve: dxpnv dtpnv , peut 
être expliqué par : #/ va tout près du bord. 

Le comparatif régit, en dialecte élevé, les noms au génitif; en 
dialecte vulgaire, ce n’est que le pronom personnel qui prend le 
génitif; p. ex. Meyakfrepés pou, plus grand que moi. Ordinairement, 
les noms qui s’y rapportent se lient dans le langage commun au 
nominatif par la préposition rapé, ou à l’accusatif par la préposis 
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tion émé, p. ex. Elvar rhououbrepos roù &Xdou, et Cm. mhououbrepos rapè 
& os, dd rdv EAov, il est plus riche que l'autre. 

11 se joint à un verbe parles mots map” &,n, map 6c0v, à’ ê,, 
dg' 8aov; p. ex. Elvar mhoveubrepos rap’ dti oroydtecôe, #7 est plus riche 
que vous ne pensez. Il se joint de même au moyen de rapé ou émé 
aux adverbes. La construction est alors elliptique; p. ex. Etre re- 
piscérepa dnd xBéc (sous-entendu à 8ou ele y0éc), #l a dit plus que 
hier. 

On ajoute, pour former le comparatif, les adverbes mhéov où 
&#ov aux noms qui n’en ont pas, et tels sont tous les participes ; 
p- ex. Elpar rMov raivauévos rapà 04, je suis plus affamé que hier. 

Un article ajouté au comparatif en fait souvent un superlatif qui, 
en langage élevé, n’exprime qu’une supériorité relative, mais, en 
langage commun, exprime une supériorité absolue ; p. ex. ‘O cou 
repos rôiv dpyaluv, le plus sage des anciens; 5 xuhfrepos dvôpunos, le 
meilleur des hommes. ” 

Le superlatif régit les mêmes cas que le comparatif, lorsqu'il a 
une signification relative; p. ex. Méyioros uv rüv Bailéwv, Le plus 
grand de tous les rois. Maïs dans un sens absolu, efvat péyiorog, il est 
très-grand. 


F. 


DES VERBES. 


Le verbe elyf, élue, a son régime au nominatif; p. ex. Elvar ué- 
vas dvôpwros, c’est un grand homme. Quelquefois, en langage élevé, 
ou sous-entend la troisième personne de ce verbe; p. ex. Apxà co 
lac 9660ç Kuplou, le principe de la sagesse est la crainte de Dieu. 

L'imparfait de l'indicatif est quelquefois employé pour le condi. 
tionnel; p. ex. ”Hpxépnv àv érposxaloüunv, Je serais venu si j'élais 
invité. 

Les verbes passifs expriment ou une action exercée sur le sujet, 
p- ex. Zvxopavroüuar, je suts calomnié; ou bien une action que le 
sujet fait sur lui-même, p. ex. Krsviçoum, je me peigne; ou enfin, 
au pluriel, une action de réciprocité ; p. ex. Ayaréuede, nous nous 
aimons mutuellement. 

Les particules devè, va, &ç, wh et &èv, doivent précéder immédia- 
lement le verbe, ne pouvant en être séparées que par un ou deux 
pronoms personnels ou démonstratifs monosyllabes, employés 
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comme régimes directs et indirects; p. ex, Na rèv 135, pour và 135 
abrèv, que je le voie; va ao rù &eizu, que je le le montre. Nà et à 
sont aussi séparés du verbe par la particule ph on phv; êlv l'est 
également par la particule 66; p. ex. ‘Ac phv 26n, qu'il ne vienne 
pas; va pa rèv 136, que je ne le voie pas ; dèv 6k ao sd Abou, je ne de le 
donnerai pas. 

L’infinitif absolu est exprimé, en langage commun, par la troi- 
sième personne du présent ou du futur du subjonctif avec la parti- 
cule à, etayants pour sujet; p. ex. Elvat EvôoEov v’ änobdvn m1 8h 
my marpiôx, &l est glorieux de mourir pour la patrie. Mais il faut 
éviter cette construction. On dirait plutôt : *O rip mavplèos Gdveros 
élvar vobos, la mort pour la patrie est glorieuse. 

L'infinitif du langage commun, en «: à l'actif, ecôat, ên au passif, 
n’est employé que dans les temps composés, comme le participe 
passé en français. 

L’indéfini on s’exprime par la troisième personne du pluriel actif, 
ou plutôt par la troisième personne du singulier passif; p. ex. Aë- 
vou &re dnéôave, on dit qu'il est mort, ou mieux, Xéyerat (il se dit) 
&r1 dmédave. 

Les verbes impersonnels n’ont en grec que la troisième personne 
du singulier, et point de sujet; p. ex. Bpéget, 5 pleut. 

Les verbes composés de prépositions régissent les cas que ces 
prépositions exigent; p. ex. Zuuropeosal mt, pour ropelouat aûv 
mn, je marche avec quelqu'un. 


G. 


Les participes, qui se déclinent comme des adjectifs, s’accordent, 
en nombre et en cas, soit avec le sujet, soit avec le régime du 
verbe auquel ils se rapportent. Il désignent le temps, la raison, et 
d’autres circonstances qui déterminent le verbe; p. ex. Epyôue- 
vos, tèv el3a, en venant (quand je venais) je l'ai vu; pà uv vk rdv 
13%, éxñAda, ne voulant pas (comme je ne voulais pas) le voir, je 
partis. 

Précédé d’un article, le participe est employé substantivement. 

Le langage élevé fait un usage très-fréquent du participe, pour 
varier la forme de la proposition. 

Si deux phrases sont réunies immédiatement et non au moyen 
d’une conjonction, ayant chacune un sujet différent, et que lune 
d’elles soit au participe, ce participe, ainsi que le nom auquel il se 
rapporte, doit être, en langage élevé, au génitif, p. ex. ‘Toù ävéuou 
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xomdqavrog, à Odlaooa éyaknviucs, Le.vent étant tombé, la mer s'est. 


calmée. En langage vulgaire, on analyse ces participes ; p. ex. ‘Ag 
06 Eneocv 6 éveuo, etc., après que le vent fut tombé, etc. 
La construction de la phrase est beaucoup plus libre et plus ar- 


bifraire en grec qu’en français. La position de la plupart des mots * 


dépend du sentiment d'harmonie et du goût de l'écrivain. 


CHAPITRE XII. 


DE LA VERSIFICATION 


(pour servir à la lecture de la poésie). 


La prosodie des anciens consistait dans les différences des sylla- 
bes longues et des syllabes brèves. Les premières étaient celles 
qui contenaient les voyelles n et w et quelquefois aussi a, « et v, 
les diphthongues, et des voyelles suivies de plus d’une consonne, 
sauf quelques exceptions. 

Aujourd'hui les Grecs d'allongent, en prononçant,que les voyelles 
accentuées (à l'exception de quelques mots où l’accent n’est pas 
prononcé, p. ex. les articles, les pronoms personnels monosyllabes, 
la conjonction xai, etc.). 

Pour tout le reste, la prosodie moderne suit les règles de la pro- 
sodie ancienne, dont elle n'emploie cependant que les pieds les 
plus usités. 

Les pieds les plus communs dans la versification actuelle sont : 

4) L'iambe o-, xadds (la syllabe accentuée est considérée comme 
longue). 

2) Le trochée -v, 6Aw. 

3) Le dactyle -vo, évBpumoc. 

4) L'anapeste oo, edruyñs. 

Les deux premiers sont, comme chez les anciens, comptés par 
dipodies, ou bien deux pieds pris ensemble font un mètre, ce qui 
signifie que sur les deux pieds un seul a besoin d’être celui qui 
caractérise le vers. Ainsi, dans un vers fambique, sur deux pieds 
Pun doit être un iambe, l'autre peutêtre un pyrrhique (deux brèves), 
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et si c’est le premier (jamais le second), il peut être même un tro- 
chée; p. ex. une dipodie ïambique serait repimarü (ou, u-); de 
même, &pa xaX (-v,u-), (jamais xeXà Giga, -,-,). Dans un vers 
trochaïque, sur deux pieds lun peut être un pyrrhique, et si c'est 
le second (jamais le premier), aussi un jambe; p. ex. Karabaivw 
(vv,-v), ou bien xaXh &pa (u-,-), (jamais Spa xaX, -v,v-). 

Les vers iambiques et trochaïques peuvent être plus ou moins 
longs, ayant depuis un jusqu’à quatre mètres. Lorsqu'ils n’ont que 
les pieds qui forment des mètres complets, ils s’appellent acata- 
lectes; mais ils peuvent avoir aussi, à la fin, une syllabe de moins; 
ils s'appellent alors catalectiques; s'ils en ont deux de moins, ils 
s'appellent brachycatalectes; s'ils en ont une de plus, ils s’appel. 
lent hypercatalectes. 

Ainsi le vers : 

And rd wa[Xoralouua|rhv dvottiv, 
ur v vu-ule, v us 
estun trimètre acatalecte. C’est le vers le plus usité dans le dialogue 
dramatique des anciens, et encore assez en usage dans la poésie et 
surtout dans les chants populaires d'aujourd'hui. Il a dernièrement 
été remis en honneur dans la poésie dramatique. Il a une césure 
après la première ou la troisième syllabe du second mètre, 

Le vers : 

O "Ovuros(x” 8 Klooa6og, [Irù du Bouvk | pakévou 

veu v-vulle - v-,v- 
est un tétramètre catalectique. C’est le vers dit politique, et qui 
était quelquefois employé par les anciens dans le dialogue drama- 
tique; il est aujourd’hui le plus usé dans les poëmes de longue 
haleine. Il a une césure obligée après le second mètre, 

Le vers trochaïque : 

“Qc rdv xépa|xa Toù oxdrouc, |leis rù ox6rn| xaroteï, 
ovroe v - love -vvu. 
est un tétramètre catalectique, avec une césure obligée après le se- 
cond mètre. C’est un vers très-usité dans le dialogue dramatique 
des anciens, et qui ne l’est pas moins dans la versification actuelle. 

Les vers dactyliques peuvent avoir jusqu’à six mètres, chacun 
d’un pied. Le plus long d’entre eux, l’hexamètre, le vers des poëtes 
épiques anciens, n’était plus usité depuis longtemps, mais il a été 
de nouveau introduit dans la versification moderne. Il est catalec- 
tique. Tous les dactyles, moins l’avant-dernier pied, peuvent être 
remplacés par des spondées (deux syllabes longues - -), ou même 
quelquefois, dans la versification moderne, qui n'abonde pas, 
comme l’ancienne, en syllabes longues, par des trochées. Ce vers 


— 120 — 


a une césure obligée aprés la première ou la seconde syllabe du 
troisième pied; ou bien il a deux césures, l’une après la première 
* ou la seconde syllabe du second, l’autre du quatrième pied ; p. ex. 
We sbv|évdpa, 8e [à rèv mo[ Aéspomov, |Éosue so| sabras. 
ruu- v u-lu vu, -vuu,- ve u,-v 

Les vers anapestiques élaient comptés chez lés anciens par dipo 
dies ; aujourd’hui ils ne peuvent l'être que par monopodies, c'est-à 
dire que chaque pied doit être un anapeste,ou bien un amphi- 
macre (une brève entre deux longues - v -), où la longueur de la 
première est absorbée par celle de la troisième; p. ex. Mà qavñ, 
prononcé comme pnpavñc). 

Le plus long vers anapestique est celui que les anciens, parce 
qu'ils comptaient par dipodies, nommaient tétramètre catalectique 
(court de deux syllabes), et qu’on nommerait aujourd’hui hepta- 
mètre hypercatalecte. Il a une césure obligée après le quatrième 
anapeste; p. ex. 

“Orav 8] or ruv É|Ew rnyal|vouv aûrol||và reké| couv yapäç|x' eduyi|ac. 

rusjuu suusr, vs v -lov-, v v-, vu vu-,e 

C'est le vers des parabases des chœurs d’Aristophane, et qui, 
soit en entier, soit dans ses fragments, est fort en usage aussi dans 
la versification moderne. 

Les habitants des îles Ioniennes ont emprunté à la prosodie ita- 
lienne l'usage, peu admis par le reste des Grecs et réprouvé par la 
poésie cultivée, de fondre toutes les voyelles qui se heurtent en une 
seule syllabe ; p. ex. Xaïo” à xaip’ Ekeudeptk, pour jaipe,  xaïpe, Eu 
Ospia. 

La rime n’est pas obligatoire dans la versificatian grecque mo- 
derne; presque tous les chants populaires s’en passent. Pour être 
bonne, elle doit, si la dernière syllabe du vers est accentuée, com- 
prendre toute la syllabe. Ainsi Aaurpéç rime non-seulement avec 
éungds, mais aussi avec canpée, car la dernière syllabe est xpoç (au- 
pds), mais non pas avec puxpdç. Ce serait une rime vicieuse, quil 
faut soigneusement éviter. 

Pour les mots qui ont l’accent plus haut que la dernière syllabe, la 
rime commence depuis la voyelle aècentuée, sans égard pour la lettre 
qui la précède. Ainsi réô« rime avec fdôz; O\ucoa avec égéhaca. 


MORCEAUX 


DE PROSE ET DE VERS 


POUR SERVIR D'EXERCICES 


à l'application des règles de cette Grammaire. 


Langue élevée. 


1. O AAAMAZ. 


I, qnrérn Zén, sb ypuouv ! aùpavèy, » Pheyev d An- 
pitpuos, amd roù Jéuares pus Tüv cluüv rüç Züpou dexvbtv 
dvaréAloucav ? rhv mavoëmvo 5. « Ïdè rhv Pavxiv bilascav. 
TES Béouev rhoërov 5; de duâs® Gkar ai ddéravor érolai- 
cuç! Ô duobaños Auüv êpus ele d'épérepeg mAoDTOGH xae 
TAG6n mAncior coù pol eiver mourelhs de dvéeropov* 6 Enpèç 
dproç perx ooù roi elver yhuxÜrepos au6pooias 7, Ô éropos 


1. Nom circonflexe de la deuxième déclin., xpéoeo, xpusoÿs. — 2. Se levant, 
qui se levait. — 3. Pleine lune. — 4. Que. — 5. Sans article, exprime l'article 
indéfini : De la richesse. — 6. Pour nous (sont). — 1. Le génitif est régi par le 
comparatif : Plus doux que l'ambroisie, 


writer eccs A lee ! ie 4 Fu fé AttÉE Le 


sb) Pau à drne : LT frange Ta 
LE und 


où À Lee Ai ve dette CT eme 
! 
‘1 


ù ee TD dmmper 0e va rdv euvodeiou sig vhv Bhoyéxv, 
mov lowç xépôn à repuévoucr- SA Jèv dréye. Tà xépdoç ri 
xapdias ao elvar Tù éyiarov DS dé. » 

Kai ñ Zoù drexpiôn p dv Pipe TAñpés 7 mavoexfuv ? xai 


X__ du6posiag nai épuros. 
« Hudia, maidia pou) » elrev à yépuv Ebardltos, crnptéuevog 


ag rv pé6Dov vou, « ak elvar À xx AN, xat auxde 6 Enpèç 
dproç elç rdv ruphèv épura xai eiç Thv duepruvodaav S vebrnra. 


ÿ 


ANR, morebcare rhv naipdy pou, à épuc éypi rékoue dvaBXé- 
mu, ta À veérne mapspyoném ürodberen rfi Quñs rùç 
pepiuvas. Tove À xaAËn elvar OMGepa warouxia, à Enpèç dpros 
ioxvh spopñ, rat povérovo Géaue % mavaéAnvos. À pihocogia 
pou où paivere adornpà sÂpsepoy- rouaden à paiverar aüprov 
où À dix ou © els à madix cac. Orav rhv Iduav cac 
oxépu xeranviyn 6 Épus, -elver xpéos pou vù xémrupar Éyà 
dix où. As re? dyarü rav xdpnv pou, ka ooù, Anpri- 
rpte, élue pios. Aèv Bo va o%ç iÔ6 duoruyeis: Üraye els rdv 
Bhagiav, nai al mhv émiorpophv aoù © émrpéru va vuppeulñs 
Tv Zov. » 

Où Séw véor pérnv rapexdeouv, pérnv frnoav va Tv 
méicua, xai pémv Güsupishnou Ÿ dr 4 eddamovix Div auv- 
lataran eig rdv ypuoèv nai aiç ra dx dyald” à Edoréftog dèv 

… évéduxs *!, at émouévos à Anirpios perà puplous Gpxou mi- 
oteuxç aluvias avaæyxéoôn v' dvaywphan. 

Tv mpérny duépay ka dnd mpuïaç © uéypie domépag- 
mùv deurépav Arov cuwmnlèç al dypronde dç crAnnGv # Adp- 


1. Datif de ç, pron. relat. : Auprès duquel. — 2. Le génitif est régi par 
es, plein. — 3. Insouciante. —4. Ouvre les yeux. — 5. Se charge de, se sou- 
met à. — 6, La vôtre, Eaç, remplaçant le génitif pluriel de la 2* personne du 
pronom personnel, Dans un style plus recherché on dirait à üperépa, au lieu de 
À Bi ous. — 7, D'ailleurs. — 8, Te, à toi, datif de 6, — 9. Vainement.— 
10. Ont soutenu, — 11. Céda. — 12. Depuisle matin.— 13. Quisouffre du spleen. 
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dog rhv rpérnv, émexeipnce va ouvhéon Gdiv ls riv Zur. 
AN àg' où é6aaviobn péypr ris peonuépiac, mapnribn *, 
dire à Evous ? xai À époroxaraanbia * by HOedov và oupér 
Guotüa*, Tav 0ù réprenv huépav, Apynoe và oxémrnrar mepi 
moë péMhovrog, mal mpôroy mapi roù per” SXyov péAhovTo * 
Eïç vv Baayiav Aourèy drpyero! eiç riv Bhayiav, tbv rémov 
00 mAoérou xat rüv Hovüv. Éxet Grou ai 600 ele dorpopévar 
ghopia %, Erou où rorauol xukiououv duuov ypuooù 7! 8iç rà dpn 
suvéovra auépayot, wat ot où Mdot xpÜmroucuv ddduavras! 
Ànd rh TV Exeivnv rie Érayyekias 8 Où CAT 9 & éme 
6 Akpaluv % &md roù Kpoisou rèv Onoaupèv, pè * mAfpeig 
XUO0ù robe mémoug, rù crue, rai rhv xéunv abris. AXV Er 
À Bhayia! à! 4 Bhayia! êxeï 6 sémos mou péer pô xat yaha! 
êxet 4 Gun rûc ebdamovias! dxer À Tpuph xai À rolurua! 
dxaï eg xaorov ximov OéAkouG: féda-épuros, éiç Êke av oi- 
uëv rà rapdlupa 6 Ayvor oriAGoust Aaprpo planet, xat 
ra mapddupa dvoiyovres Shappüe, ai où dphaauol vesonot pu- 
crmpodac..… Kai émaca pupiordhavror mpoîteg 12 rpdç dette 
où mpèç dpuorepà, émou udvov énraivn my yeipa! Kévevèç ! 


xai va yévn Zrabdpne À Âyas 1] ñ, 


16 


pyovros Guyarépa Ÿ . 


de Tépa Aéyousr cuvraypamdrepor À, bmoupyèg robrou à 


dmoupyèe éxeivou 111 Kai véç odev 7; Tous va énkey0ÿ xaù 


1. 11 y renonça. — 2. Le sens. — 3. La rime. — 4, S'accorder, — 5. L'avenir 
prochain. Dans la grammaire du grec ancien il y a un temps de verbe, qui s'ap- 
pelle : Mer &dyoy pélluv. — 6. Pavées de ducats. C'est l'idée qu'on se fait 
communément en Grèce des richesses de la Valachie. — 7. C'est un fait. La Dim- 
bovitza, qui traverse Bucharest, charrie du sable d'or. — 8. La terre de promis- 
sion. Dans la langue plus recherchée, &ré régit toujours le génitif, — 9. Ce sont 
ses propres réflexions. — 10. Voyez Hérodote. — 11. Mè, régissant l'accusatif 
(avec), appartient plutôt au langage commun; dans la langue élevée on dit peté, 
régissant le génitif. — 12. Des dots de dix mille talents, — 13. De quelque. — 
14. Sous-entendre : S'il épousait. — 15. Titrès d'anciens ministres de Valachie, 
sous les hospodars grecs. Le ministre de la guerre (le titre a été emprunté à la cour 
de Byzance), et le ministre de police. — 16. Plus constitutionnellement. — 11. De 
telle ou telle branche. — 18. Qui sait? expression ancienne, dont on se sert 
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Aùbévenç ! dEaipunc, v' dpion ? rù yévua, vù popéon rù où- 
poupoxa\raxov 5, f vhv xodxxav Kai Tv caoupéyouvev 5, 
À viv jpuofy raurevira °, à où cuvrayuarixoi ablévrm ? 
popodv caoupéyouvav xat caoupoxéATanov. 

Kai elç roiuérag mapedidero ôverporoknou À pavraciæ vou, 
xa” dv dvrebaviarero à xapdix rou-ëv dvéuan Tüç Zoñc, 
uéxpis ob, dvamheñaug rèv Aoûvabiv, Eplusey eiç T'akdrkuov 5, 
xai drd DaXartiou ele Bouxoupéariov. Âua dè eldev favrèv ? 
ei rhv yiv This émayyhias, Five va ou An à phupia drd 
rüv ddüv, SAN ebpe oxdvv moAk y koi phupla Jèv ebpev: drAde 
Vévrhion md sie xpusdbbou  AouuéoBirtac, dXAù rd Gdwp 
ne mepieiye Bépécpov mai dy ppuadv Edmnoe rù dpn Érou 
ouvékovras oudpaydot, xai oùre ouapéydous eldev, dX\' oùre 
ägn + 
rod Jèv dmivrnos- mepepépero, ct Bebaius dmiorüv ‘? rpèç 
Tv Zov, EAN Ex mepuepyeiaç Équv rà Blépua ëcrnprynévoy el 
Ska 5à mapdlupa, mai dxwvdüveuce Dexduig va marnbÿ drd rüv 


diruv Epaué rwvag Aifouc, xai ddduavra tic ad- 


duabüv, ra dù rupélupa Euevoy lpunrixiç HAuorà, xat dorpé- 

mrovras dphapobs div elfe va rÿ velwav: érepluave và rdv 

dMétwatv Aübévrny à dpyovra, &XN obdeis oùdè Kaïñv Hué- 

pay 7 elmev. Eire émepipevev eïre où % mdougiag mpordsets 
: Sn rs ds Sio- à uèv die voatav 

vétov, 55 dvn 1% Éyuwav dic- 4 pèv dià ypalav  lLovéphaauov 

ani qunhv, ékoucav và magnyopton rüv deurépar ynpelav rnç, À 


communément aujourd'hui. — 1. Titre des princes grecs de Valachie. — 2. Lais- 
ser croître, — 3. Bonnet de marte zibeline ; appartient au costume des anciens 
princes. — 4. Bonnet à plumes, la couronne des Daces, que le prince recevait de 
la Porte-Otiomane comme un des insignes de sa dignité. — 5. Pelisse de zil 
— 6. Manteau d'or que le prince portait dans son conseil. — 1. De 
volution grecque, la Valachie est un pays deni-constitutionnel. — 8. Galatz, ville 
de Valachie, sur le Danube. — 9. J1 a vu soi-même, il s'est vu. — 10. Qui 
charrie de l'or. — 11. La Valachie est un pays de plaines. — 12. Se rendant 
infidèle, — 13. Bonjour. — 14. Qu'il ait attendu ou non. — 15. (Une) vieille 
(jemme). 
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Où Dia véav, Anis #ddke va éravophdon dx puplov Ÿ phopiuv 
rhv Tpis xarappueïcav ? bméAnbiv senc. Kai à Anpérpuos idèv 
dre dèv r@ Euevey du va arpébn robe yalivobs ris pavrasias 
rou rév mpèç rhv Zwkv, Épadev able rhv mir xaû Eoue 
æobç Tévous LA 

Épxcs Aourdv va cuvdérn dm” dpyñç mél rù eidUAU rou. 
Miav domépav, deioag rd dimAérumov “ où xupiou tou, pyuse 
và ümooyin na” éaurèv dr à Europos rap” & © elpydbero 
rdv dyéra, êre èx rod puodod êv Srg ide, rai mvos Es ra 
xépÔn wepido, Hdeke per’ où moXd êyer 7 puxpéy mivæ meptou- 
aiav #, ride pekovos Ÿ ele Tù péAAOV, xat mp Tévruv En 
cpaliquévny rhv Ürapliy vou, dore à Eücratog Hd ebya- 
prornb. Érara Où, rapadidôuevos es vaç pavrasiag vou, aï- 
msg exo dpnvidto Ÿ, Hoyuss va auXAoyitnre moiav oixiav 
6ù évoudon, Srav Où vupqeutf, rs 0x Giardbn Mg xa= 
Onuegsvés vou damdvas, äv 0x Éyn uiav drnpérpiav pvoy à 
xak éva drnpérnv, molouç à mposxakéon elç rà crepavépare 2, 
Rüç À Zu à arokion rhv xdpnv rnç, xai Étpeyey À pavracia 
mou, xai Évpeye matt riv ouvfleuév Tnç, jupliç va rdv dpon 
x va 107 dm elye vuxrdou, nat qüic div elyev dxdun elç td 
Sopénéy rou. 

Aipvnç rousse rive xrumüvTa ES Güpav rou. 

« EïceXde! » élmev 6 Anprptog- wat aiomAle puornpudüe &v- 
Opuros 35 furapüe évdeduuévos Écrits, maparnphous rép uñ 
xévelç rdv dxoûn, « Régie, » ebre, « dbo pôvor Ale 15 dubre re- 
piocérepoy dv vou va peive. Ân’ adrüv dEnpräte À rôyn 


1. Dix mille. — 2. Écroulée. — 3. Sur tous les tons. —4. Livre de compta- 
, registre à souche. — 5. Auprès duquel. — 6. Qu, eus. du pron. rel. &c. 
— 1. *Hôdes Eye, conditionnel : Aurait, 'ortune.— 9. Sous-ent. mepiou- 

alu, — 10. Prenaient le mors aux dents. — 11. Arrangera. — 12. Noce, parce 
qu'à qui teur noce les Grecs emploient des couronnes, — 13. Un homme. — 14. Quel- 
qu'un. — 15. (Que je vous dise) deux mots, 
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co, xaù 4 due quou Qun. Eluar doÿdos épyabéuevos eiç rù ab- 
Bevnixx ? Raroueïx, xai def va ddduavre, éoïov db Éxou- 
où Buikei. Nà rèv rulfco éuos 1dù Div Aurop, duore 0ù 
uè xpeudaouv &v pupabi 2, odre va gÜye pe’ abrèv 3 
varèv, Giôre dèv Ex ypluara. Méva Roindv dypnotos elç Faç 
xéigde pou XX rdv Did di v’ érokabow rhv Eeubegiav pou. 
Adg por pepe phopia Gore và parersbau, ai idod rèv ddd- 
pavra. » 


Ever du- 


Eiç vhv mpdraowv vrañrnvy 8 Amprprog Éuevey 6 orÂn 
a". cuyrpéves dE à doënog © atpépuv els robe daxrÜdoug 
ou rdv rokSrmov Mov, péyav do puxpèv xépuov, « OÙùre duo 
Eee, «Deyev,» d5re xmNda. Kara Duoruyiav roXkot dddpavres 
GA nd rüv gapôv pou, xai rdv épodv ro dxdun dèv elda. 
Yrepipavos Où elvar à Bacikeds doriç da rdv popi sis rù crée 
mov. Elo Eévos, môgue, at Ayumopeïç ebxÉkwG va qÜyne p' adrév. 
OXéya phopia, nai xepDiteus éxaroumépe %.» À réyn Ari Tÿ 
mapouaidbero Ârov dvurépa kel adrüv rüv Ariduv rou- Euxe 
Roumdv rù phupia, Onhad ox phupia 7 elyev 8 Anpirptos, 
rai EkaBe rdv éSéuavra. Éreura dù, EXbüv ec rdv Europév vou, 
édavelobn rivè ppfpara, ka diù vuxrèç dveyépnoe. Doboipevog 
duos à, dvexalupheis 8 & xéroyoç 9 où Sépavros, doy- 
6% üxd roù adbévrou xai cuXnqÜG, dvri va Lara eic T'a- 
Kérkuov, dvéên 86 Evavriag els Tiobpyio6ov , du va EXOn Dix 
Enpés péxpr Kovaravrwourékeus, ééiéyuv xarè mporipnoiv rùç 
po povipers xaù d6drouc 7 Gdoûs. AV aipvne uiav Apépav 
dvérecev eiç Anordv dvéd par. 


1. Du prince. — 2. Si je suis découvert. — 3, Avec lui, le diamant, — 4. Ex- 
pression biblique, qui est encore employée proverbialement : Comme une colonne 
de sel, comme pétrifié. —6. Eu Valachie, il y avait tout dernièrement encore des 
esclaves. — 6. Des millions. — 7. Tous les ducats que. — 8. S'il ét 
En grec on fait un grand usage du participe. — 9. Détenteur.— 10. Mà.. à&wx07, ne 
soit poursuivi. — 11. Giurgewo, ville de Valachie, sur le Danube, voisine de la 
Bulgarie -- 19. Pas fréquentées. 
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« Adbévra, » 5% ele 6 6Onyèc !, « pr *paralay évricraaiv. Àv 
Tv Conv He dproouv, ds äs mépouv 8, n° Eyouev. Adi4- 
gopoy #! 

nul &dépopov, » elrev 6 Anurotog, xai oûpag To vereyé- 
vov Ÿ » Gpunoey eiç rod Ajoräs, xoù ém\fyucev Eve. AN 
mére où Anorai ébbipénoav êr' abrobç, xai rov pèv dOnyèv api- 
xay vexpèy, rèv Êà Anphrpuov HubavA, xai robs dyéuvuoav du 
porépous. Ô dpyranorhe ÉXafe ro8 Anunrplou rù 8rhæ, où éXAOt 
Anorai ra dvdbpard vou, xad pie quvn éxpéuace rdv ddduavre 
eg vèv Tpéyrkov où raidiou Tag. 

Marc mvas fuépas 6 Anuhtpios dvékabev $ Grd rüv FAnyEV 
ou, ai à dpninorhs, ebyaprornbels els rie dvdpeiag rou xai 
ëx vie Rouriie vou diayuyie, 75 dréduxe rà dvdÜparé vou, 
à pppara nai rhv Aevbeplav vou. À Arunrpos Edrnos rôrs 

-aai rèv dÜduavré ou: à 4 yuvh, éxhauGdvouca 7 adrèv 
d6 quanriguor Ÿ, à émpdapepey elxoct mapédaç * diè vx rèv 
pion ei à madiov mnç: nat émudn dèv Hide, 5 émpos- 
@épev Lv ypéouo 1, lo yodux, rpix ypéoux. À Anphrpios 
pu émépeve mévrore- rére À yuvh Lpuce, nai elmev dr div 
rdv Bider eg rdv D'araobpnv “, Ô Anhrpuos Éroudros émpose 
mon rh Auépav, repuévov rhv vôxrz, xai ste Bôcaç 4 
pè 5d pavdly vou rù ordua roù madiou, fprace rdv dd. 
pavra, Kai Épuye puits. 

Aüo Auépas xaù dÜo véxrag épewve xexpuuuévoc eiç ofAaov 
xwptc Bpéceuc 18 yat Jopis méceuc. Merà radre ÿ Abe, 
ai dmopelyuv rèç memarmuévas Gdodç, nai ph rouüv va 
rowvovéon per” éfpéruv, ph 5$ xAéfuot rèv Onsaupéy 


1. Son guide. — 2. (Né faites) pas de. — 3. Tout ce que. — 4. (C'est) indiffé: 
rent, — 5. Poignard ture, — 6. S'est rétabli. — 7, Croyant. — 8. Amulette. — 
9. Centimes. — 10. Une piastre, près de 40 centimes. — 11. Giaour, en ture, l'ins 
fidèle. — 12. Ayant bouché, — 13. Manger. — 14. Venir en contact. — 15; Dé 
peur que. 
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rov, ka riv xépa Eyuv ddaxérug elç rd orMlde rou émeu rbv 
Expurre, mai Eromuos mävrore va povebon Tèv mpürov, ÉoTiç 
exe ornpiles els ro mépos éxeïvo momo B\épua, perk mo- 


Autuepoy ! Bésavoy éplacs rékos ele Kuvaravrivoirokv, xel aué. 


cu Eypaÿev eiç rdv Eücrdduov. « Ilevbépe 2,eigar mhoûcios, 
elpar dméprhodrog % » 

Totérn émioroXd, émou * oùre mepi ravoskfvou, oÙre map 
époros éyivero Ayo, SAXù prévov mepi roÿ mhoËrou, Juenplornce 
peyélo Tv Lo, nai pévov Tv dmpaivev À idée 6 mn, à êywe 
mhoûaioc, dhrnse rèv rhañrey du udvnv éxsivnv. 

Aux roù mpocsyoç 5 druomhéou puce xai 6 Anprrprog eiç 
Züpov. il apôix vüç Zuwñç écxiprnos mpèç œréve dA\ À èv- 
Gépnsiç voù peyou tou mhoërou rhv éréparre, xai Edidev ei 
ra award ras Bebiacuévov mi xai dyxape 7, Ka 6 Ebord- 
Oro dt, war’ éppÜrou ürepnpaveias eicdynaw *, évéutev ën 
dv pére va dey0ÿ rocodrov mepryapüs rdv Anpirpov, pr * 
à acné vou mapelnynbf à aioypoxépôex , vÿ dp' évépou 
6 AnpArptos, aichavéuevos dxouaiws 8rt À mpèç éXARoUÇ cyéci 
mov 4 elye ueraËAn0%, nai ri An Eidev Av Era dore 
xépuw , émerndedero rpérous brepBolixñe mpoonvelag 4? xai 
cuyrarabdseus. ANA räv 7 émurndeurèv ! elver nai BeBiac- 
pévoy cuvfluç: duè roùro où rpémor vou, avrt và épeAfowow, 
Lhaÿav, nai à mpôrn ab ouvévreulis, ris pere rosobruv 
oreveyuüv rai Daxpéuv repeuévere SXXore, dire mäAkov dus- 
apeoxelag omépua els ras xapdias. Ana era vpeïç Aépas Li] 

© oixetdrnç émavñAbe peraËd Tüv véuv. 

« Ô péyas cou rhodrog, » elrev à Zu, « div HÉeipo du uè 


1. De plusieurs jours. — 2. Beau-père. — 3. Immensément riche. — 4. Où, 
dans laquelle.— 6. Prochain. — 6. Quelque chose de.— 7, Disgracieux, — 8. Ins- 
tigation d'une fierté innée. — 9. De peur de. — 10. Leur relation mutuelle. — 
11. La grâce qu'il demandait. — 12, D'une politesse excessive. — 13. Guindé, ma 
niéré. 


LA 7 E, 
o an Wpaioteez finie Ü! 
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rod. Karaorpéper din va oyédié was vd résuv dyarnré. 
Tépa dèv Oékmç mov Tv bpaiav éxeivnv oirlav mAnoiov aiç 
mr Bardpia !, rhv énoiav éco éénAsdouev AXore” rüpa où 
qaiverar ebre de xai puxpé. | , 

— Oyu, qréen Zu,» dmexplôn & Anphrpioce « els ‘rèç 
Àbdvag Beva où qépo: 0x xarouxfauuey Ty dpæorépav oixiav 
eiç vhv 60 dv roù Éppoë 2, 

— Kai ôpoç, Anphrpié pou, mécov edruyeis Hduvépela vx 
étude ei rhv puxpav énelnv oixfav! HEeépas mécov paie qai- 
verar dd rà mapélupé rnç À mé, nai perë Tv méMv À Ode 
Aaccæ, tal perx rhv Oahacoav À oripévn Ÿ rüv visu. Éye 
Siya puxpa Joudru, Ga dpxoùv è Au vob Do, ai 
mepuocdrepot àv mord eluela: dye Év aux", mou va: 
cxuatépea ro Üépos ôuod, xai piav écriav Émou va xabfueba 
époë rèv pauüva, TE SXdo ppardterer dix rv edruyia pas; » 

A 6 Anpérptos éméreucey ei Abtvac, &mou EueXdkey dxae 
ratienrug * vx rukfon, À xav va éunudon rdv Onsavpév ou. 
Ô ypuscyéos ôv éyrépile ‘rai sis ôv elye cxomdv va duevbuvôG, 
rov dx rhv duépav drbv, xai péypie ob 7 émiaggéln, 
Eppévrioev à Anprirptos, de dmecyéèn, va éxAéén uiav rüv pe- 
yanrépuy obudv eg rhv dv roù Éppoë, và ebpn Émumka, va 

“Doxpdon Urrovç, va rapayyeian rérnras at évdüpare nai 8Xx 
rù Abeke süç mpôrne mobrnros, évreXi els vd eidés ruv, a- 
div ürd ofxrou Grav xouev dre émpdxeuro mepi abbraeus Trvüv 
étarovrdSov xaù judo dpaypv ért rüv ruüv. Oùrue À 
gun ro5 mhobrou vou duddün rayés, xa mA0o6 cuyyevüv 
at qÜov, xepuppévev © pù roirou, ris olds ° moë; dva- 
quévres “° alpvnç, rdv mepresroiyitov, nai elç Éhag Tùç onpav- 


1. La principale promenade de Syra, — 2, Une des principales rues d'Athènes. 
—3. La couronne. — 4. Un cep de vigne, — 5, Sous lequel.— 6. Sans entraves. 
— 1. Jusqu'à ce que. —8. Qui étaient cachés, — 9. Qui sait? — 10, Ayant 
poussé. : 

® 
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rxwrépas ! ouvavactpopas rov. pocxexdmuévos, xai mavra- 
X0ù dmedubupiéero 2e « Obros elvar 6 éruveXlbv drd Blayias 
ümégrhourog», nai moXkx véa Bhépuara Ÿ érobedovro mpèe 
tadrèv, xai r@ dmerelvovro pnrépuy moe pudiduara, xai 
mov mpordseuv oùyi ebxarappovituv fpxiouv Hôn di mepa- 
quoi *. 

Zoh, Zu! &v Div mpopldon à Bonbèç dyyende au, à xvdv- 
voç sivar uéyas! 

Méyas, Réqu: xai ôpus dpéros, dupyépevos dx Zépou, 
ea rhv puxpav oixlav rAnoiov eiç rù Bardpia, xat els rù dique 
éxdbnro à Zu , épedouévn eiç Tov Guov roÿ Anpnrpiou, xai dm 
my Spdvay Era Év dierèç radio. 

Avréorn © houmdy yevvalus 6 Anphrpios els à müp rüv 
Bhaupdruv éxelvuv, a elç rhv Vhukérnra rüv padiagérev, 
xal els Tac érayuryods ? mpordoes, xai elç vhs mpwreuolong 
ra Célynrpe, nai émporiunce rüç Dépou Tv mavaËknvov xai Tv 
Pavriv Édlasoav, mAnciov rie ÿauxéag Zoïç Trou; Yuç. AN 
derdç This pÜocoqueñs Tabrng dpvéseus * müs Gopuddous xo- 
vuviag, vèv deopeder eiç rhv Zépoy nai 6 puodç éxarèv dpayuüv, 
6v apbdver êx roù ypageluu roù dpyaiou urépou vou. 

Auére para pepixèç fuépas, Érav à ypuooydos émécrpedev eiç . 
Abfvaç, 6 Anprpros Écmeuce mpèç arèv pè rèv dÜduavra ei 
ras xEpas. CE Xpvoordos ruparnphous abrèv, r elme- 

« Zrdnov mpâyue ler 6% dvi. Éya div dévaper va rù 
avaké£o. Étudh épug À pipnors elver dpaix, à püros ÉGpaîog 
üsohoréXnç Üù oot don déxa Dpayuas À adrd. » 

Ô Anunrpros EhuGe raç déxa dpéquas, xai émfposs rpérnv 
Oéouv? éiç rd druérAouv dià rhv Zépor. | 


1. Les principales, les plus importantes. — 2. On chuchotait à voix basse, — 
8. De jeunes regards, des regards de jeunes filles, — 4. Les tentations. — 5. La 
terrasse. — G. À résisté, de évôlorapær.— 7. Engageantes. — 8, Renonciation. — 
2. Troisième place, 
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2. FRAGMENT DE L'OUVRAGE 


INTITULÉ 


KONZTANTINOYIIOAIE 


de M. S. D. ByZANTIOS. 


Kai peraBaivouev Hôn! els rhv Averouxiv mapahley rod 
Boompou, fv? 6 TÉAkuog”, drorreduv rodc, xar’ éEcyñv* ên” 
adrñç, mat rôre xabèx xai Tépa, xaroxoïvrac® Olwyavods 

: dyprorépous Qéya) %at adroÿ roù Agrov® Kai Tüv Teprotxobv 
rav ? rorè rdv EïEevov Iévrov, oùre mepréypaÿev, oùre xarepé- 
rpnce perà rhç abris dxpésiac, ed” As Evonoypépnae riv du- 
ruby maple. : 

Kai 7 dvi êntrûç dvradla® dxrie 6 Ülopavès, aishavé= 
uévog, dre Baiver mt rod idiou ?, rpérov ra 1°, éddpous M, qai- 
verar &ypuôrepog nal irapuérepos ? éaurod. Tlpocxeiuevos ! eiç rù 
dauroë Hn, Évorabüv ! npèç mäcay xavoropiav, rpoasrGuv 
Sè mpù rdvruv Enhoréus F0 vovatxwvirou 19 zou, bmobhé- 
ma "7 mévra Eévov xaù érepdhpnoxov ! xai péhora Ebpuraïov, 

nai dupuobnre mpèç abrèv nai odrhv® GrAûe rhv Oéav 


1. Maintenant, — 2. Que, accus. fém. de 6ç, pron. rel.— 3. Un auteur fran- 
çais, qui a écrit sur Byzance. — 4. Surtout. — 5, Todç. ... xatoxoüvrag, ceux 
qui habitent, C'est une figure très-usitée dans le style élevé en grec. — 6. Uu 
ancien roi du Bosphore, qui, d'après la Fable, massacrait les étrangers qui abor- 
daient dans ses États.— 7. Qui habitent autour, —8. Ici, dans la partie orientale.— 
3. Son propre.— 10. Pour ainsi dire. — 11. Son propre. sol, — 12. Plus au- 
dacieux. — 18. Attaché. — 14, Dérangé. — 15. Défendant. — 16. Harem. — 
17. Voit d’un mauvais œil.— 18. Qui est d’une autre religion. — 19. Qui dispute. 
— 20. Elle-même. — 21, La vue; l'empêche de voir. 
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rüv, réruv, mov, mpèe rois SXNoiç!, ÉÉeMEaTO xarà mporiun- 
qu xal rè rékeuraïév rou dovlov?* Jim où mhëoror Ÿ rüv 
xarobuuv the rpureuolons dlupavüv, érouev H0n ri moroüvrar 
mepè roX do À Eva rapüaiy ért roë iepoë viiç Aciaç édépouc. 
Puoxiç Jù Oewpoñuevar ai Avaroxei èv yéves voù Bocms- 
pou dxrad Eyouai me reprvérnrog xat deyhrpuv*, obrep® doi 
poëouv ai durimai 7, Ka &x mpôrns GVeis 8 BAére me dm 
ra Dép évradla elver nai Oakepérepe nai peyaprepa xai 
muxvérepa, ra Üdara dphovérepæ, ai xotlddeg ëv yéver ÿhoe- 
péreper xat yaxnvuérepar *. Toëro düvare pèv va dEnyrh9 
ai dç dmd Toù cynuariouod xai This pÜosus Tüv Drepreyé- 
vov{ dpüv, bpmorépov dv yéver ka ouvnpepesrépev ! rapa 
rù éri vi unxñe mapahiag: dAÂX roXd pENdOY mpéme v’ émo- 


Boûÿ els rù rüiv Olopavüv An, où rives, Bempnrixot 1 


pÜce 
ai pihfouyor, dmopebyovres, mafèç eimopev éxXkayét ss, Tûùs 
Gopubédes diusxeddous, Jusapesroimevor mp révruv els ras 
Suruxèg roù Bosmépou dxraç, Grau À diauov Tüv Tpocwp- 
POTATN % molwÿ xai À vaurwh dxpusia 15 valiorüov ad 
roi, Adyp 7 rüv papeuiov uéhote, dpdpnroy rhv diauoviv, 
dv & eiç vs dvarokmèç Gy0as moËrore dv dyxupoboder 18 
mhotov, Tapexrès rüv drupaüv roù Douca-deyy5 ", nai êxer 
mpèe Gpav, tal péypie où nvebon dveuoc, épasrai meprralei 
ris drmpekfrou  pÜous, rporuot rhv épnuiav, Thv com, 
Ariç, dx pèv rdv Cunpèv Eüpuraïoy xai Édnve, ga mn? 
maneruiv , cxubpund xai pekæyyohxèv, Érep rposBdAAR aù- 


1. Entre autres. — 2. Son tombeau. — 8. La plupart, superlatif de nokéç. 
4. Tepè x, moroüvræ, font grand cas. — 5, “Eyouat (uépoc) re vepnvémros, ete. 
ont une certaine douceur et un certain charme. —6. Dont, gén. du pl. neutre ë, 
se rapportant à w.— 1. ’Axral.— 8. À première vue, de prime abord, —9. Plus 
paisibles. — 10. Qui sont situés au-dessus, qui surplombent. — 11. Plus sour- 
cilleux. -— 12. Contemplatifs. — 13. Ou &Xayoÿ, ailleurs. — 14. Mouillés. — 
15. Intempérance.— 16. À eux, leur rendent.— 11. A cause. — 18. Jette l'ancre. 
— 19. Une des montagnes de la côte orientale du Bosphore. — 20. Jusqu'à ce que. 
— 21. Simple, pas ornée. — 22, Quelque chose. — 23. D'ennuyeux. 
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rdv dua marion riv dvarokxiv dybnv où Rarasrévos ?- Mix 
rdv Bpaduxivnrov * épu MouaovApavor éivar mhpnç dexyérpuv, 
duére rèv dpiver vù druaisn drapdyue rüç nddvos rù doua, 
À 5 poguopurèv* roù Gdaros, "Jèv roù * Jiuxdmre rà Hdovxà 
moë éniou dvapa, "dbv rod yaX&, ral Aéyouor, sd xéiqr. ÉdS 
onaviu dxobes miç muvmyerimoë mupobdtou xpérov, diéri & Übw- 
pavds obdérore povedes, pupis peyiorne avéyens, mravév: éri 
rüv évrada dévdpuv obdémore raramimre 6 mékevg Évhoupyod 
Sbev xai7 Phére mç adrà xexakuwwéve drd Bpôou *, « Üyvn d' 
ër dyvn ynpdoxe, pilov d éri piip”. » vi Xyy, pe- 
rabaivuv ri dmd rie pag eic Tv ÉXAnv ÉyÜnv ebpioxeru, êv- 
rdç" dpuceias Gpas, dm roù Edporaixod mokriouod, dore 
Apyscev êTu dürore ‘va ÉDTI IE) #1 yat rodç dbwpavobs, CA 
dv dxparov 2 Toupiouv- xat 6 adrès Toüpxos, ôv érivrncas 
mpù éMyou pediüvra xat mpoonvA % êv rÿ Davapio à T5 Zrav- 
podpopio , Aaubdve Üpos éyépoyov rai LOG dravoiye Ÿ mpèç 
dméxproiv vù yeiÂn, Guvamavrépevos pera aoû dv rÿ Tuù Zxou- 
répeug à roù Tudx-couyroù xpnrit". Aù roëro 20 guvrbus 
cuvépovrat aai rà roupuixk papéue, xai palora xab' éxdarnvt? 
mapaaxeénv , ax rôre elvar di robç Eiporaious xvduvodéorepor 
© oi dvradbæ Toüpuor- ébey rai oi vrophovres TÔv rérev dmopele 
yovoi ka” éxeivny Thv gépav, dç émi vd mob, rùç évraüla 
Eos %, dure dvagépovrar max duoruyiuara êx Emorunias. 
Husis pos, où nives, ce6dpuevor ? mavrdç Evous rà Éiua mai 
ès mapaddoerg, oùre ddidxpurov Phéupux Éxouey oxémov "à bi- 
1. Le frappe. — 2, Le détroit (du Bosphore). — 3. Lent dans ses mouvements, 
— 4. Le murmure, — 5. Aÿroë, se rapporte à dvapa. — G. Ne gâte pas son ke/, 
sa jouissance, — 7, D'où il s'ensuit que. — 8. Mousse. — 9, « La poire vicillit sur 
la poire, et la pomme sur la pomme. » Citation d’Homère. — 10. Dans l'espèce de. 
— 11. Teindre, déteindre sur. — 12. Sans mélange. Passe de la vie européenne à 
la vie turque. — 13, Plein d'aménité, — 14. Phanar et Péra, deux faubourgs de la 
rive occidentale du Bosphore. — 15. Ouvre à demi. — 16. Sur le quai de Seu- 


tari ou de Guioc-soujou, deux faubourgs asiatiques. — 11. Chaque vendredi, — 
18. Le plus souvent. — 19. Campagnes. — 20. En respectant. 
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Vopev ét rüv Reuxüv zpndépve À r&Y yavvoiu 2, oûre mrnvèv 
va xuvmyerfoupev, oùte râv Témov:dpecriv Toiç émropdyous 
dpepiav ‘vx cuvrapdkumev, SAN émA0t roroypdpot, omebdouev 
ms cupratpuowv” ri japuorérne eixévos, v écyedtoypapi- 
cauev, dmoBaivouev Oxppoléo Bpar mi vie axrñç, Émou 
rpoxakoïouv ipèc mpès mepypapiv dv mpôrois ai Kudveu © rüç 
Aciaç. 

Ô Tétos éEfaGs rar” des de roinéras, mpürov pv rdv 
cxémehov, rèv xaloÿuevov dm rüv l'ouxüv r’ aûroÿ Àrporé- 
prov(s), dméyovra mpix mepirou pile roù moreod P46a, 
xai Debrepoy rdv xahoëpevoy Kpéguvov”, dç dnd rod cyfua- 
706%, üfobuevoy peraËd roù PHBx nat r05 Ayavpaiou dxpurne 
piou- AN Émeura, maparipnoag, Mye, Être ô AxoXkGviog roro- 
Béreu rèç Kuavéag « AdÇ ëv Euvoyñor», xat, puxpèv Émaire, dvae 
péper rdv orapèv « P4Bav dxvppénv %, cxémenév re"! Koïévng», 
érelobn 87e KoXGvn pèv elvar aùrèç obros d mpoupnpévos ‘7 oxérédos 
Kgdpyuev. Émadà Où, peraëd abrod xai roù Îepoë, omdpyououw 
SNdor mévre oxdreko, 1% Bakdaon repiihuoros , dE adras à à 
rAnaéarepos T$ dxpornpio 75 cynparbouéve bd ri évradda 
dure, ris, réivouca réuç" mpèc dpxroy, xdumrerar mpds 
dvarokaç cyedèv ras ionpepivas 7, où Jüveren elvar à ris Aciag 
Kuavéx, de dy var dpyas dmobéen: Jiér roïrov Gplüe à 
Auviadg 7 rot À xakeïcbar Ÿ Ilüpyoy Mndeiag + péver *và épi 
wo où per” abrèv meprnynrai Ôv dv dx Tüv Aomüv reccdpuv 


1. Voiles qui couvrent la tête. — 2. Femmes turques. — 3. Aux mangeurs 
d'opium. — 4. Nous nous bâtons de compléter l'image. — 5. Nous descendons à 
terre, — 6. Cyanées, iles situées à l'entrée du Bosphore. — 7. Oignon. — 8. À 
cause de sa forme. — 9. Citation du grec ancien : « Dans les parties étroites de la 
mer,» — 10. Rapide. — 11. Conjonct. ancienne, employée encore aujourd'hui 
dans le style élevé. Elle est placée après xa/, eUsignifie également er, — 12. Sus- 
dit. Prét. passif de mpohéqu. — 13. Baignés autour, de rapf et xXü%. —14. Ten- 
dant, se dirigeant jusque-là. — 15. Sud-est. — 16. Elva, infinitif (éL). Ne peut 
pas être. — 17. Ancien géographe. — 18. Dit. De gnué (él.). — 19. Qu'il est 
appelé. Infinitif (éL). 


— 135 — 


dyrpivww 1, éruekéorepo À épeuvsavres. ÀXX Era dh rüv cx0- 
RÊ&Y rofruv, oxeracuévuv cépepov brd ris OdAdGons, ÉxaaTog 
Er Eov Gvoua, rarà Où rdv K. Avdpedaonv ?, obre paiveran 
chpepoy oxémehd ms à Bpayos ëv T& péper toire, rèç xab" 
adr Acienwèç Kuavéas 'dèv dévarai ris cépèpoy dxprôüs "vù 
mposdiop{on. 


8. Autre fragment du même ouvrage. 


TA NHZIA “ 


TO révrepnvo Ÿ dpyrmæyos voëro vie Mporovridos, rù 
mepuéyov, dmi v%6 Aciaruñe abris mheupç xai mepi ra eiç 
adriv ExÉohç® roù Boordpou, rèç Kuxkddag 55 me? 
végous, mpére va dnokaioy mi À Expos * À plivorcpco. Doric 
rdv Méiov dv dvérveucev v raïç vicoiç rabraig Tv Cuoyévov ? 
où Eaptvod Cepépou aüpav, év 41° Eobcbnouv ai repééivbor xai 
mù omdpra + &ç miç'Oèv mapeupéôn xarè.riv Ilpwrowatav!? 
ele rôv xopèv rüv vnauriduv 7, atriveg rarobm diù ri edpédueov 
arv rod, abs ai mapa r& Optio Képures, rhv vaBhacrd- 
vousav ÿAënv’ de ru6, Td Éomépas ceknvopérou ai npeuxias vux rdc, 

: bnd rdv phoïcGov rod eiç ras dpubdeg Hiôves che Xékens À ris 


1. Ov &v... Eyuplvwor. Celui qu'ils approüveront, — 2, Avec plus d'applien- 
tion. Adjectif pris adverbialement, — 3. Voyageur français.— 4. Autre fragment 
du même livre.— 5. Rempli d'agréments.— 6. L'embouchure du Bosphore, qui s'y 
jette. — 7. Cyclades à la ville, cà-d. cyclades qui entourent la ville, —8. (A l'é- 
poque) du printemps (constr. él). — 9. Vivifiante. — 10. Dans lnquelle (él.). — 
11. Les genêts. — 12, Le premier mai (em.). — 18. Les habitantes des iles. — 
14. Bords. ‘ 
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Lpryxnmowou! éxmvéovros ? xiparog, "div éGublobn ais êxorari- 
xàç oxdgug, 6 roudros à omefor, mpiv À xpuepx RAGE Foù 
réqou émirel Papeia dr roù orlous ’rou, 'vù érohabcy, Écrw 
zai dû pvou, Eapos Nnowmmoë réphiv! Avôüy quouxüv xai 
dpoparxüv Oéuvuv dvéxppasros moule, xaprüv ai érupt- 
xûv, xat péhota cûxuv xt orapuaüv, dr mai dpbovia, 
ÉÉbuv xéARoG xat uéyedos, Oipag mAodTOs, Fà TÉvrE mpooua- 
Ace éxet rôv dvbpumov, ere eiç rhv Alxruwvav?, etre eg vâv 
© Ayporépar Aprepiv” mpompeïres 5 *vù uoidon. Éùv d émpoixo- 
Soriôn * üro ris pÜosus xai rounrixdy mvedua, où ariyou, Écous, 
ürd rñç méruog? rèv Yibupiouèdv xai rav edudiay rüv véphuv 
xaù Tüv Aadévuv, Bêker papdEn eiç vd gaproquAduv ’rou, dvau- 
qr6dkw Békouv pupobcher idiairepéy re morctus dpoux, dixxpi- 
vov abrodç Tapx Tàç dure ® érdouç abroë éumveloe, xu- 
Qbç ai yapéorepar rüv dv roù paxapirou * Abuvaciou roù 
Xpnororoÿou “, &v rùs mheiorag dpéhomoincev év rois vicoig 
Taÿrais. 

Ana druri 6 pps où druomhoiou, xairo tt rayur\ooüv- 
706, aiverar ay #Trov #2 Bpadds ai rdv ypégovra Taç aeXdag 
rabragz iuri mposzabet à mpokd67, ei Juvarèv, adrèv, 
mpoxwpüv els T0 dphasrov and r%ç mpépas; duuré, dpeis 

rod év 75 rhoip rokirmsoyuivrag! à xvbeovras à xaraxn- 
Ropévoug  brd rüv êe Aaxiag poucoupyüv 7, drevies dxivnrog 
mpèc Ëv xai évoy rod épitovros onmelov, Tù Rpès dvarolèg nai 


1. Île des Princes et Chalcé, deux des îles de la' Propontide. — 2. To. 
cette insertion du régime soil indirect, soit direct entre l'article 
et le participe, est très-fréquente dans le style élevé — 3. Déesse de la pêche. — 
4. Déesse de la chasse, —5. Efrs ... xpompeïtæ, soit qu'il ait envie. — 6. A 
été doté du ...— 7. Le pin. — 8. D'entre toutes les autres. — 9. Défunt. 
10. L'Anacréon de la Grèce moderne, dont nous donnons plus bas des fragments. 
— 11: Quoique. — 12. Non moins. — 13. (Celui qui écrit) tâche. — 14. L'extré- 
mité, l'ornement de la proue. — 15. Parlant politique. — 16, Qui jouissent. — 
17. Musiciens, 


— 137 — 


peongépiav rûç Xakenddvos!; Atari; Siére êxet xeïvras rù Nn- 
cix, dust metrau 4 Xékun?, dv % ouyxevrpoëvrat râca rie mai 
duxie abroë Haxiaç ai dvauvioeus, xai mäca Üéois adrñe $ 
dvamcket voire piav. Ad, xai LôMÇ mposopuiobévros où 
moiou *, end& éri vie Enpâc, tai jauper&, oùyi Euuya dvra 
dire oùdeis 20% ‘rèv dvayvupiqe mAéov- GAÂX rùç métpas ro 
mov", dp' &v mods dinpépeuoev debov: riv puXXvnv 
œudda, bmd rhv drole mods éyeuudrice: Tv mhdtavov, 
dd rùv émolav pere rüv éunMixwv Erabe: rù MGddtov, éri 
où érofou Erpebe: rù l'epéviov®, dd roù éroiou ëme! diè rodro 
xai, mpèç adra paivuv xal xurrétuv? do, adiaquger LT 
robç meprioragévous xl maparnpodvras abrèv, Eévov yépovral 
ore dmoxpiverar mpèç ra qiaoppovecréras mposxAdoeg roù Éevo- 
Déyou, aaù mepvé 6 paye! rpoxupd, à rosobre, cu 
mpèç Thv oikiav, drou vopuite. dr dxoier A0n Tüv auyyevüv abroù 
my guy dvatnreï rhv dvadevdpdda #, drd rhv émoiav Hprnro 
ñ apart, Tv ouxñv, robç xaprobs ris émolas moAXdG émebou- 
Redône dAipuv à M1 à oixle dndpyer, SAR... veupa xaÙ pere 
menoumuévn mi +0 Yhagupurépov: À dvadevdpas Éôumeve à 
ouxñ éEnpévbne sav dE Déc roù xfrou éméyouai éoyacripra- 
amd rüv Gupiduv de rñç oixius nopdmé viva, paudpüs dvaxay- 
pétovra ? mpèç rù ippixvéueve 15 mpdcwrov ro dyvésrou yé- 
govrog, & vis maparnpet Thv olxiav perk rocaÿrn dduapirou 


meprepyeins, dpurüst muïoy Gnret; — IG xarouer 6 ...; 


— ÀXAG mod ; — ’Aiv dÉsüpouev. TTpogupet Skovèv 1 mai 


1. Chalcédoïne, faubourg ou plutôt ville située sur la rive occidentale du Bos- 
phore. — 2. L'une des iles des Princes. — 3. Le bateau ayant mouillé, Le génitif, 
parce que le sujet du participe n'est pas le même que celui du verbe.—4. Du môle. 
Le mot grec est mpoxuuaiz. Médog est le mot italien qu'emploie le bas peuple. — 
5. 11 a passé le jour. — 6. Un puits à grue. — 7. Attachant le regard. — 8. Le 
berceau de vigne. — 9. Était suspendu. Plus-que-parfait de äpréw. — 10. Ba- 
lançoire. — 11. Hélas! — 12. Riant à gorge déployée. — 13. Ridé. — 14. Tou- 


jours. 
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xéfnrar rêtog ele rv éravrouény ouper épi! | — © Ki- 
pros roù épyacrmpiou, huxde rai ebpuaros yépuv, ‘rôv maparn- 
peî, nai ‘rdv mAncidge mpooueudüv. — Elode à uièg vob. ..; 
— Ooç- mod xerox, TApAAD, OÙ e « . HA OÙ + «+ 3 — 
À! érétavor mpè érüv. — Ô D... ; — Anébave. — Kai 
Ace; — Anélave, Vüoiwv duos ai Éyyovoi ‘rnç xai elv’ Exeiver 


dxet, ai meprarobow. — Aotmdv; houmdv pr Bekdon? pndete 
Nù éravidn mor vépuv® vodç Térous, rüv érotu dretaxpivOn 
véos! 

AN vf radra* mode rüç épalas Nécouç; rat ré LÉE rÿ 
edmapép® veavix éxelve, rÿ Brarpégovse para upndiag rù Me 
Gédov ka mposkahoïve rats ® cupropeuopévarg sup, éùv 

| nandyupde 7 me mpecBirne rovdopéln peubisorpüv sa aùréy; 
Ai Nücoc elvar rérot yapäç, yékéTOv, radia, eduyias! Où nee 
rapelyovres els bras dnorifevre rc Biorxès pepiuvas 1° ÉA 
md dorv, at, récp mherepo xoïgor xai sdoradeï", 6 Ba- 
pérepoy pépouor rù Bañdvruov, Év oxérrovrar xai pLévoy, müic va 
déwouw ebumérepor à SMyas pas, Écas broxkérroueiv 
dnak ris &6doudd0s êx ra roù Blou rÜpBnç. Tèv xodv Rourèv 
rodrov foùv dxokoufoüvreg wai ueis, àç dpfcupev rèv Oépubov 
rüv ouvubougévuv"? nepi ra xapeveix, à rù mnydd ot, 
porpuvlduey drd roù xarvoÿ rüv ruporepynuérev ", xai dva- 
Adbupev Houxot rhv quoxiv xeÙ ioroprhv rüv Nu rep. 
Vezpiv. 


1. En bon grec Kaxapomueïov, confiserie: Le peuple de Constantinople em- 
ploie souvent le mot italien.— 2. Que personne ne veuille. 3° personne de l'impér. 
—8. (Lorsqu'il est) vieux.— 4. Qu'est-ce que cela fait ? — 5. Élégant, qui porte * 
des habits aux belles bordures, — 6. Avec les. C'est un des sens du datif, qui est régi 
parla préposition cv du verbe oupopebouai, — 1. Malingre.— 8. Murmure 
en se plaignant. —9,. Déposent. — 10. Les sou 1. Court-vêtus; 
légers, — 12. Ceux qui se pressent. — 13. Le puits, une position de l'ile de 
Chaleé. — 14. Feux d'artifice. On en fait un grand usage aux réjouissances de ces 
lieux de plaisance. 
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4. FRAGMENT 


DE 


L’'HISTOIRE GRECQUE 


de M. C. PAPARIGOPOËLOS. 


Täç Gnbeias raërnç Érépa drddabe elvar 6 log xat À rokM- 
réia! xoù rù ppévnua rod mept Tods aûrobs ypévous éxudsavroç? 
Aion lodwvou où Xpusoaréuou. Ô ludwmç 6 Evexx rüç dra- 
gauiXou adroD ebyhurreiag Xpucdsropog émurbeis#, dyevvAôn 
map vd 844 ais Avndyaav, êx marpèç éripavodc, roù Bexoivdov, 
Srarpépavros à roi dvwtéro dÉtoparixots rod xara rhv 
Avarokiv otparoï®, À pérnp adroë, Avboüca, dvétpepey aùrèv 
dv rh jpiorievxÿ miore + SAN cdd Arrov”? à véos AxokoÉnGE 
ra fnropix pabtuara rod reprovépou coptoroi Atbaviou, êcris 
Grerékeoev® dradds mord Toù Joulavod xat roù dpxatou déyua- 
vos. Ô Xpvodoropos édemyero êre 6 Abdnoc, abv map” adroÿ 
mn À pure adrod, xnpebcaoa® fuiav érüv exocu, dèv HB£Anoe 
mor va Xd6n deurepov cétuyov, dvérpalev érorevduevos mpèc 

à dmxdv! adroë dxpourrpuov: « Q Bot ris Énédog, émoius 


1. La conduite publique. — 2. Toÿ éxuéoavrog repl. — 8. Inimitable, — 
4. ‘O émxnôelc Xpua. Eveng. — 6. Entre les. — 6. Toÿ otparob waté. 
On voit que cette inversion est très-usuelle dans le langage élevé. — 7. Néan- 
moins. — 8. Aété. — 9. Mad .-. dr: ñ php .. xnpebcuca. Ayant appris 
que sa mère, restée veuve, Dans ce style on fait un très-fréquént usage des 
participes, — 10. Païen. 
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yovaitas Exouou abrot ol xpioriavoi! » Le) aidwkokdrpns obrog 
copiorhs élaipace per” GAiyov rèv véov pabnriv, ai Fimioev 
Taug 8re déker mapaobpes adrdv sis rù dpyatov Opéoxeupx, dix 
roù déksdouarog rüv éunprxüv éxeivuv pÜbwv robç émoious To- 
coëroy eiyarru ippriveuev. Kai rot dè, mpoïdvrus voù ypé- 
vou, épeidbn rie mpodoxia rabrns?, div éraucev dyarüv® 
mov Xpuodoromov” xat océterer émoroxd roù Atbaviou de %ç 
ouyraiper rü pabnri mi Taiç éruruyéeas* aùroë de duemydpou iv 
Avmoytiæ. IoXAà dù Ern peréreura mepi Tà écyara riç Que, 


épornbels dmd sv qornrüv® riç dpa dixdéEouro ? 


Tv duerpt 
Gv® per” abrèv, amexpiün orevéquv: « lodvyns Éeyov, ei 
uù roërov Apüv oi pprorsavoi drecéAnaav?.» Où 
ürépave moXbv xpévov dienyopüv à Âvrioyela 6 Xguadaropog. 
Ta dodmoasrixà déépara mapeiyoy vôtre crédiov évepyeiag 
moXd abpÜrepov els rhv peyahopulav, abri Àà à éxéinoia, à rpù 
puxpoë mepè Zuvesiou épukoëvres eidopev, épthormeïro và xaXÿ 
eg ra tbe adrñe mévra! rèv ënt Xéyo 1 xai äperà dapé- 
movra dvdpa. Obey à Xpuodorouos 2déyôn rù dy Bérrique 
mapa où rôre ebhaGoëg T6 Avroyeiag émuoxdmou Medetiou, xai 
mposqepiobn ? dvayvéorne® rñç adrdbi * éxxAnoins. ANV à die 
xaùç adroë Quyñ, Ceupobca dre Tiv Totabrnv mpèç Thv ispu- 
cévny mapareeuiv , drepdoice va droguplon paxpav roù otxsu 
xaù F0 ndquou elç Tv épnuiav, ve, dix rod pavaoruxo flou, 
évasion énvrdy "ei rhv éemAipuouw vuë peydhou éxeivou het 
ToupyALaTos 17H güdoropyos aû rod prirne ayoviobn eiç pérnv à 
va dnorpéfn abrèv roù cxomut* dix rapaxkrseuv xai bpivuv. 


1. Avec le temps. — 2. Il fut trompé dans cet espoir. — 3. A cessé d'aimer, — 
4. Pour les succès. — 5. Vers la fin, — G. Les élèves. — 1, Succéderait. Sub- 
jonctif emprunté au langage littéraire. — 8. Le dours. — 9. Citation du grec an- 
cien : J'eusse dit Jean, si Les chrétiens ne nous l'eussent enlevé. 10. Téva. 
ävôga.— 11. Par la parole, — 12. Fut nommé. — 13. Lecteur, une charge ec- 
clésiastique.— 14. Qui était de là, de cet endroit. —15. Préparation. — 16, S'exerce, ° 
— 11. Charge. — 18. En vain, — 19. Tpéÿe änd roû. Détourner du. 
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Ô loduvnç éerékece rhv mpoaipesuvt xxi pévoy dpoë #E mepirou 
êrn devdç écxAnpayéyroes éavrv ? paxpay méonç xouwovIxG, 
vocdang éri rélous émécrpeev ebruyüs els Avruoyeiav va dia- 
Adun à els rüv qanvorépuv rc icropias Auüv dorépuv. TS 
dre Srd pv roù Mederiou yeporovetrer rdre déxovog, 8 dE rod 
Makeriou Giddoyos Dhabiavès rpoyspiterar udrdv® mpesbirepoy: 
xaù érudn à Xpucdsrouos elyev An droxricu voue péya éri 
mædeia na Oeopihia® nai dyaloepyix, émirpéres adrg à éni- 
cxomog mpobiuus xai rhv xfpuËi roë Aéyou roù Oro ëv + 
peyéAn dxeivn Thç Avrioyeias méde, fre Éyoucæ uèv 200,000 
xaroiruy ypirriavav, loudaiuv, eldurokarpüv, éutoivruv* Ékuv 
ràv Ébuviy YAësoav, dxudhouca à dix rs GyohG, ai Tiv 
épmoplav®, rai rhv répynv, élewpeïro ixxios dç EAN riç xarx 
rhv Avarony mue rüv Alnvüv, pà xAnpovourfoaca? pèv® Be 
Gaiwç ras molimxks rabrnç dperas, GAXX peréyouca The eüpuias 
xaù rie Gunpérnros +05 mepDdËou éxeivou dou. 

TÈ xfguyua roù Adyou où Où ro, Lara ra vôre TAG ên= 
xnoiaz Eliua, Épyov xupiug Toù émioxérou SAV 6 émiouomog, 
etre ynpdous”, etre ph Ejuv Tv érauroupévny detiérnre, dvé- 


Bero ok rd Épyov rodro els Eve 706 mepi œbrèv veuréouv" TE v 


Aeroupyüv, dudre où EXAnvxGe mudeudévres arot Anot Edipav!! 
Adyou pMov à harpelag xai xabdc Ev dau ris dpyaias Énadaç 
dx roù Adyou Hyovro mai épépovro l? ai morela, obrw xai pue 
rérera 6 Adyog fro rù ioyupérarev To5 ypiorianamoÿ Êmdov. 
h dévautç adroÿ Aro rosarn, Gors à Xpuodorouos maparo- 
vera dxararaiorus êri où Gvbpuror cubpéouarv va dxviwoiv 
abrèv rod rpolusérepoy à iva dxpoustüar !® rñç Gels Rerroup- 


1. Sa volonté. 'est soumis à une vie dure, — 3. Le fait avancer. — 
4. Amour de Dieu, piété, — 5. Qui parlaient. — 6. On dit éurépov ou épropla 
(EL). — T. N'ayant pas hérité, — 8. En vérité, —9. Soit parce qu'il avait vieilli, 
— 10. Un des plus jeunes autour de lui. — 11. Étaient altérés de, — 12. Étaient 
conduites, — 13. ‘Axpoüpaær, avec le génitif. 


nm 
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yéas. Kai dèv mpocépyovro xpioriævot pévov, dÂÂX xai ÉGpoñor 
xat eidokokétpe émkfpouv rd dxpouripiov aëroë. À dE Aaurpès 
pérup dppiveue ras l'eapas di vie Qunpäs payracias rai rc 
dAAnyopentis réyns fm deimore ruXkiv émpobéver évrémuov sis 
robç mporéropas huüv, etre ôvxode eïre xpioriavoüg. Étébero, 
dix Savérnros! Adyou dvrabiag ris Zroëç? xai roù Edayye»iou, 
ra nabirovre ri dbixñc, xai mpooéGalhs raç rouxilas Tüv Àv 
moyéuv xaxiaç, meprypépuy rèv rpupraèv Blov rüv peyiorévuv, 
mà Ppidovra © xédpou xai mopqépas dvdropæ adrüv, rdv Éyxov 
rüs mepè ràç imrodpouias damévnç", rhv molvréeu rüv rhou- 
aiwv yuvauxüv, airives éfepyépever eiç ras 60 0ùç maperéumovro Ÿ 
nd nokuapiôgev ebvobyuv xat Joélav, rhv drepobiay rüv qu- 
Aocdquv, otre mepuemdrouv eiç sac ebpeias Tüç Avroyeiac 
avoùç, pépovres dyepéyus rèv pavdiav abrüv xai rèv Baby 
réyuva xai rhv Baxrnpiav. h qéun ris ebjAmrrias vod dv- 
Spèç dudidero xaû” Env rhv Avarokhv, ai coqguarai dbvinot? 
paxpôbev ouvébpeov tva dxpoucüotv adroë' Gore À peyaloquix 
éneivn Omnpéres rèv ppionanopèv, rayidedouca eiç Ta Tébeis 
abroÿ moXkodg Aoyious 5, cities dAXUG? Hbekov diernphos Tag 
xara voù véou Jéyuaros Babeias éphibuuévas rpoxiperg. 

Ô Xpuséoropos éEerafpou nt! didenx HOn Een 5d érosro- 
Andy roïro Epyov, êre 7 387 éfeppdyn À ordaiç vie Avrio- 
XElas, mept de # EAdGouey dvurépu dpopuhv va pal fuey. Agoë 
xarnuvéoôn à mpürog rod xuwviuaros roûrou mapolvauds!?, À 
mél dxapadden! Evrpoos rhv drépaair roë ravroduvduou xai 
épyéou Baikéug. À énioxomo Phabiavèe, yépuv ceféoutos, FA 
dev eiç vhv Baaieouoav % tva Juowrfont rdv povdgynve à Sè 


1. Force, — 2. Digüe du Portique, des philosophes stoïciens. — 3. Pleins, — 
4. Thc der. mepi +. Inmodp. De la dépense des (ou faite pour les) courses de 
chevaux. — 5. Étaïent accompagnées. — G. La barbe épaisse. — 7. Païens. — 
8. Hommes instruits. — 9. Autrement, sans cela. — 10. Pendant. —11. Dont.— 
12. Effervescente, — 13. Attendait. — 14. La capitale. — 15, Fléchir: 
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Xpvodorouos, érurporeluv abrèv dv Avrioyeia, dvélaGe va ma 
palubton, vx épuxéon, va ixmdon rhv Rdv. Ai ue, rèç 
énolaç! xarx ras Gduvnpès Exeivas uépas ébepuvnoev ëv rÿ 
vaÿ vhs mporevoins ris Âvarokie, ever pymueïs didia ioro- 
péas nat edemtias?. Éxeï plate Bhéromey rhv ebyevi évroXy fiv 
À donola rére rocudrov émirndelus éEemAñpou”, rhv évroXdv 
nûç mpootasias roù dpou. Ô birup rpoomaqu" reprypépov 
my xarémAnbvy Tüç Âvriogeias- duécug d’ Emura SAT pd 
og dxpourès, de v émexpre Pabeïx fouyix mai sipivn. Are 
danser adrods rhv pihobeviav, riv dAenpocvav, rhv reprppévnais 
où mhoërou, diüv® dre à méyas xivduvos nai pd6o ôv dva- 
popiber a çuvaicbdverar Dèv mpérer pu rar’ oùdèv 5 va Aar- 
réon rù rapayyéuara roù ypioravxoë Guéuvos. Tv émiod- 
av, 8 Ado ouvépyeras ablis eiç Thv éxxAnoiav &ç eiç rù douov 
abroù 6 dè Xpuodorouos dvayyéke mp révTwv Thv dvatpnoiy 
roù Dhabiavod, MEPLYPAQEL KATAVUX TG roùç cuparixobe LÜy- 
Goug xai rodç Juyixobs dyüvas ob? mpobdLus dvélabey 6 dyabès 
mov drèp rüv mpcédruv adrob, mapaxooubet aürv dv rÿ 
paxp& 6ouropie, dprôuet rdç Apépas ab° &ç EuEARe và mévy® eicér 
&dndos 4 176 Avrioyeins rÜyn, pavrdberar riv Baciuxhv Ev- 
reubis?, robç mpérous roù dpyremionémou dyous, Émerra OÙ da 
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. vépyeras eg râv voubeaiav rod Xao éxeivou, rod émoiou 
vaev éruaoëv rhv dvnauyiav: rai xabexdornv "4 abri"? druvs- 
RauGdvero mapauudia Dù véuv mévrors rpéruv nat di véuv 
mepimeraüv. AAV Ha oi mapà roù Baséus, due perk viv 
mpérTay TA ordceus dyyehiav, émocralévres émérpomor Emu6d- 
Aouoe Jeuvèg xaradudEes ma ruswplag" mroAîra mAobcuot puhaxie 


1. Que. C'est un pronom introduit par Vinfluence de l'italien, et qu'il vaut 
mieux éviter, en écrivant ôs, dois; , tie, ele. — 2. Éloquence. — 3. ’Exran- 
pôw, Eemdñpoov-ouv. — 4. Commence, prélude. — 5. En prétendant. — 6. En 
rien, — 7. Que. — 8. Allait rester, — 9. Entrevue, — 10. Dont. — 11. Chaqué 
jour (par ellipse de ñuépav). — 12. La même. 


— A4 — 

Lovras rai pasmyodvre, rx riuara abrûv nyeiovræ, mai ai 
yuvaînes, Æuofeïoon rüv obuôiv abrüv, reprhavüvrer mepi rès 
quhends" À TÔMS dprapeïre ! rù mévupov rie pnrporékeus Tic 
AvaroXic, 6 irmédpouog, rà éurpa, rà dngésia abris hourpa 
xhelavra, où SÈ néroxo, mepeXlévrec? ele rà ésparov ris 
dnelmoias, Bélouar va pÜyuaiv ei rhv épnpov* SAN 6 Xpuod- 
STopog éveyariqe" adrodg dix 65 Adyou. EixoviQe pèv évapyüs 
mhv ppéenv, hv xat adrèç AobtvOn mpoceAlhv eis Tà mparrdpuov, 
a rapaxokout fon” adrébt robç drd rüv dixaorüv Tmwpou- 
pévous® &Sexpobe abroë”+ GA\ dm” aroÿ robrou® roù beduaros 
ééye mhv Anida 8m rrimadre® dev Bôouowy ért rÉoug ue 
rpuob, dmodexvéuv  cuvdua" ebordyus rùç rposeyyibuisas 
doprès où Ilésye de éroyhv ouvdiaAhayie vob Ayeuévos xai 
roù Aaoù, 

Év rÿ paraËb 6 yépov Darbravès elye phdce els Kuvoravri- 
voire, ai mpoebv dvériov roë Osodosiu, Sopupogousévout? 
dd rüv abAmGV Lai Tv dpynyov This ppoupäs, Écrdôn paxpav 
roù BastAéwe, vebwv xaxTa vis" xoù xararebkuuuévog, de ei!" eixv 
ris Asie Avrioyeius. À Basikebe, AaGèv mpôroç rdv Adyov, 
dmépvnce rhv ebvoray fiv elyev émdeibes eiç rhv mé rabrnv, xai 
MeykeŸ rhv dyvopoéva Tüv xarotxuv abris ai ra B6per 
rc ôrolas éréAumoav va drarpélue ar” adrod re rai rie 
Busuisons. Tére 8 Dhabiavds, cuveXbov 7 war’ SAtyov ! SANG 
Spaxpuppoñv  eicér, Guondynos piv perà moe Véoeus vkç 
ebepyecias roù @eodogiou xat rhv rapapopäv rod Aaoù rñç Às- 


1. Est privée de, Tè ênuv. égæpeïrar dmd rüe mékeuc serait : Le surnom est 
enlevé à la ville. — 2. Arrivés, parvenus. — 3, Par ellipse de sépaç : À la der- 
nière (limite). — 4. Retient. — 5. Afin de suivre. — 6. Tobç rip... Ümd rüv 5. 
—T. Abrod, avec esprit aspiré, de lui-même, — 8. Le même. — 9. Si grands, — 
10. Montrant adroitement ; suggérant. — 11. En même temps.— 12. Qui était en- 
touré, — 13. Les yeux baissés, — 14. Comme s’il était. — 15. Reprocher. — 
16. Insultes, — 17, Revenu à lui. — 18. Graduellement. — 19. Versant des 
larmes. 
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ruoyeias, iv! arédoxe? eiç mûv phovepèv Éplpay rüv xaraylo- 
véuv rveupéruv: Érara Ôù, éravepyduevos si rhv épyhv® Toù 
Basthéu, dAdAnce mpèç abrèv yevvaudrepov, xada * évapépei à 
Xpuoéarouos, doriç rbavérers ExdAAuve” robç Adyoug roù yé- 
povrog. « Kaffpeoav®, elme, ràç eixdvas où GAN eiumopeïg vè 
éyeions ctaurÿ” eixdvag GAdas évdoÉorépas. Zuyxépnoov robç 
évéyous” dv Oéhouor pèv omfou® eiç ruty cou êv vais dyopats 
Eidwa qahx% h ypuo% mai AoxdAAnTæ, ÉAAX Détouaiv dqpte- 
pose eg où èv rai xapdiats adrüv pynuétov mohuruLéTepoy, Tè 
pympeïov rh dperñs ou. OËtes dmoxriae 05rw eixévag Cécag 
rocabras, doot dvÜpwmor ürdpyovoiv éri vhs, ai Écot dméphoude 
uéype ouvrehelas roû aidvog- didre où pévoy oi mepi ua! GANX 
a oi dmdyovor fuüv elç yeveèç vost Bélouar yvupiaer Tv 
Baoilixhv Tarn xai eyéanv mpééw, Gaupétuvres aùThy &ç 
dv adrot oror!? émda6ov! iv &E abri eepyectav » ÉEnxo- 
Aoëônce Ô obrw émxxloïpevos Tv ouyyvépny Toù Basiiéwg: 
nai, êmi voire, dvauuvionuv pl aèrS 5ù mapéderyuæ voù 
peyéhou Kuvoravrivou, omç mporpemduevés more vù Tiuwpfon 
robç dxpornptécavras piav adroë eixdva, éméênxe Elappüs rhv 
xéipu ele rù mpécunov xai dmivrnoe pudiüv, re obdéva aicbd- 


verar ên' abroë pékoma® dvaranüv ù abrhv ro Oeodosiou” 


TA mporyouÉvnY émusixaav, 6oTtc, mposeyyiboons 11 mort vhs 
doprüe roù Ildoya, ‘ob pévov eis robe xaradixoug dméveue ydpiv, 
dXNà 26 6ero dire Dèv Aduvaro xat robç Oavévraç v’ avacron” 
xaradaxvéuv dù rhv SéEavhv ouyyupüv ® Ole émoxricer mapd 


1. Que. — 2. Il attribua. !— 3. Au sujet de la colère, —4. D'après ce que. — 
5. À embelli. — 6. Ils ont renversé. — 1. À lui-même, — 8. Eflouot orhout, le 
futur : Ils élèveront. — 9. À la fin des temps. — 10. Ceux (qui sont) autour de 
mous.— 11. Jusqu'aux dernières générations, — 12. Eux-mêmes. — 13, Comme 
S'ils jouissaient, — 14. Le bienfait qui en provient. — 15. À cet effot.— 16. Con- 
tugon. — 11. Lorsque la fête approchait. Le géniti, parce que le sujet du par- 
ticipe est différent de celui du verbe auquel le participe se rapporte, — 18. En 
pardonnant. s'il pardonne. 
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Te rois quyxpôvorg xat Foie perayevearépois. Ént vou à xatae 
muorixà aürn ebyhwrtia cuvexivnoe rdv Baoiléa: xai dep 
var! rhv Enrougémy ouyyépnou, xai mpoérpeÿe rùv yépoyre 
érésxomov va émorpétn cov Eveort réquov, ve mopion riv 
Lapmécuvoy rabrnv dyyehiav elç rdv Audv rie Âvrioyelas xaræ 
mhv raù Méga éoprév. ANA 6 DhaGiavès mpoeléreuhe rayu- 
dpépous ofrives ixavèc Auépas pd adroÿ xabnoiyasay Tv pe- 
yénv dnelvny mu: at rére dudébavro” dv adrÿ rù xoiwvèv 
mévlog ravnyépns, xà0' à à Diuog dvedeiyOn Ébousudns ëv 5% 
dyaXdoe abroë, Gcov mpè éXyou elye diarekéau® év rÿ OXGqer 
xaraBeBnpévos. Ô D Xpuodorouos, auyrakécag rù mAñbos, 
Emavéhabev adr® robç Adyouç Toÿ re émioxérou xai ro Busikémg. 
Bebgios détotfhuros div élvar À xardorans rüç xoivwviac, friç, 
dmobañodca® dravras roùg Deouobs robs Aéyovras? Xaù mepi- 
aréAuvras mhv éxreeoruwy douciav, rapadiderar domdoc éis 
iv diéxpioiv dpyfis émokGrou. A à EXeiger SXAou Ekéyyou, 
ro va LÀ Oaupécue mbodnotes, rhv boücav poviv ivæ 
cuverion® rôv dpyovra, va pecokaGdon peraËb adroÿ xai rüv 
dpxouévev; Movapyia dmékuror érexpérnaav rai XXe od, Kai 
iDiug ar rùç Do mponyoumévas énarovraernpidaç àv lonaviæ, 
év Tania, dv Lepuavig. ÀXN obdapoë où Xerrougyot ris pn- 
cuelaç érékpmaav v dvrirdäuouv eg mhv Bono roù deomdrou 
roùç ppayuobs odç up’ ui dvrérakav oi Abavéoior, of Badi- 
Aa, où T'pnydpior, où Zuvéouos, où XKpuodoropor + didre bdd 


ai ébixai mapadboeg dev érabricav " rèç Emdnoias Tv morüv 


mpèç Thv xAnoiay roù Spor, robç dè Aeuroupyobg rüv dune 
nüv éxtivov mpèç Tobç mpooréras rAç roù dépou éxxAnoiag. 


1. Il a prononcé, = 2, Aussi vite que possible. "Eveors signifie : Il est possible, 
ilest dans la nature de la chose.— 3. À envoyé en avant. — 4. Au deuil ont suc- 
cédé des fêtes. — 5. Avait été, continué à être. — 6. Ayant rejeté. — 7. Qai 
contrôlent. — 8. Avertir, rappeler à lui-même: — 9. Nulle part. — 10. lden- 
tifés ' 
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Co] Xpuoéoropos EEnrooëänaes éri Jéxe Er Enaurobg dd 
oxwv? rèv Juoÿ ris Avrioyeiag, rod émolou rocoÿrov mpobbpuwg 
de mgostaréoe êv rois éoyérois mvdvors. Ai épée aûroÿ 
érorekoboiv SXdxAnpov cécrnpa Aix rapayywétuv, à olç", 
Ba éémpéoupey mpotges mioùs À pANdoY rapayuphoes° nvaç 
els vrac mpoibes rüiv Jpdvuv éxeivuv, iarpére® dv yéve peya- 
Aoquix haprpa, al yrüais Babeix sûç dvbpomivne apdias, nai 
xaoxéyable ôvruç ebayyeux. Tkiv robruv? à ai pie 
abran Éyouot xa Erepoy mokémpov mporépnux, dre dmexovierar 
êv adraïs, 6 dv AkeraNMPQOIG riot narérrpoic, draca À rûre 
xowvuvia, Hriç iorauén obreg éimeiv” eiç rà pebdpux où Jp 


orianxoÿ xai. roù &bvixo 1° 


xéquov, dre"! sie rhv xplouov 
émoyhv xa0” dv 6 puy véoe Bios dèv elyev sicére dropépei dravras 
robe dyafodg aûroë xapmobs, êx è roù dpyxaiou Blou, moXdat sisére 
écékovro dromier xai erotdargovias. H xowvovia aürn dieriper 
À x my Joudelav, ai moNAdRLE éruncper robg dobdous vnheGe 
Eriareue el rude olwvobe, ele robe yénrag, ic ra quaarigue #5, ei 
Tv payelay év yéve rù  Aelava radra 1% aidukohaTpeiag Êête- 
xgérouv uéhora perabd rüv ele robç dypobs xaTownbÜvrwv Jptaria 
vüv, drives fcav dvépart pAXdoy à rpéyuart 2 ypioriavot, ddr, 
xabérep® 6 Xpuodarouos raparoveïrar, oi rAobator yasoxrhpoves 
mposripov và xriluot curamolfras aaXdov À vaobç, date où mruyoi 
yeopyoi etyov moXNX va Diarpélwn orédix! rpiv à ebpoaiy dx. 
nsiav tivà (va dxpoucbüor rüv Adyuv roù Okob. À drépou, els 
cts peydhac mêle, dla 4 Avridyex, 4 Gverpogh Aro pèv 
cpédpa  émpapangém, GA fuora® pebnppétero” mpès Tac 


1. Pendant, — 2. Continua enseignant (d'enseigner). — 3. Présidé, protégé. — 
4. Parmi lesquels; où. — 6. Concessions. — 6. Brille, — 1, Outre cela. — 
8. Dans des miroirs successifs. — 9. Pour ainsi dire,— 10. Païen.— 11. Se trou- 
sait, — 12. A(ôyov) x(épww), par exemple, — 13. Amuleites, — 14. De nom plu- 

que de fait. — 15. Comme, — 16. Possesseurs de terres, — 17. À parcourir 
beaucoup de stades, de milleë. — 18. Telle qué. — 19. Fort. — 20. Très-peu, 


= 21. Elle se pliait: . 
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mpayuarinàs ris koivwÿias Jpelas. Ànd rñç axées mévre ÉTOv 
où maides éqgoiruv! eis ra Onuéoix cyoktia, nou duévbavov v' 
dvaywéorwor al va papérruc ypéuuare mi caviduv xrpw- 
rüv?, Éxerra perébouvoy eiç Fùç oyolas Tüv ypapparuüv, 
êrou mapedidovro rdv Opnpov xaï robg ANouG Édinves mot- 
nrdg. Teheutaïov eicipyovro els raç ayokès rüç fnropnñiç, Tic 
érolag où Gudéoxakor émpésbeuov * à ériromeiorov® rà r%ç 
dpyaius arpeias*, diére édedpouy abrhv dvamomdorug per 
rüs dpyalag pihokoyias ouvdedeuévnv. Tôre de pôle, dpoÿ cuve 
eripouv rdç Baluidas rü6 rprAñs rabrnç éemmdeurixñs KA 
axes, pti où véor va Gdécruvre rx The XPIOTLA VAE mi 
creux Jdyuara, xt, de elcayuyiv mpèç roro, édéyovre rù 
yuv Pérrioux. ANR ére où pèy yewvedrepor &E adrüv aomd- 
Vovro? évboucidvres ras Alixèc vai cuparixks xaxouyias roù 
épnueoS nai povayumoÿ Biuu- où dE palhoy sie TX cuppépovra 
où xduou mpocxeluevous, émeyeipouy rav omoudhv roë doruxod 
Duxaton® D où rpoñyovro eiç à drara! rüv détoudruv, Oxéyor 
dE miveg pévov elofpyovro els rç rébus roù orparoë. Âvétoyév 
me ouvébauvs nai dç mpèç vas véaç xépus. Ai ypnorérepar dE 
adrav xai mepi rh évdounoiv"! rñç dperic KapTepixTepat, GmTE- 
époux? cuvilus rub xécuou vx doracbüor rèv abcrnpèv Biov 
Aa vd edrenèç ipériov rüç povayñis, xai 66 povayai roXAGxG 
dguctodvro 18 ei rhv émpéherav rüv dobevüiv xai rüv revéruv, 
xribéuevas éviore eiç rdv Odvarov, xai dvadexvoucart* êy ve 
doeraç rasubrw päXov  aupasias, Éw ouvertyovro *° rv Bu. 
aéav rüv ueyakntépuv roû xécuou roûrou dyabüv, rüç veérnros, 
moù xéAhouç, Toù mhobrou. To dé rpäyua mpolôn eiç rocoÿ- 


1. Fréquentaient, — 2. Cirées. — 3. Étaient enseignés, — 4. Professaient, = 
5. Pour la plupart. — G. Les (dogmes) de l'ancien culte. — 7. Adoptaient, 
se soumettaient à, — 8. Attachés, — 9. Droit civil. — 10. Les plus élevés. — 
11. À l'exercice. — 12. S'éloignaient, — 13. Se dévouaient, — 14. Montrant. 
=— 15. D'autant plus. — 16. Qu'elles avaient pour conséquence, 

. 
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rov! dore 4 Xpucdsrogrog dvépepev 6 xabynpa TAç xxAnGias, 
ên dnipyov mAedrepar yuvaîres dpupouévar r& Où à oibuyu 
où pnrépes: rai dèv duvépeda pèv dvaupédhus và deybapev 
xata yep? rûv Bebaiwoiv rabrnv, SN éuus, ETov ai &v 
perpésouest aëriv, mu dvdpen vx éuoloyfcupes 8 À 
ürepÉoXd énelvn rie dpooudoeug émfveyeev* Mpix dmoreké- 
quara eg. Thv Auxv xai Dry xardoraaw Tiç Tori 
xoweviaç. Oruadtrore ên rüv éuAMSY roù Xpioocrémuu ouv- 
dyerar re À dnd Tüv ebyevecrépuv xai yewvmorépuv aicbnpéreov 
éprveouévn pepic® duporépuv rüv péhovt éresmäro dnd riù 
mpayuarikoù Béou- xai av elç Td vero? roüro, rù ab” éauro 
%0n OuÉepèv 8, mpocécupev, dti oùx Aiyot xai oùx SAyar rüv 
povayäv éxeivev, dvri va rpfawor rà SfnAx xalfrovra 1%ç 
lapäs Evronis ? Av dveldpBavov,eis moxilaç douç 1° mapeberpérovro 
rarayoions, oùdsuie dmokeirera dupéonia dr, dç èx rod! 
mhcovdsavrog "4 robrou dhnboëç xai mhasroï Opnoxeurixod Chou, 
ra moAurérepa rod Evous xai rfiç morelas aumpépoyra mepte 
éorncav el rèv Ésyaroy xfvduvov. 

AN ele doû ye Dixmov va Beupfooge rdv ppioriaviauèv 
Üreiluvoy 196 rouxbrne rüv rpaypérov xarasrdoeus, de Erpa- 
Edv rues viore, étre ua xaravohoavres!® rà SAnbèç adroÿ mveèua, 
étre Ex ouorfuarog dvrés moXéutor abroë; dyr Bebaiws. Ô xp 
oravouèg ErnyyéMero rhv Av dvémhacwvt rh rorixc 
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amvoviag ue roù lg «dry doghauapos " rüv rékecréruv 


dpxëv rat Joypéruv 8x 6 Svfpuros érpéoBeucé more v rÿ 
rép roére, oùyi Où, Graye!7, rv véxpoouwv aùrñ di roù 


1. Si loin. — 2. Litrérlement, — 8, Bien que nous le réduisions, — 4, Par- 
fait de émipépw. Amens, produisit, — 5. Partie, portion. — G. Sexes,— 1. Fait, 
—8. (Qui est) déjà triste en lui-même, — 9. Mission. — 10. Un foule de, — 
11. À cause. — 12, Devenu immodéré. — 13. Sont tombés, ont été réduits, — 
14. Soit qu'ils n'aient pas compris. — 15. Remaniement, — 16. Au ro évogô. 
4e aÿrhv, en lui inoculant, — 17. Loin de là. 
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povayunoÿ at épnpanod Blou. Éùv Dè éme rouoëré m1! êmi rive 
gpévov ele raç ÉAmveès yépas (dvahoyéy #1 ouvéôn xai eiç 
Tag Jurès?, SAR mepi robruv div dvfner évraüa va dpuXf- 
cupev), rd drénnua® rpoéxuÿey &rd érépaç dpopuès ai airiag. 
Kab' ñv éroyav" xnpuybévrog roù Ebæyyeniou 5, Apxesav và mode 
Aarhaciéluvra ai rüv yporiavüv éxxAnoia, À dbwxh® mou. 
vovia, dvrèg rie émoias évelpyes rà véov Ophoxeuue, mepeXBoDGæ 
dé évrenñ oxedèv papaouèv elyev érobdhe® éravra + quara- 
rxù orouyeiæ rod dpyaiou abrie Glou, ai où prévov, xadékou * 
éEeralouévn, éorepeiro méonç byrods pilocogias xai Bwxñs, SAXX 
xai où mokrixot aùrñe Beauét 1° élyov xarù uéya pépog mapa- 
Abo. Tpioraro pèv # povagxix: SAN À povapyia pévn, perew- 
piéouévn "sis üŸos péya dmd rod édépous, peraËb roë émoiou 
xaù abris pôpie do‘? Bpéoucr cupépoyra xai raôn, dèv éap- 
at és rhv vépuuoy abrüv pébium, dv ph! ouvapuooyärer 
mpèç rare 1 émrndeiou dvurépov xai xarurépuv roMTIxN 
Geopüv oixodouAuaTog 4 ëmi roë émoion aürn, à dévoué 
mm, bnépye émreagém oi dè Oeapoi obrot, roMruxot, 
doruxoi, Onponxoi, elyov dmoort** A0n Jeviv SAXoiwawv 7 xai 
popév. Ô Jpioruaveapès ourdv div nduvtbn va dvepyion à 
Sdyua émhoëv eat Bpfoxeuga ri mpoërapyolons momie ot 
voriag, GAXX Edénoe % va auyxporian 19 vowvoviav véav Gpnoxeu- 
ro due vai mokrixhv, rai va éreu67 diù rüv dexAnotüv, 
rüv ouvéduv kai émioxétuv Tuv, elç Oku oyeddv Ta mouxihe xo1- 
vovxè, dixaorimk, oixovopuxà xai doruxà cupupépovre, và quy- 


1. Quelque chose de pareil. — 2. Xépac. Les contrées occidentales. — 3. Le 
.mal. —4. Karè rhv dnoyhv «af fv. À l'époque où. — 5. L'Évangile ayant 
été prèché. — 6. Païenne. — 1. Arrivée, tombée. 8, Perdu. — 9. En général. 
— 10. Lors, — 11. S'élevant, — 12. Une foule. — 13. Si elle ne. — 14. Av’ äxi- 
mè. olxoB. ävur., ete. Par un édifice corivenable de lois, ete. — 15. Un fron- 
ton, — 16, Subi. — 17, Altération. — 18. 11 a fallu. — 19. Former. — 20. In- 
tervenir. 
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xporon dv SXnag Men! xpéroc ëv xpdres? évredlev® oi omadot 
où véou Déyuaros quody Fro và ep” es Javiv ideav 
céypauou, xai va brokdéwas daurodç® ümneéous véas mivèc 
oùpaviou mohrelas, Anauovodvres rù mpès rv éméiyeov xaû4- 
xovræ, Évreïllev 4 dxxnoia avruxareordôn dvri rie maroidoc* 
6 povayexdç Blog mposrfôn roë xouvwvixod * dv adtÿ rÿ Ton 
rie 5ù Beupnrièv Opnoxeurixdy icône érexpommas” roù dvepe 
yoë dvbporivou aichfparos: xai xara mpoïoüsav xal dvard- 
Spaoroy Royixhv, rôv mpayuéruv dxooubiav, où rémor Th ke 
rpiag taricyuoav® où mveigaros adrie, ai Yuyal xai ai did- 
voa éramevéBnazv, où Bpayioves évexpélnoav. AXXX div rraies 
è gpiorianouds, &v À Gpnoxeia amepééqnoev obtug mi rive 
Lpdvov rhv more xal rhv rotule xai &v éni}lov 12 éravra 
7ù dmapairara 1fç ouyÜcEug rabrnç dmorélécuare* raie À 
modkurele xai À xovovéx ri, Dix riv daypelwow adrä . 
diveyréoün va Javect rod Becuobs roù Üpnoxeluaros, broxi- 
Yasa êx robrou quad 55 Ayo els mouxihe dou!" érorfuara. 
Bpadérepoy, êre rù éromdpara radra éxopupéônaav êre rd 
&ivos Giù rav vépxwat adroë 16, Euvdüveuce rèv Écyarov xévduvov 
dTù Toù axpatovroç poapebavauoÿ, éyévero ëv T7 dydén êxae 
rovraermpià dréreapé me xxAnouuorunñs, ROM Lai kowvw- 
vai perabfubuiceus, #riç tduxe vexv uv xat évépyauv eiç 
mà xpérog. AXXX mepi roûrou Béloue dos àv oixtio rte 
aa ppdve 1°. ‘ 

+ Nüv à éravéAdwev ? ais rèv Xpuadoropoy, ve éberdoupev 


1. En d'autres termes. —2. Un État dans l'État. — 8. D'où il suit que. — 
4. De tomber. — 5. Se croire, — 6. Dans l'État lui-même. — 7. A prévalu.— 
8. Ascendante, qui va augmentant, — 9. L'ont emporté sur. — 10. La faute n'en 
est pas au cl isme, — 11. À absorbé. — 12, Sont survenus, — 13. À cause 
de son avilissement. — 14. Naturellement. — 15. Plusieurs et très-variés. — 
16. Sont arrivés à leur comble, — 17. De soi-même. — 18. Qui était à son point 
culmMant, — 19. Activité, — 20. En temps et lieu convenables. — 21. Reve- 
nons. Impératif. 


| 
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müç éroMrebero! évémioy rod peieros dneivou rüv véuv yeveüv, 
md émoïov pepdpevoy dxardoyero ? mpèç rù dyavès the Opnoueias 
mÉdayos, xarédeurev dyovov xai pépsovs mù ris morelag ai 
ç xowvwvias mediov. Ô Xpuséorouos Eeradedbn rep rhv ÉX 
Anvahy copiav, koi éyvépuoev éravra rà puoripia rie EX 
vis Vhdoonç ai dç obdes EXoÇ mpocxedôn” dmavra Tà 
reyvéouara rie dpyaias Pnropuñc, AV Aro mpù révruv Xe 
moupyès® roù hiorou, xal diérovos mord roù vécu Jéyuaros * 
duépopos xara roëro +05 Zuvesiou, 6cru évepoprlün”? plv érésas 
mas dpyas TAÇ Apioriavxis mioreuc vai Gidaczakiag, SAR 
cduv drapaueiurov® rèv pvépnv roù dpyaiou J'rpnsiou Bisou 
an rüv deyaiuv xalnxévrey koi aicbnuéruv, Aro ° rod mévruv 
mokmxdg ta xowovixde dvhp. Appérepor cuvedacav Ÿ rà repi- 
Aerdpevet® roù ÉMnviauod perd roù mvedparos roù Ebayyexiuu, 
xaù dupérepor dripbav xaprot xéÂlotor The xaTà Toùs Jpôvous 


. roérous réesheian éneivnç xpdoswg 2. qua mapa èv Tü dpyre- 


pi Ilrokeatdos érexpérnos Ÿ éype réous rù rie molreias 
auppépov, rapà Dè 


epoxipuxt Avrioyeiag mpuipérara ‘ drep- 
ioxuos rù oupgépov rûç Opnoreius. Ode à Xpusdorouos div 
Émexaheïro évrévus, Éruç 6 Zuvécros, Thv ele Ts crparwrinke 
rékug naroypaqiv * riç veokaixe, xai rhv rept rà Gmhe 7 Goxn- 
au adrñe, o0d'Ebeye rùç mokuapibpous éxeivas maplévouc, airives, 
Éyrarakmeüoar Tv xowvwvxèv inv, ordçovro 18 à povayuxbv 
cxiue 19. &E 2vavriag Éréqaipev, dç etdopev, éri ri rouvirn dgo- 
abou?. Kai écrynérike piv Saw! rèç xaraypéous ec àç 


1. 11 se comportait. — 2. Avec force, sans Fi 


oir être arrêté. — 8. Inculte, 
stérile. 


Dans la sagesse des Grecs. — 5, S'est rendu familier.— 6. Ministre. 

— 1. À été imbu de. — 8. Complète , fraîche, — 9. Quelques-uns écrivent fo 

pour frov. — 10. Combiner. — 11. Les parties qui restent. — 12. Mélanges, — * 
13. Auprès du prélat. — 14. À prévalu. — 15, De très-bonne heure. — 16. L'ins- 

cription dans les rangs — 17. Aux armes. — 18. Embrassaient. — 19. L'habit, le 

costume. — 20. Se réjouissait de ce dévouement. — 21. D'une manière terrible. 
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EreAkov ! moX dot Kai oNAad rüv povaydv br rù xp 
où iepoë dvdUmeros di roë éroiou mepueBéAhovro?, SAN iv 
yévu Div dvrecrparedero® xurè rüs dd roù xécuou éroyapé- 
csûç". À érépou © éuos div Adiupdpu, roNo ye nai der, 
mpèç robç dv rü nés rapauévovras, udd’ dmeorépe Thv xe- 
xanvouénv? Eeivny xowwvlav rüv voubesiGv add + yuvitero 
JE va cuppovion xai va dvoplon adriv dv xd rapayyed- 
péruv, oùxi dù Gidaypérus roumxüv. Étire mpù révrüv 
va deyelpn® els ag xapdias rx aiobfuara rie émexeiac, Thç 
phavipomias, rüs ÉkempooÜvns, ris ypnorérnros, vis mpès 
éXihous dyémng, xaù dv yéve. rç idioringe cbruc eiretv"° êxeivas 
dperè, aïnives, Srav &raË émuparicuouwv" êv rÿ xovuviæ, elvat 
ddévarov va ph cuveraydyonv? êri rélouç dperas érépas, Tàç 
mod ouvripnouv, TAÇ xotvuvias dmaparrhrous ToTIMXS dperds. 
Tlorè pérup êmt vhs, morè lepoutpué, morè Adirohdyos! Dèv ra 


péorncey érurndeérepoy eiç rdv dvbpomov rèç roù dvhpérou , 


cuupopàs, bre auvexivnoev loyupdtesov Tv xapdiav, oûre po- 
exdhece xaramaoriwérepoy! tv xakoxéyadiav rai rhv dperiv. 
ro Où vd xipuyua roù Xpuaoorépou copèy plv, XX Dnport- 
xérarov, Wa ph drouev" Snuayoyrarov, mepi rouabrnç 
lepäs uéhoëvrec émayyehlac: didre HÉeuge v’ éprébn ras Vuyas 
rüv dxpoarüv À eixdvwv rod xanuepivod adrüv Biou, Conpüv 
xai oixetotétuv elç abroûc. [lpocéyuv émpelüc els mäv ën 
Adévaro va cuyavion Êmus dérore riv Avnidyerav, Sreréhert 
sig plv mékeus Snpésios cuBoukos, éxdsrou dè eur” idiav ro- 
Mrou xai ypioriavo ddnyès xai maphyopos, yivépevos réroç nai 


1. Se laiser aller; se dit, au propre, d'un bâtiment qui donne contre un r0- 
cher. — 2. Dont ils se couvraient. — 8. Ne s’opposait pas. Au propre, d'une armée 
qui marche contre une autre. — 4. Katà vôs roy. xd 00 x. — 5. D'un autre 
côté. — 6. Bien s'en faut. — 1. Énervée. — 8. Aneotépei süv..… privait de. — 
9. Réveiller.— 10. Pour ainsi dire.— 11. Règnent, prennent le dessus.— 12. Ame- 


ner. — 13. Moraliste. — 14. D'une manière plus persuasive. — 15, Pour ne pas 
dire. — 16. 11 était. . 
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droypaupds Gpnoxeuruñe ebyaurrias ai Oppaxeurinoù abuse 
parog, mpèç rdv émoïov? dy Hduvdbnoav v mposeyyiuai oùd 
aûroi où meprxdeéorepor rüiv veurépuv ispoxnpéxav, oùd” gbroi 
où émdvrav évouaoréraro” où xarx iv W'* éxerovraernpide 
dxudoavres D'or. Ai éme roù Xpucocrépou elvar ouvropi- 
repas xaï MyÉTepo Évréyvus auvreraypéves à5 ai épéar 4vèç 
rüv Dev éxeivuv, roë BoupÜaog- dèv éxouor Tav dxp6i 
rabrou péboov xai rèv Baby ouXkoyaudr” dèv rpobaivouaiv ëv 
mapardtes, di Xerroké uv Simpéoeuv nai dmodiarpéceuv, pèç 
énédutwy iluuñe rdc à doypanxtc dunbeiac. Or, à qavrasia 
où Édanvos grropos, déke mAeiova Eeubepiav, 6 Adyos adroù 
mhelova idyuou + à pérup éxaivog d'èv dropéper Tüç rédac riç 
Bpaduropobonç roù D'axkou diakexrenñe: med moreber à EAnç 
Quxte, dv Eye jpeiav rocoéruv drodeibeuv- érudà dyar& &E 
Eng xapdius rdv Osdv abrod Lai rhv éxxAnciav abrod, dèv Eyes 
xgtiav rocuiruv ouloyapüv. Kai émure rà aicbiuare rüv 
dupoarüv adroÿ Foav depuérepe, elAxpuvéoepx mal elç Ta Ôd- 


% où rAñouÇ rpdç 7d éroïoy 


yuara morrepe rüv aicbnpérav 
dyépeuoy où T'éAAos iepoxrpuxec. Obev à Xpuodorogos êyer ppelav 
Chou po à émyapnudrov , diére pdrerrer va ouyrvion, 
va mapopudon"!, va xaravibn buy èx rpoouiout? remasuévac, 
dvêpérous oirives, Bhémovres ras mékuÇ Tic Acias md seapüv 
dovibouévas, évépubov Gr Hxouoy elcére péypis abrüv dvrn- 
Joûcav riv quviv rüv Oaupéruv rüç rpérne Éxarovraernpidoc. 
Ayopeloy évériov dxpourüv éprvtopévuv üpà rocobroy Cunpä; 
méoreuç, ka ph Épuv ypelav va amodexvén rù déyue, à pirup 
dpxeïro va éEeyeipn! rhv dperhv, xai vx mpotpérn mpès abriv 
rd mAñdoç. Êri dè rorwt" fpxero de mov mpèç robe auppée 


1: Modèle, — 2, Auquel type. — 3. Plus renommés. — 4. Dix-septième. — 
5. Que. —6, En parade. — 7. Diffusion. — 8. Les chaînes, — 9, Plus fidèles que 
les sentiments. — 10. Arguments. — 11. Exhorter. — 12. D'avance, — 13. Exal- 
ter. — 14. Pour cela. 
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ovrag rep rèv duBtve abroë oixedrnra", dpi mepi ravrèç 
dqe évnoyôker adrobg* mai vüv pv? Eyape dix rhv bkaË adrüv 
mpobuuiav xai dix ra déxpua abrav, rx ôrote mposriua rüv 
émunporfceuv, vüv dè maperoveïro dix Tv Yuypérnra adrüv xai 
ra cuyvèç émouaiaç xat rhv GAlynv rpocoghv hv Edidov sig rodc 
Adyous abrod, mepiorépevo nd rüv dexrpixiv Dixsxeddoeuv. 
“apneokoëder D aôrobg siç dmavra à diabmuara évrds Tüç 
dxnoia, nai mponcévero ra duapripare œbrüv dmè rüv 
émoiuv" dv AÜüvavro va rpopuhay ba oùrs dd rüv Al yuv® 
où ispoxtpuxoç oùre brè r%ç Üdiaç cuyvñc peravoiag® v Tabrÿ 
ôpos évdppuve rhv dyabhy ei ai dobevii adrüv mpodipeotv, 
xaù dvexdker mpèç éaurv rod Gualaivoyraç, xairor ivéoxuv 
Er dpeXdoy allie per” où moXd va GMobfoua. Oùdèv 5% dAn 
Geix meprepyérapoy roù cwrnplou roûrou xai rabnrimoë dixkdyou 
peralb rc qvvaias éxeivnç ai xadoxdydlou Yuyäç xai rocoi. 
roy EAU dobevüv rai doréruv Yuyüv, ras émoiag rù malos, 
À mpédnÿus, À Es mapécupoy moXkdmg paxpèv rç re dia” 
membre xai roù perpayuyoüvros abraç ebayyeluoù SOnyoÿ- 
6 prop obrog elvat Énpayuyès due xai ispebç, cuvdudtové rà 
dpnAdrepa émrndepare® rie énropexie réyune perè vie pu- 
arnpupdous éneivng Gpnoxeurimtç duvéueuc eg dv Jèv aipropoüv 
v' dvbéuow, Eoro nai! mpocxaipug, ai cuvadhong mai œi 
xapdian. 
Ô Xpuodorouos dix rèv Gonpèv xai ouuralnriwdv aroù 
S Adyov, dit rhv Babeiav rüv fpuriuv dduvquüv yrüoiv xai 
dia rhv Aaprpérnqu rie ppéseus abrob, paiverat ëx mpôrne 
peus"! Ejuv uäMAov éuouéraré rive pe rèv Érepov rüv peyélov 
ipounplrov +56 '.éxarovraernpidos, rdv Mac Aüvé. AXE ai 


1. “Hpxero elc olxuérnce, il en venait à la familiarité. — 2. Tantôt. — 
8. Étant distrait, — 4. Dont. — 5. Par les discours. — 6. Bien que. — 7. Leur 
propre. — 8, Combinant. — 9. Exercices. — 10. Ne füt-ce que. — 11. De prime 
abord. : 
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mpès Tobrov dvnimapabaXidpevog roXAXÇ mapiornart Jiapopcis. 
A épudler où phropos rhiç Avrwoyeiag div elvar rosodrov rey- 
vnévrus? éEnpyaopéva &cov ai roù T'éAtou um. À Xpuod- 
orouoç êyet Gyorépav Aemrérnra qioxaiac, xai mepis Tv 
mapdoraow rüv mpayuéruv rourüdéç r,rù émotov éxAnpové. 
pnoev dmd rüv fnropüiv yo sis dv éÉeraudebôn. Ihy roi- 
œov° À edyphorria abroÿ orepeïras äroxpéonç® ride roliagsr 
dwvoiüv. AXAX rarnv pv rhv povoroviav dioplot À1à ris mor 
Xag rüv Tru xai TpÉTuV dv %ç éxdorors ? émavépysrar ëri 
mag adrèg dnvolas, rhv 8 rokuréAna tic MEcos xohdke rap’. 
adr À dAnOD roù dvdpès ebmcbnoiæ, à èx The Éroias”, Emi 
oûev rûç Bopubdous éruaoëv 3 dpuoviag Tüv Adyov éxeivwv 
dxodes deirore rhv dmhacrov tt quviv Tic xapdlaç abroë. Kat 
Ereura oùdeiç obdemémore rüv ppionavüv nrépuv dèv évervebcôn 
ocobrov ürè où mvedparos vis Âyiag pags, oùd éypopa- 
ricôn oûruç eimeiv rocobrov brd rüv dxrivov abris. Auù Où 
rdv dumhoïv rodrov yapauripe rod Aéyou, rhv Aaupérnre 
Snaadh due nai riv dpAnav, êre DE rai rh ydpy Pie dx 
dakeppérov "? xoqueï rdv Xpusdarouov, rpèç sévov rdv mept- 
qavñ Boccouérov Advato obros vx mapa62ndn, Méyer à daupé- 
vo! T'éXoç xourimbg OùAReuaivos, roù émolou êmi roù MRGXEL- 
pévou tt rapnxoloubhoaues adûts rùç repvxwréras xpioeuç. Aa 
pôle xpovoas rdv rekeuraia rabrmv xpiow, ouverdyerart 
duécu, 8ri 6 Xpuéarouos Hdüvaro va mapabhnËG mpèç Tv. 
Srarov! rüv 'Auv éxelvuv ispoxrpéxuv, av à Bogaouéros elyé 
mve my événiov 7, phare mepi" 7ù Gas roù éxxAnaaonxoù 


1. De rapiormu, présente. — 2, [abilement, — 8. Dans, — 4. Quelque chose 
de. — 6. En outre. — 6. Suffsante. — 7. Chaque fois. — 8. Modère. — 9. À 
cause de laquelle. — 10. Un peu bruyante. — 11. Franche, non dissimulée. — 
12. De temps à autre. — 13. Plein de génie. — 14. Dans la circonstance présente. 
— 16. Il ajoute. — 16. Le plus grand. — 17. Avait quelqu'an qui lui fût égal. — 
18. Pour. . 
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Aéyou, de mpèç rù éroïov dampet œdrèv duépnrov. To dè xx” 
due! mapabérouev? rhv yréuny rabrnv, ph ropüvres pire 
V’ dvmpésope adrhv dvrikéyovres? ele rocobroy mertipauévo 
© ras xaAkemelas yvéornv 4, pére rËw va mapade{0üue ämo- 
Adtuç, Earrobvres ÉoTu xai Ent paxpèyŸ C2 mpursia® Ta 
éoïa mevrexaidexx aidivuv 4 dpépuios éuokoyix Oèv Emaucev 
eiç rdv Auérepoy Xpuodoropov arodidouca 7. 


1. Quant à nous. — 2. Nous rapportons, — 3. MA rohpüvres v’ évaupécupev 
&vrdéqovrse, n'osant pas réfuter en contredisant. — 4. Connaisseur, — 5. Même 
pour très-peu, — 6. La prépondérance, — 1. "Enavatv änoëiBouaa, a cessé d'at- 
Uibuer. 
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-PLUTARQUE, 


FRAGMENT DE LA VIE DE THÉMISTOCLE ($ 11-17). 


Texte ancien. 


« Taëra dà payéha roù Osroroxkéouc êç xai Todç mokirag 


aibduevos mofoëvrag Apioreidnv, xat dedidras, ph à Gpyv 


a 


7 Bap6dpo mpocbeis éaurèv, dvarpéhn rà mpéyuara rc 


dog (Eworpéworo yap pd roù roképou rurasracasheis 


# 


ümd Ompacroxéous), ypépet dlpiaux, voie di péve pee 


orüav éfeivar mpérrev nai Aya à POniora rÿ ÉAMGD 


para rüv SXov mov. Ebpubiddou dè riv pv iyeuovies 


= 


veüv Éyovroç Ga nd rûç Zrdprns déivue, pakanoë ÔÙ rep 


rdv xivduvov dvroç, aipèsv dè Bouhouévou xai may mi rdv 


lobpèv, ému xal ro metèv Hhpoioro rüv Ilekomownaiuv, & 


# 


Oeorox\ñe dvrékeyev. Ove rai rù vnpovéudueva Xeybfivai 


» 


paot. Toë yäp Ebpréiddou mpès abrèv éimévéos* À Oquoré- 


x, & rots dyüor robe mpostanorauévou faritouar: Noù, 


élnéy à Oauoroxdie, SA robs-arokmplévTas où orepavo- 


CTA Érapauévou ù rv Baxrnpiay dç rurdÉovros, à Oui 


aroxkñç épn + Ilérabov pv, éxouov dé, Oxvpésavros dù vv 


mpadrnra roù EbpuBiddou, xai Aéye xekebavrog, 6 pèv Oe- 
« pusroxAAç dvifyev abrèv émt rdv Adyov. Eirdvrog dé rivos, àç 
« dvp dos oùx” dpbüç iddaner robç Éxovrag éynarakmeï nat 


«mpoérda vis marpidos, à Oeuoroxkñs émorpéhag rdv Adyov* 
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Traduction en greo moderne !, 


Tpdtug dè peyékar eloiv aûrar roi Oepuoroxkéous. Évoroas 
dre où moXirar émdbouv? rdv ‘Aporenv, xal ipoboëvro ph 46 
dyavexriceuc Eva pera roù Bap6dpou, xat dvarpéln rx rpéy- 
para müç Éxédos (din mpù voù ronéuou elyev éEocrpa- 
005% xaradiwylels md rod Oeuaoroxkéouc), Éypage Yipioua, 
xa8" 8° émerpérero eiç' rod mposxaipus ébuprouévous và êra- 
vélo, xai va mpérruos xai mporelvwor perà rüv Aumäv mo- 
rdv de cuppépor eùç rhv Add. Ilpôg rôv Ebpubiéènv dë, 
Gomg elye rhv apyryiev rod orékou diè ris Zrdprnç rhv Émion- 
pérara, don êpug Frov drokos pds rdv xivduvov, ka Adeke 
v'évaqupéon” at va mheban eiç rèv lodwèv, émou Frov auvnpor- 
auévov aa vd melixdv rüv Ilékomownaiuv, à OsuoroxAñç dvré-\ 
eye. Téré éyousuw êr épééônoav xai éniva Ta pynpoveudpeva, 
êm à Ebpubtddnç 7 elmev- «& Omuoréxdkeg, els Tods éyüvag 
paritouar robe mpù vüs dpas dnorapévoust, » «Na, ere 6 
OuoroxAiç, SAXX Tobç pévovras êriow dèv robe orepavé= 
vouar, » Tére éxeîvos Üfwge riv Hé6dov rou dià va rèv aru- 
mon” ai 6 Ospasroxdc eîme” « Krûma, GAN dxouoov. » Kai 
6 Eüpuidône ébadpase rhy mpadrnra adroë, xai r& ere va 
duo 6 dè OepasroxAe Roynae va rdv Émavapep? ele rdv dplèv 
Xérov. AXE m6 rüv rapeupioxouévoy elrev, 6m évbpwros éroké 
dv elvar dplèv va Aidéoun rog éxovras marpldac va Ta Ey- 
xaraheiQuwot® xai v' édapopisunt G aùrdçe « Éueis, élmev à 


1. Cette traduction avec le texte ancien en regard à été comprisé dans cette col: 
lection, afin de faire apprécier la différence des deux époques de la langue. La tra- 
duction eût pu être encore plus rapprochée de l'original. — 2. Le grec actuel est 
plus analytique que le grec ancien. “Ost éréouÿ, pour rofoüvra: — 3. Elyev to 
orpausd, le plus-que-parfait, temps composé. — 4. D'après lequel. — 5, L'infi- 
itifanalysé pour le subjonctif et la particule và, que. — 6. Ceux qui se lèvent. — 
7. Ai va où xr., pour le frapper. — 8. Na dédoxp. . vé érratadelÿwo, qu'il 
enseigne, qu’ils abandonnent. 


« Hpste voi, elmev, & uoybnpt, vas pèv cixias- vai rù Téiyn na 
« rakéhoirapey, oùx dÉroüvres dééxuv Evexa douebav rés 
ed" pv don peyiorn sûv Élanvidov, ai Giaxdaias rpufpus, 
«at vüv Auiv mapeoräat Bonboi oétecbor 1 adrüv Bouhouévors. 
Et 9’ dre debrepov duäç mpoddvres, aûtixa mebsera ri 
« ÉXX UV ÂGnvaioug, xai mkv Ekeubépav, xai xépav où yet 
< pova rexrnévouc, À dmébahov. Taïra To Oeicroxhéous 
« éimdvrog, Evvoix xal Déos Écye Trôv Edpu@idônv rüiv Aônvaiuv, 
«uù opêç émokumvras ofjuvra. Toë > Éperpéos Teipouévou 
<Xéyev me mp abrév- ñ Yüps Épn, ai Ouiv mepi moképou ri 
« or Adyog, où, xaÜdmep, ai revbides, méxepav pv Éyere, xap= 
« diav O8 oùx Éyere; 

« Aéyerar 9’ bré mvuv, rdv pèv Oeioronkéa mepi roruv 
« drd roù xaracrpéparog dvuey 146 vebs diokéyectes, Pare 
a À dphüvar dixrerouévnv émi ra Debix rüv veüv, xaù roïç map- 
« ymsiots érexabioucav- du 8 da nai péhore mpocédevro 15 
epépr, Xe mapesreudtovro vaumaytaovres. ANR ëmel rüv 
« moegiov 6 oréhog, rÿ Armixÿ xurà rù axnpurby rpoopepé. 
« gevos, robç mépiE dmékpube aiyiahode, adréç re Basikeds era 
« voÿ meloë orparod naraba mi rhv Odlarray dûpous égln, 
« rüv duvéuevey époÿ L'AUTATIES Exppénca où r05 Oepioro- 
« xMouç Adyor rüv ÉXA4vev, xoù rdv érérravos où Ilekomov- 
« vécuer mpèç rèv Icbpèv, et mg dARo me Aéyor yahemæivovres. 
«Ëdore Où ris vuxrdç dmoyupeiv, xai mapryyéiero mhode 
e vois auÉepvhtenc. Évoa dè Bapéwç pépuv & Oro roxAñe, ei rav 


«dm ro rémou kai rüv orevüv mpouevog Poberev oi Édnves 
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Opaoroxdñs, & oxÜmpè, Tac pév olxixç ka va velyn huüv xa- 
rekeibapev, btovres va A yivoue Joÿdor rpèc yépiv! dpéruv?. 
Éxopev dù réky peyiorny peraËd rüv Énanviduv, rèç Siaxocias 
rpuipers afriveg HAGov va os Bonbiouo, diôre mepuuévere Tv 
curnplav oaç dr’ abrüv. Àv Jè xai èx deurépou ävaxwpionte 
mpodidovres Auäs, rayés 0’ éxobswoiv oi Édanves 8m où Àôn- 
vaïou émérncav xai mkv éleudépay rai yépav dy: xarurépar 
énsivng v° érédeoav. » Ôg à’ elme raÿra d OeioroxAñg, ÜTd- 
voix tal po xurékae rèv Ebpuétddnv, à oi ÀAGnvaïor robg 
épraraketpuor rai érébwov. Éreudh Où xai riç rüv magévruv”, 
Éperpuebs, AEAnoË m1 va ein dr” évavrias ado, « Ilüç; rÿ el. 
mev: dyere Aéyov® mepi moXépou xai oeiç, ofmveg, dç Tà xx Aauée 
pra, Éipog éyere nai xapdlav dèv Exere; » 

Aéyerar À bé mvuv êr à Oemoronñs dédéyero met 
robruv dvobey dd roù xxrasrpôparog rod mhoiou, Érav yhabk 
dpévn merüou mpùç rù debix rüv mholuv, xai éxdbnoev sie Tù 
étépriaf. Aux rodro Er EANoY Élvo mpdç Thv pépnv Fou, 
xaù Aropékovro và vauuayfouav. AXV Era 6 orékog rüv To 
Repluv, duubuvduevos pd ris Armxe rù Darmpadv”, dré- 
æpubev#® Sous” robs mépié aiyiæhode, xai 6 Bastkeby perà où 
mod orparo narabùç eiç riv OdAusouv, épévn aipvndius Eyuwv 
mécaç Ta duvéuers époD auvnyuévas, vôtre éképuyov #4 rodç É- 
Anvag ci Adyor ro5 Oeuuoroxhéouc, vai mad Écrpepov rà Bhéu. 
para où Ilexorovvouot mpèç rèv Îctpèv, xaù dpyiovro &v EXXoG 
dXAo émpéreve. Épaérav dE vhv véxra v dvapupioun, xai 
Faphyyedov éiç robs xuGepvirag va elv 17 Eroor di mod. 
Tére, Juoavasyerüv 6 OquoroxAñe, En dqivovres oi ÉXnves 

1. En faveur de. — 2. (Choses) inanimées, — 3, De celle que. — 4. Un de ceux 
qui étaient présents. — 5, Quelque chose. — 
calmars, espèce de mollusques. — 8. Les agrès. — 9. Le Phalère, port de l'At- 


tique. — 10. Eut couvert, — 11. Furent oubliés par les Grecs. — 12. D'être. 
ii 


. Quelque chose à dire. — 1. Les * 
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« diakubdoovrer xarà mékeç, éGoukesro xoi ouveriler rhv 
a mept rèv üuvoy mpaypareiav. Hv dè r@ yéver Iléponç & 2 
«xvos aigles, eëvoug dè 75 Oeioroxet xaù Tüv Téva 
« abroù radayuyé. Ôv éréure mpèç rèv Iléponv xpôpa, xe- 
«'Aeicag Xéyew dre OspasronAfs, 8 Tüv Aûnvaiuv orparnyès, 
« aipoépevos 7x Bacéws, ébayyéke mpürog abrë robe Ë 
« Anvas dmoddpdoxovrag, nai diexékeberar à rapeivar quyei 
a adroig, SAN dv  rapdooovrai Tüv melüv fuple dvreg, mt 
« Bécbier rai drnpheipar Ty vauruciv déve. Taëra À 6 Eép- 
« Enç 6 dm” ebvoiaç Aëkeyuéva debduevos, fobn, xai rédog edbds 
« étépepe mods robç dyeuévas rüv veüv, Tac pèv dXAXaç mAnpoëv 
« xa0" fouyiav, diaxocing d dvayxhévras Hôn mepéakéchas rdv 
u mépov àv xÉAkY mévra, Kai dialüoor ras vécous, Éruç éxpÜyn 
« pndeis rüv mokeiev. Tofruv dù parrouévuv, Apioreidnç 6 
« Aucwdyov, mpüros aicbdpevog, fxev ëmt rüv oxnvv roù Oui 
« oroxAéous, oùx dv ps, aX\à ki dv Exeivoy ébworpaxauévos, 
« domep elpirar” mpoëMldvre D r$ Oeproroxdet ppéber rhv xi- 
«xkoav. Ô À, my r' EANV xadoxayabiav ro dvdpèe eidbe, 
«xaù rie Tôre mapoucias dyduevos, ppater rx mepi rèv Zéxwvov 
«ar, xaù mapexdke rüv EXO cuverhauÉdvesdar rat ou 


«mpolupetchar, micriw Éjovre pv, Émus Ev voi orevoiç 
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rh Borbsiav 08 rérou! ai Tv crevdv, EueXAov vx diahor 
narè môkug?, doxépôn nai dmepdase vd era v05 Zixivou réy- 
vasque. Hrov Où à Zéuvog Ilépons md yévos, aiypéuros, dya- 
môpevog dmd roù Oemaoroxkéous, xai Tüv Tékvuy adroÿ rada- 
yoyés. Émeuÿe Aourdy abrèv xpuqiuc mpèç rèv Iléponv, xai rdv 
maphyyede va sing dre & OepaoroxAie, 6 orparnydc Tüv Aôn- 
valu, ppovv rù ru Basiléu?, rÿ xaraæyyERe rpôrog Êre oÙ 
Édanves Sparerebouor, xai rdv mporpéres và à robe dpion va 
péyuou, SAN év & diurekodouv” eiç rapaxhv, dvrec xeywpioué- 
voit dmè rüv nelüv, và émuméon xl va xaraorpéhn Thv vau- 
muy adrüv déve, T'adra à dxoboaç d EépËne, rai vouisas 
dm r& dAéyovro dx ques mpompéseux, éydpn, xal ebbde dué- 
rake vods dpynyods rüv mholuv, elç pèv ra EXAG va elcaydyuor 
robe orparidrag ed” dovyias* va mvdoun® À duécus per 
Braxogiwv, rai va -repauxAdowot mavrayéley rà mépaua”, xai 
va Satéouor® raç vicouç, Gore oùdeis va drapiyn” &x rüv 
dxbpüv. Évÿ Où radra éferéhodvro, mpüros éwodous adrà 
Apioreidnç é Avoupéyou!® AGE mpèç Tv cunviy Toù Oeioro- 
Xéoug, ei mai èv rot pos vou, AAX Marx, de roue, 
LE atlas éxelvou dÉoo rpaxrobeis. Orav à 4e"? 6 Oeioro- 
die mpèc adrdv, F$ eme mept rie mepixuxAdoeu. Éxeïvos dù, 
pophov tai rhv rar à doina mévra xpnorérare roù àv- 
Spès, rai ümepyapeis dia rhv rte rapoudiay tou, r$ elmev 8cœ 
dvéipynoe diù voù Juxivou, at Tdy mapexdhe va rèv Bonûon, 
où va cuurpébn era rpobvuias, ému oi Éd, oîriveg 
do sig adrdv mepiocorépav épmiorocévnv, vauuæyricwoy Évrèç 


1. L'assistance que leur offrait le lieu. — 2. Par villes, chaque ville à part. — 
8. Étant partisan du roi, — 4, Tandis qu'ils se trouvent. — 5. Parfait du participe 
passif de xwpltw, séparés. Se mettre en marche, verbe neutre. — 7. Dé: 
troit. —8. Ceindre, entourer. — 9. “Dore oùëels va. ., de manière que nul ne. 
— 10. Lorsque deux noms propres sont joints, l’article suit le premier au lieu de 
le précéder. C’est une construction elliptique : ’Aptor. à (ulèg 506) Avauégou: — 
41. Bien qu'il ne fût pas, — 12; Est sorti (pour le recevoir). 
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« vauayicway. Ô piv oùv Apioreidne, émavécag my Ou 
« aroxéx, rod GAhouG mer orparnyode ai rpinpépyous ni 
« rdv péynv mapolivuv. Ën d épos dmioroivruv, épévn Tnvia 
« spuipne abrémokce, de évaudpye [lavairiog, dmayyéAkousx xÿ- 
« xoow: Gore xai Oups robe Énvas vice per” dvéyunç 
a mpèç rdv xivduvoy. 

« Ana 0 duépa Æépänç pèy dvo xabñioro rdv orédoy êro- 
« mreuv xai rhv rapdrabiv, de pèv Pavédnudc quo, drèp Tr 
« Hpéanov, À Bpaxet mépe dueipyerer ris Armxñc À vices, de 
« 0 Axeorédupog, & pelopio va Meyapidos, bip Tüv xa- 
« Roupévuv Kepéruv, ypuooïv dippoy béuevos, nai ypaupareis 
« RoXkOdÇ Tapas rnoduevos, dv épyov Hv éroypapeobas xu ra rhv 
epéqny va mparréueve. Oeuoroxnei À mapè riv vavapyide 
« rpuipn ogayialonéve pes mpocixônoav aipéure, xéAM- 
« oo uv idéda rhv dv, écbtier À xai puoÿ xexosumpévor 
« dunperds. 

« Ékéyovro dE Zavddxnç raides elve, rie Basé adeXqü, 
« xai Aprañxrou. Toérouç idèv, Eïppavridns à pavris, de dux 
cu dvéhapey êx rüv lepüv éya nai meprpavhs np, dua de 
« mrapuès x rüv deliüv dcfpnve, rèv Oeacronkéa debiocd- 
« pevos, dxfleuce rüv veavionuv naréphaclm, ka xabispüous 
« névraç Munori Atovéce rposeulduevov obru yèp due cu 
« play Te xai vixnv écechai vois Édnow. Éxrhayévros où 
« où Oeuioroxéoug, dç péya Tù pévreupa xai devèv, ofov 
a élulev êv peydhois dyüor xat mpéyuas: yakemoi, maXACY êx 
« rüv mapaldyuv À Tüv eXdyuv, Thv curnpiav émitovres où 


« monhoi, rôv Oedv ua roivÿ natexchoüvro quvi, xai robç 
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rüv crévüv, Kat 6 pèv Apioreidnç, émavéaus rdv Oeutoroxhéa, 
mspuide robe dXAoug crparnyobe xat rpinpépyou, rapobivev 
aûrobs mpèç rhv péynv. Adroi pus éduamiorouv eicéri, érav 
épévn adrdpohos® rpufpnç Tnvia, A6 vaapyos Arov 6 Ilavairios, 
xaù dmfyyehe? Tv xékkwo, Gore xeù êx Buuoë xai éE dvéyene 
où ÉMmveg éblpbneav eg rdv xivduvov. 

Aua 08% Enpépuoev, 6 Eéplnç éndicey dÿnaà, mEXTuv 
rdv orékov ai rhy rapérabw, de pv Aéyer 6 Davédnpos, dre- 
péve tab vaoÿ roù Hpaihéoue, Smou Bpayd mépaux yupites rh 
Array xd rhy vhoov, de à 6 Axeorddupog, era vù cûvopa 
TÂs Meyapidos, drepévo räv Reyouévov Keoéruv, orhoaç xabé 
dpav xpuoñv, rai meprororobeis drd noNAGY ypauparéuv, Gv 
égyov Ft vè xaraypéqpuor rà wara TV Léynv yoduava. Êv 
& d 6 Osmaoroxkie éréker Ouoiav rapà rhv vauapyida rprfpnv, 
mpocénauv elç abrèv rpeïs aiyuékwrot, éÉdyeç épaïor Tù mpo- 
cumov®, Aaurpx À popépata xai jpusä popoèvres xosuHuaTa. 

Édéyero.d" mn Foav uiot r%ç Zavddunç, dde1pñc voù Baoi- 
Mug, xai rod Apraÿarou. Toÿrouc idèv Eïpoavridnç à pévris, 
Erudà ouyypévus pèv dvélapbev ëx roù Buyoÿ uéya rüp xai 
Raurpôv, cuypéves dE ka SAXo ÉddUn onpeiov, Trepviquarog? 
êx debiüv, cuyyapeis rdv Oeuioroxkéx, rdv diérabe v’ dpyion émd 
Tüv veavioxuv, xat va robe epayréon Aouç, mpoceuynôels eiç 
rdv Qunariv Audvugov#, Giére oBru Hdeke do eis robe Énves 
curnpla kai vixn. Kai 6 pèv Oepaoroxdñe éterkdyn &xoboag Tù 
uéya robro xai pobepèv pévreupa: GA dç cuubaive auvhlus 
ni peyéhov dycvov xat êmi Susxékuv mpayméruv, où voù xot- 
voÿ Aaod êx rüv mapakdyuv päX do À x rüv el qu Th cu 
rapiav Eirilovres ,, érexahodvro rdv Üedv Ékot duo puvatovres, 

1. Déserteur, — 2. Annonça. — 3, Dès que. — 4. Était. Cet imparfait a deux - 
formes : fiv et frov. — 8, Les (choses) qui se faisaient, — 6. Beaux de figure. — 
7. Éternument , sigue de bon augure, — 8. Bacchus, qui sime la chair crue, — 


8. La construction : OÙ (&vüpwmot) roû ». À. of éanifovres iv aurnplav x tüv 
mapaléquy (npaypéruv où mepirréceuv), ele. 
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aixuakérous T5 Bou& mposayayévres, Avdyrusav, de 6 uvre 


éxéheuce, rhv Ouoiav ouvrekecbñves. Tara pèv obv, dvhp piAd- 


gogo nai ypappérev oùx Gmeipos isropixüv, Davias 6 Aé-, 


GBtoç eipnxe. 


« [ept Où roù rAnoue rüv BapBapxüv veüiv AioyÜhoç à mot- 


are, 6 àv eldaç xai DiaBebarobpevos, êv Tpaypdix Tlépaars 


2 


Aéyer Tadra* 


Eépän 2 (ua vèp olèa) xèc pv HV 
veëv rà mitoc: al & dmépaouror téxer 
éxarèv Be fav énté 6”. TD Exer Léyoe. 


Tôv  Arrxüv, énardy dydofnovra rà Ados ooüv, éxdorn 


rodç md vod xaracrpéparos payouévouc dnruxaldena elyev* 


,» 


Gv roËdrar récoupes hsav, oi Auxoi d’érAïre. Aokeï d” oùx 


Arrov ab Tv xarpèv 6 Oeyrorox As à rdv Térov auvddv Kat qu- 


Adbas, ph mpbrepoy dvrimpépous xaruorion vais Bapéapirris 


mas vpuipec, À Tv slubuïay Gpav mapayevésar, Tù mvedua 


Aaurphv Ex meékdyoug del nat nue did rüv orevüiv xerdyou- 


Gav à räç pv Édnvmdç oùx ÉéXamre va, dAureveïs oÙcag xai 


ramavorépas, raç dè BapBapixès, vais rs rpÜpvous évesrdoag, 
xaù voie Lataucrpdpaoiv dfopépouç xai Bapeiag émipepouévas 
= Eopahs mpoomérrov, nai rapeddou mhayias roïç ÉXAnaiy éEéus 
« mpocpepouévois, xai Tü @epasroxet mpocéyouaw, dç épüvre 
« péhora rù cuppépov- nai dre mar” éxsîvoy 6 Eépéou vabapyoc 


« Apiapévns, vai Exuv peydanv, Gonep dnù -relyous érébeue 
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Xaù dv rauré, pépovres robç aiypakéroug elç rèv Bapèv, avéy- 
acuÿ va yivn à Buoie, de à pavrig éxéheucs. Tadra denyetrar 
dvèp pÜdoopog xai yvéceuv LÀ écrepnuévos 5 irrepo, ô Aé- 
oGtos Daviag. 

Tept Où roù rAfous rüv Bapapixäiv mholwv 6 ronrhs Ai- 
cxÉos, de prupituv abra ai duvéquevog va à fefdon, déya 
radra sig rhv rpayodiav rods époaç* 

Toù Æéphou frov (rd HEedpu) yaièc 


8 apiôpèe rôv mholuv + rà dE régiore . 
Be Hoav Exardy x Ereà, de Aéyerer 1 


Ai dè Avrixat Aouv éxardv dydofrovra rdv dpuèv, xal éxdprn 
slys exaoxt® Tobg payouévous êx Toù xaraorpéparos êx 
roirav dÈ récoapes Âouv robdrat, xai oi Root émAîrar. Dal. 
vera à ëri 6 Opaoroxdfis événoe na mapeuéveude? rdv xmpèv 
oùx Arrov xaXdç À 
ou mpèç rèç Papéapuras npiv à pléon À ouviôns Gpa, fric 


rdv rémov, xai dèv rapérabe rùç pipes 


mévrore péper cpodpèv rdv dveuov ai Tù xüue dix Tüv orevüv 
dmd vo meékdyouc iôre ras pèv Édmnxès, oÙcaç xeunès, 
tai pa Éyerpouévas moAd bmp vhv émipdveuv ris OaAdoons, 
Skéyey Eédanre: rérruv Ô es ras PapBapeuas, airives elyov 
Spbès rhç npôuvas, rai épépovro* Bupeinr #6 airias rüv dpnAüv 
zaracrpopérey rùç ÉEdbe roù dpépou ruv, xai ras mapédie 
mhayius elç Toùç Éanvas, oïriveg mpocébaXov ped” épuñc, 
mposéyovreg xupitg sig tv OeroroxAfv, dur roürov édeépouv 
dç éwvooïvre bmp révra dAlov ri rov 7ù cugpépov, xai diéri 
mpès r quépos éxefvou d vaudeyos roù Eépéou Aprauévme, mhoïov 
Éxuv péya, évôbeue nai Axévribev, dç md retqoust, dvhp ixavdç 


1. Ces vers suivent la mesure de l'original. Ce sont des trimètres jambiques, 
l'iambe étant composé d’une syllabe non accentuée, suivie d'une syllabe accen- 
tuée. Voyez la Grammaire. — 2. Attendit. — 3. Non moins bien. — 4. Se 
portaient (en avant), avançaient, — 5. Les poussait hors de, — 6. Du haut d’une 
muraille, 
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«nai drévribes, dvip dyalès dv, xai rüv Bustléus ddexpüv 
« rod apérorde re koi dixmdraros. Toërov uv obv Apsviag 
« 6 Aexekedg, xat ZuowxAñç 6 [Tedubs, duo mhéovres, dç ai vies 
« dvrÉmpupor mpoomemobout xai cuvepeloucm vois yakxGpaov 
= dveryélnoav, émÉaivovre rñç abrüv rpuipouc, brosrévres xat 
« roi Dépaor rérrovres, els rhv Odlacouv Evébahov- xaù rù 
«oûua per” GXXuV qeépevoy vavayiov Aprepusix yvupioaca 
« mpèç Eéplny dviveyxev. 

« Év Où roûre rod éyüvos dvros, qe pèv énAduder péyæ X6- 
«you Édeuorvétes, Fyov dù xai quviv rù Opidstov xaréyeuv 
«mediov dype vie andre, dc dvbpémuy époë roAGY rèv 
« puorixèy ébæyayévrev Loxyov. Ëx 9 roÿ miboug rüv pheyyo- 
« pévuv, xarà puxpèv md vis dvapepéuevov vépos Edobe abbte 
« Ümovocreiy xal xaracxfmrev eiç ras rpupeis. Érepor dù qé= 
« opara nai Duke xaopäv ÉDobay évérhwuv dvd püv, dr’ Aiyivnç 
« rùç jeipuc dveydvrev mpù rüv ÉMinvxv rormpüv, oùç etxatov 
« AiaxiDag elvas, mapaxexkmpévous ebyatç mpù räç péyne êri rhv 
« Borbetav. 

« Tpürog plv obv AauBdver vadv Avxou due, évèp Abnvaïos, 
« rpmpapyüv , 4 Ta mapdonua repuéÿaç dvébnxev Aro 
« Jagvapépw. Où ” EAko rois Bapdipors ÉÉtcobuevor rd mAÏBoG, 
« dv crevÿ xarà uépos mpocpepouévouc, nai mepmémrovrag dÀ- 
«Mot, éroébavro méype Deline avrisydvra, à élpnxe Zu 
« vidnç, Thv xaXAv éxeivnv nai mepfénrov dpduevor vixnv, %ç 


«oëf” ÉAancw, oôre Bapdpois évähwov épyov étpyacrar Rap 
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dv rat dptsrog xeù dixmérarog èx rüiv 20e1püv rod Bros. Où- 
og, Grav mpoceËXDn drd roù Aexehlws Aueviou xxt Zwsuehésu; 
ro Iediéwe, ofrives ouvéreov ét rod «drod mholou, xat œi roripets 
Erecay êr” dAAPOY rpdpay rpdç rpéoav, at payépevar dià rüv 
éuéley cuvexoNfOnoav, Épflpôn els rd mAoînv abrüv. Adrol d' 
dvmiordvreg, vai xrumüvres aürôv diù rüv Jopéruv ruv, rèv Éb- 
prpav élç rhv Édasoav, nai rd cûua arod pepduevoy pera LUI 
SNov vavaylov dveyvéptoey 4 Apremoia, nai rd Épepey éméve 
mpèç rèv Eépbnv. 

Évg deiç rotebrny Béoiv Érov À payn, Myououv ri Élaube 

uéya pôe x Tic Édeusivos, pos JE eat povà ér\tpuse! rù 
lOprécov rediov? péypr rie OaAdoonc, de àv moNko bpuror 
ôpoù &Eñyov rdv puoruxbv Jaxyov. Ëx vo5 pécou D roù mboug 
Tv xpauyabévrev épévn vépé Balyundèv dpoipevov, xat Érera, 
mél broywpoov ?, émérecev els ras rpupers. Ado d évépusav 
re éidov qavréquarx nai eldura dvbpérev évéThev, drd 756 
Aiyins éxrevdvruv rs yeïpas mpù Tüv Édnvv rempëv, 
xaù élraQov* 8re Foav oi Aiaxidan, od6 slxov mpè rüc mépne dm 
xahecbÿ dt ebyüv els Bofbeuv. 

Ilpürog Rourèv éxupleuce rAuiov 6 AuxopHônç, Tpripapyoc 
Abnvaïos, xaù abrod® droxdbas rà rapéonue®, 5ù dptépusev 
ele rdv dapvnpépo AréAkuve. Où d SXkot, foot xara rù Abo 
vodgevor mpèç robs BapBépouc, rokegoïvras? évrdç orevoë, xat 
ménrovras robe uv êmi robe DEF, robe érpebav, dp' ob dvreord- 
Onsav péype delanç?, de Réyer à Dpovidne, rhv kahv rai me 
préénroy éxeivny OprauGeicavres vienv, fe 009 69” ÉXiuv 
oùd" dd Bapbdpuv mor dAXo Aaurpérepoy Bakdosoy xwrwp- 


1. À rempli. En grec plus vulgaire, rhnpévw signifie aussi payer. — 2. Le champ 
autour d'Éleusis. — 3. Reculant. — 4. Supposaient, devinaient, — 5, De ce vais- 
seau. — G. Les décorations, les emblèmes, — 7. Qui se battaient ; se rapporte aux 
barbares, parce qu'il s'accorde avec ce substantif en nombre et en cas. — 8, Les 
uns sur les autres, — 9. L'après-midi, 
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« mpérepov, dvdpeia lv xai rpouuix xoivÿ rüv vaupaynodyrev, 
« péun JE rai dewdrnr Oeyaoroxhéous. 

« Mara O8 vhv vavpayiav, Æépénc pv Er Gupouayüv ap 
a ràv dréreuiv émyelpes duù gopérev émdyeav rd maèv sic 
« Zahauiva vote ÉXnow, éuppébas rèv dix pécou répov. O- 
« puoron\ñs d” érorapduevos Apioreidou Néye yréunv éroueïro 
« Abev vd Geèyua vaiç vauciy immheÜoavrag elg Édomovsoy, 
« ru, dgn, rhv Âciav dv rÿ Ebpémy AdGwpev. Aucyepaivoyrog 
« dù roù Aproreidou, xai Méyovros, dre vèv pèv Tpipüvn rÿ 
« Bap6dp memokeprauey, &v Be xaraelcopev eg vhv Éd, 
«xat naracrioope elç dvéyenv brd déoug dvdpa rnuxofruv 
« duvépeuv xôprov, obxére xafiuevos dd ouddt ypuoÿ Bedoerar 
a vv péeny ép douylas, dAXX mévra To, xai räiv abrèg 
« mapèv Ga rdv xivduvov, émavophdoerar rà mapepéve, xai 
« Bouhesoeras BéAriov mepi rüv ÉAuv..Où rhv obcuv oùv, épn, 
« deï yépupar, 8 Omuoréides, Mas dvmpeiv, SAN érépav, élrep 
« oldv re, mpocxeracxeudouvras, Exbañeïr à réyous rèv dv 
« porov ëx vis Edpémng. Oüxodv, elmev 6 Oemioroxdñe, ei 
« doxeï radra ouppépe, Spa oxomeïv al pnyaväolur mévras 
“huäc, Éruç émalhayfoere rhv rayisrnv x vie ÉNddos. 
« na Où radr” #obe, répre md rüv Bastxüv ebvoiyuv ëv 
«roi alypokéroig dveupèov, Apvéenv voue, ppatev Baoueï 


«xehebaug 8 vois wèv Anar Jédoxre, r$ vaurxÿ xexpa- 
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Gtn épyov, dx rs dvdpeiag plv xai mpoluuias mévrov duos 
rüv vaupaynodvruv, dix vie ppovisewg où auyxpévus xal rñç 
ixavérnros roù Oeisrox)éouc. 

Mera dù rhv vaupayiav, d EépËnç pd émembépevos Er mpdç 
riv dnoruylav!, émeyeipe dia jopéruv? vx pépn rèv meév 
tou orparèv elç tv Zalauiva xarx rüv ÉXO, duppérruv® 
rù peraËb mépaua. ù à OuuoroxXñe, uv da rüv Adyov rou 
va évvodon Ti ppovet à Apioreidne, émpéruve va mheowav ei 
rdv ÉnAfomovrov, nel va xaerasrpépoot rhv yéqupav, « Gore, 
dre, và ovkdGupey rèv Âclav évrèç ri Etpérne". » AXAX dua- 
avayerüv * mpèç Tara à Apioreidne, « répa pv, éfmev, émo- 
Repicauey xarà Toù Bupédpou ëv D eiç Tpupiv mapedidero" &v 
3 xaraneicupey ei rhv ÉNAddA, xai Qiù ro pou dvayxd- 
cœuey vx mokeuton dvdpa” xégov rocobruv duvéueuv, div 0à 
xabion mhdov dmè cudda ypuoïv va Blérn rhv péynv AcÜges, 
XX êe rà mévra romwion , xal déke mapeupionecdar mav- 
rayod, Evexx voù mwvdüvou, étus émavophon rhv éroruyia vou, 
nai Ole cxeqôg xaMirepa, mpoxemévout mept rüv Eu). 
Éropévus, ere, dèv mpére, D Oepuoréxang, va xaracrpébopes 
pete mhv btépyrousav yépupav, SAAù xai EXAnv, ei Juverèv, vx 
xaracxeudoupev, xai va ExGdlopey Tayéus Tèv &YÜpwmov ëx 
fe Ebpémns.» « Acimèv, elrev 6 OeuoroxAñs, àv raïra xpi- 
vovrat cuspépovre, mpérer Ghot fpeiç và cxepläe xat va eÿ- 
pouey rpérov ru ! péyn Écov réyuov"! èx re ÉXAG DOG. » Ag 
ob dè raÿra ivexpibnoav, Émeuÿev Eva rüv Bactixüv eüvoiyuv, 
dv"? ebpe peraëd rüv aiypakôrav, Apvéxny évouatéuevoy, rapay- 
yeûas va ein eg rèv Pasihéa Or où pèv Édanves dnepéciouv, 

1. A cause de l'insuccès, — 2. Des digues. — 3. Comblant. — 4. Que nous nous 
emparions de l'Asie dans l'Europe. — 5. En étant mécontent. — 8. Avayxéowpey 
&vpa xüpuov… va rokeuon : si nous forçons un homme, maître de... de combattre. 
— 1. Où xabiou, Bee roprout, les deux formes du futur. — 8, Lorsqu'il s'agit. 


Le génitif, parce que ce partie. n'a pas le même sujet que le verbe.—9, Dè toute 
son existence, — 10. Une manière pour que.— 11. Le plus tôt possible: 12. Que. 
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mxétas, dvemhev eg rèv ÉXifomevrov émi rd Ledyue, wa 


Abe rhy yépupav: OeioroXis à, enddpevos Baotaéus, ma- 


pouver omeideu éni rhv éauroë OdAacoav xai meparoïoher, pé- 


a xpus adrot épmout rives duarpôùs rois cupudyous xai WEAR 


. 


ou mpèc Tv Diubiv, Taël” 6 Bépéapos dxobcas, xai yevépuevos 


mspipobos, à réqove émoeiro Tiv dvaydpnauv" xal meïpav à 


Oeisroxhéous at Apuoreidou ppévnors à Mapdovio mapéoyev, 


et qe moMoormpopio rAç Elphou duvépeus rayovicuevor 


Marmèy, eg rdv mept rüv ÉAuv xivduvoy xaréornoav. 


« Tékeuv pèv obv riv Alypiwnrüv dpuoredoai gnouv Hpédoros, 


2 


Oquorodut à (nai rep duovreg md phdvou) rd mpwreïo 


dnédocuy &ravres. Êrei Vèe dvayupioavres eig rdv lotpèv 


a amd voù Bogoÿ rav Ypo Épepov où orparnyoi, mpüroy uèv 


Exaotog Éaurdv érépoaves dperÿ, debrepov dè peb” éaurdv Os- 


paaroxkéa. Aaxedouôvior à’ eiç rv Zréprnv abrèv xarrya- 


yévres, Ebpuétédn pv dvdpeias, éxeive ÔÈ coloc dpioréiov 


docav, DaXloD crépavov: nai Tüv kara Tv TÉkY épuéruv 


rù mporedov &dwphsavro, xai rptaxosioug Tüv véuv rourobç 


dype rüv épuv cuveléreudav, Aéyera d, Oluuriuv rüv 


" 


éqpehic dyouévov, ai rapeddvros eiç Tù orédioy roù Oeus- 


oroxhéouç, duelicavras Tüv dyonorüv robe mapévras, EAnv 


Tv duépav éneivov Becbon, mai vote Éévous midexvÉev duo 


« Oaupaçovras xal xporubvraç: Gore xai abrèv ñobévræ ps 


vos péhous éuokoyäont Tv xaprèv dméyew Tüv drèp TAç Ér 
« AGdoG adrS rovabévruv, » 
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dp' où évixnaav xarè OdAuaca, va mhédodoi ele rèv Éldo- 
movrov, êrou Arov euyuévos!, nai va diaAbguat rhv yépupar, 
6 Oeuoronis dE, peppvov? brèp Toù Basdéus, rèv cuubcu- 
Aede va onebon va émorpén eiç ras dues vou Bahdosag, xai 
vè placn ëv éco adrdç® émipéper dvabolds ruvas xai dpyomopizs 
eg robe auppéyous dià rhv dub. Tadra dxobcas 6 BépBapog, 
ai mepipobos yevépevos, uerè méonç Tayérnros étpdmn ei 
dvaxépna. Kai dmédebiv vis ppovioeus rod Oeursroxhéaus 
x Aporedou rapésye 8 Mapdénes, iôre dymraytévres ais 
moXkocrmudprov! rie duvépeus roù Eépéou àv Iaraaîe, duv- 
déveucay rdv Ésyarov® xivduvov. 

Kat peraËd pèy rüv mékeuv Aéyer 6 Hpédorog 8rr gireucey 
4 rôv Aiyuwnrüv”, sig dè rdv Oeoroxdéz, ei xaù duovres® Td 
pévou, dréduxay Ska Tù mpwreiov. Atdrt, Érav dvaywpésavres 
éiç rdv lobpèv, égnpopdpouv oi orparnyot els rdv Bouèv, rpürov 
pèv xarè miv dydpeluv Empérevey Exaoros daurdv”, debrepoy Dè 
ut” éaurèv rdv Ospioronkés. Où dE Axxdaudvrot, Axbdvres 
adrèv eg rhv Dréprnv, Fdwoav talus crépavoy de dpioraïov 1° 
ei pv rèv EbpubtéOnv dydpeias, elç éxeïvov dE ppovaeus, xai 
1 éydpiav rhv dpæorépav The mékeuÇ duabav, nai Esretlav 
per adrod rpaxosious Tv véuv va rèv mporéuhwo"! péype rüv 
Gpluv rs mékewg. Aéyerar d' 8m, Érav Erékécnoav 14% mpôTa 
perà raëra ÜXiumix, ant mpoén els rù arddiov  Oepuoroxkie, 
où Beta doux rod; dyuntouévous, xat Env riv gépav 
dxeivov udvov #6Xenov, vai Gaupdtovres xai jupoxporobvres rdv 
émedeiuvvos ? eiç robe Éévous, Gore zai adrdç ebyapornbes uo- 
Adynoev sig robs Éévou, 8re dmohapbdve. rdv xaprèv rüv ürèp 
rüs ÉNd dos dyévey rov. ° 


1. À l'endroit où il était joint par le pont. — 2. Ayant de la sollicitude. — 
3. Lui, Thémistocle, — 4. Une bien petite partie. — 5. Le plus grand. — 6. S'est 
distinguée.— 7. ‘H (ré) rdv A. celle des Éginètes. — 8. Bien que malgré eux. 
—9. Soimême. — 10. Distinction, prix. — 11. Accompagner en pompe.— 12. Le 
montraient avec orgueil. 


POÊSIE 


L 


Dialecte élevé. 


FRAGMENT DU POËME 


ZQKPATHZ KAI APIZTOANHE, 
DE 
ALEXANDRE BYZANTIOS 


(fils de l’auteur de Kovoravrivoüæoas). 


Ta Atovioiæ! réhet 
Tic Abnväs à pûn rh, 
… Ka Oeurai dxet moXhoi 
Ëx rüç ÉAXdd og HA0ov dXng. 


Ho Ceduara dr 
Où rephdôn à ipépa* 


1: La fêté de Bacchus, les Dionysies: 
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Qc! pix maubon rékerà, 
Agios dpyerar évépa. 


Täç Axpordeos dupe À 
TS péya déarpov dvépreu s, 
Kai drepdve Trou Aapmpès - 


Ô Hapbevèv + Pda répre 


Apaparindg êxet dyèv* 
Où yivn, révrag® rpocelxev, 
K° eiç rôv xüvræ xopnyèv 
Où dobÿ rpérous ? de Bpabeïov. 


M'eblüpous 6 Audç puvaç 
Kara rù béurpov rpoBaiver + 
Auüv peydas Hdovag, 
Tv pay xhv° dèv mepruéve. 


Êxeï Badouer ouvÿ 1° 

Merà rüv dofluv oi roXire, 
Kai À 705 doxovros yuvà 

Tpèç ras Éraipas cuvubeïres "1. 


To péya Géapa xabetg 

Mè edyevñ mpospévev Céow, . 
Znesde, xai xébnra edbde 

Ekç vv oixelav ‘? adrÿ béciv. 


1. Dès que. — 2. ’Eunpèe sfc ’Ax., devant l'Acropole. — 3. Gravit la hauteur. 
— 4. Lutte. — 5. Tout le monde, — 6. Chorége, chef du chœur. —7. Un trépied 
de bronze était le prix donné au chorége vainqueur. — 8. Vers. — 9. N'attend 
même pas. — 10, Eusemble, — 11. Se presse. — 12, Qui lui appartient. 
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Ho Ex -rhngoës 
Où mpésées. pévor rüv cupuéyov, 
Osot à pépov Bewpoñs 
Tic Amoriuus rv Brdjen.…- 

Où dpyovres, Eyydc moTüv,. . 
Éri ruxväy paroly crpoldre * 1 
Apyñç onpaiov phoynsdv, A 

Zréppa roquet A péroné Fa. 


Kai ürepdvo ai oupat? …. “30 
Tôv émoipon. ÀGnvaiav + ec 
Ey’ ai quai ro: OMEApEÀ ». vil 
K° #006, Aapaivauce-vewañon. se À 
Où dodaot Splror-paxpay 6 à 45 <O 
Bavadoug : æaiQauv. #AnpabGe à 
Kai rhv Soueiav, FA Txpêy CT 


Évodc Theesbene Anauovansen + 


Avdpüy iddEov ir, rx dhe 
Éouë dv réa Pit téon, : 

Ame 0ù 2éuÿr, xab ele is. 
Tèv oixouuévan dà fanféan! Lo" 


OXuv 7 Bye mpRemAQ à 1... 
Aërès Edà,6 veavias l'. L 

LT poppv repraAT. . on 
Kai âge Éurdeov peyeiase, 


. Siéges. — 2, Comme dans:le grer ancien, le verbe étre peut être 4mis. + 
3. Neutre indéclinable, pour sic. — 4.,Eixe, attire. . Lu 
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Éd 4 oroxñ! adroÿ ypuci, 
Kai eiç rù xÉXoG vou mpooére 
Ahmbidn, éiout cd, 
Eiç mhv dx vf Ddénç rs. 


Aÿrod À yénsa ? qui 
My nai êqupe® rù A 4ôn, 
Kai padüv va rupawvÿ 


Todg Àënvatous a0uvHôn. 


Ô Ebprridne Tapenei 

Tè véov dpâua mepéves * 
Elvar vd 306ç rou yauxb, 

Kai voùv dméprepoy dupaiver. 


Où 19° 4 déqyn* ronroë 
Aou rd pérrov va orépn 
Xopiç rù pérumov abroÿ 
Nû cuoxdoouv pOévou vépn. 


À pds rù Hôn Becpüv © 
Éméabeis ràç xoppdlas, 
Kéünra p° 1006 Aurnpèv 
Ô edo6hç êxet Nixiuge 


«+ .Ô Eyhoc évvmopovüv, 
On Bpadév à pe Blre, 
Kai diè xpdrov xai quvüv 
Téos° v’ apyicuor rporpéres. 


Vêtement, — 2. Enchanteresse, —— 3. Entrainait. — 4. 11 verra que le laü- 
14 — 5. Considérant, jugeant. — 6. Enfin. 


— 179 — 
AP aigyne yiveres ouyh 
Kat 4 adkela ! rimre? due, 
Ebdaipev doriç xopnyet  ! 
Nepélor Ÿ Xéyeras rù dpaua. 


Xaipe, uéyde roumré! 

Elg rv oxnviv xabbç égévne, 
And rù répare ° mer& 

Ovoux 8 « Apioropéyne! » 


Oduv ecppaive rèv ur 
Täç orioupyias cou rù pékog, 
K° siç mévra oriyov cou rpaybv 
Âc6soros béyrurar Té yâos. 


IMhiv dueré robs beuras 
Téon papa xarahau6dve ; 
Tédvop doays meräs* 
Eiç rèv Aadv, Apiorogavr; 


Éxtpèc paydatos * rc rpupñc, 
Tè padhapa paoriqeus #0n; 

À roùç dofprous ouyypapets , 
Ofrives pheipouar + rAÛN; 


Tv ave düv dnuæyoyüv 
Épraites Touç rùç poplac, 


1. Le rideau. — 2. Chez les anciens, le rideau tombait an lieu de se lever au 
commencement du drame. — 3. Au même instant. — 4. Qui est le chorège, le che 
du @œur, C'est à lui que le prix de la victoire était décerné, — 5. Les Nuées, c0= 
médie d’Aristophane. — 6. Amé, avec accusatif, est une construction moderne 
— 1. Éclate. — 8. Tu lances. = 9, Violent. 


22: 0m 
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Ocot rdv gadéy ruv Guyèv 
Kakümrouy pe’ dvên xokamelas; 


Éxei rdv Kidove ! 108, 

Iôç rppuer Ohos reprpévev 
Néov sou Béo, doidè ?, 

Eiç Onnripuoy Bayyrévov. 


AN Gel mic oxnvis adrie" 

H pfun àç vapñ eiç Cépov! 
Yépie péyas rumrhç 

Tèv épynyèv rüv qüoséquyt 


* à éjhoe tmmrres ckmpa, 
Kai dmyreiro rmdid TG , 
Kat 54 4ppiqôn &s Bopa 
Meyéan 86ba, à Zuxpéraç. 


Na, à Suxpérhç! dyevete 
M' adrèv YéGai oi rise? . 
Aùrèg éradvo süs cunvis ° 
Bapédpus répa xwuodeïre. 
vie mn 
Es cupiorv, rüv copiorüv 
Éxbpès éneïvos 7, pers6knôn, Re 
Ànd dotGerav peorèv, . : 
Ka gevaxovre ® Ta m\dôn. 


1. Cléon, le fameux démagogue, — 2. Ô chantre. — 3. Iätre, ou plutôt en 
gree actuel, &, s'ennuyer. — 4 Un jeu Lun amusement, —.5. PAyeveig ui 
moïrat, ignolles, les citoyens. — 6. Sur la scène, du haut de la sgèpe, -— 7. Luis 
qu est l'ennemi des sophistes. — 8, Trompant. . 
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Térous rè aréua rou xoivoùg ! 
Avr dpjüv ravüv ? reopéper, 
Kai ô dapévide Trou voÿg 
Eis movnplag éryaiqu?. 
% | 
TAN pè mémov payixdv 
Ko: dvdpnfie xoopétrai 
Koi Yeudhe Oékyer à eixév  - 
TA& m6, mhdv yaäv Auretrer. 


Aûè pa peines mansà, 
Auÿ rd véov roûro arépya! 

À dan Tépa,.s’ dqarä! en 
Tayées 6 af pè dla à. 


Micous éprès ge rèv Aadv 


vomelpet rù VAuxÉ cou dcqigs Ê 
Emuabéy Fou padiav 


x, 


1. Térous sawobc, lieux communs, — 2. 'Apyal xaval, principes neufs, — 
3. C'est-à-dire qu'Aristophâne Le représente tel. — 4. L'image plait, bien qu'elle 
toit fausse, — 5. Üarit; oxehacon rit, — 6. Méfitus, l'accasateur de Socrate, 
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BERNARDAKI. 


LE CHANT DU RHAPSODE, 


D'un drame intitulé : Mupla Aotarapñ. 


Avarodai Gpnvioate xai déci- 

Aréxpuov xd péyyos cou, cekdvn * 
T püs cou o6éov, fe, x’ À pÜais 
Onéranpos exvbpérasor xai Gphver. 


Tevboure rüç vie ra Edvn EAnç - 

EX pou, céxxov Evduce ! rai Opuve. 
ÉAGôn, qeù! rüv mékeuv À md ?, 
Kai dpyouctv évrèç abris Aurivor. 


Toù orepedyærog c6écônre Abyvoe * ' 
Zrévabov, Opfynoov rase xoikdç * 

Téva pépesov wadpa, ÉX\XS" 

Opel rie ddEnç cou vüv oùdè tyvn 3, 


Adxpua mépiva yÜcure, xépar * 
Kaaÿoure, réxvx, yoveie dppavoi *, 


1. L'aoriste ae l'impér. passif, habille-toi, revêts un sac. — 2. Constantinople ; 
il s’agit de sa prise par les Latins daus le treizième siècle. — 3. Il manque eloi, 
sont. Le verbe étre est souvent omis; ici l'omission paraît un peu forcée, car c'est 
le verbe pévouat, restent, qui eût été exigé par le sens. — 4. C'està-dire, privés 
de leurs enfants. 
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Adgpot, Opnveïre, Spuyoi at Bauvoi + 
Aoùlat x’ aiyd\wror arévere xüpar. 


Ei aux émanpudp à véx Pôpun, 
Eiç alua rù Bubdvriov é6dqn , 

Ekç alua érAnpuüpouv SN oi dpéuos, 
Kai rüv vaüv rai oixwv ra iddqn. 


Ex furapèv opayetoy Lera6X On 

Td iepôv ris ÉxxAnoias Pipe, 

Tlavrod cpæyéuv xai Guuéruv rAfôn. 
Zpayebe ms Ppéyuoç, räç dûos Oope 1, 


Œeü! ris Ayias 6 vads Zopias 

Eis ord6)ov ? pereGX bn Apidvev, 

Êv & vù xépOn elyov rüs Ancrelag, 
K° éydpatov r' épréyuara rüv pévev. 


Érdvo rûç rpamétns sie dyiag 
ÉxGeuov ® oi Ppéyror dvépus, 

Kai p'alpare rnvüv Tñç ExxAnciag 
Éprékuvoy où BéGnot näv uépos. 


Tôv lepov rüv Xpucoarépuv Bpévoy, 
À Éuore, rie fe paxpolugias* ! 
AvéGn népvn ?, xépn rüv daugévey, 
Kai épaXev Où dvarsyuvriag! 


Kaiouoat érpeyov yhper pnrépes* 
Érpeyov peéyoucar a ékopuppobe 


1. Chaque innocent (était) victime. — 2. Étable et écurie. — 3. Jouaïent aux 
dés, — 4, Que ta magnanimité (était grande) ! — 5. Fille publique, 
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 Képès Auginopror À, wat pe SBoghodestn 
Tépures Erpexoy pévor marépeg À "à 


Mér épées répur dartigag "2 


Mérnv xark rüv axobpyuv Aoré 


Méver noi Pong” ele rüv Blioräd 
Znaipous éÉémveov rétos rè pas" À 
Toù Bodkokéovrog Ÿ rot, Bet Bal 
Axpu Div xévere, x wlode orbijvol 
Adipua mXbv 4 Baolae’ Ayvh 2 
Épy dvrdç Gue ruxoù x AMnpdecs n 


Égng” dvéirogé, Erè’ ogahhi 


Tépa Ken rèd #'épéjon tord, 
ji dpprdte &yan LU CY 
Kaboure TO mxpe ag LS 


or 
1 


LE CHANT DE SAPHO, 


du même drame, 


Nexparuuv Xebypéoug BoddVong: 2x 21 
Képar mAébare sis Murikivne* 
KAdd ous xaôsar” Pad met 
am, Le Wa 
1. Ayant la chevelure pendante, échevelées, — 2, Pour vépovrec marépec erpe- 
«yes uévou:—3. Un des palais de Constantinople: —— 4, Sec. — 5, Ghrydantlième 
jaune, souci, fleur dont on tresse les couronnes des morts. io ob 
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Kai dvbéov ému erepdyéuc À] 
Thçdsgérns rnç pibare Ave: À 


Tñg Aeuxddos morè rù prorpañov ? 
Axporiprov x6pn Xeuyetuov Ÿ 
Kareoxômer dd Tüv éppuv 

Kai dvoBdris +56 vhobu dpétov 

Mi Jaxpé6pexroy due À rate *, 


Es ehadpmy -rnc crépor dpépar 

É van adrh vexpavhémev. 

Mè rhv xéunv ÉTd rüv dvéuuv 
Apt $p" ple, Gen & OT 
Kai pè Prua xaTipyero Tpépov. 


Aiv ébéppate OXu rù Bléuua 

Tüç maps”, cd" daudtovræ révov 
Tic mp Nois À Êv Dép rneuévov 
Damvèv, xavarimou dpépé, :° 
Hrov détyua xpopüv raparé 


Lis riv éipé re Mpav éxpdrane à 
enERg Für rhv Adpavirne Dimoess 2: à Re 7 
Tlpès rd xoua 7 cp eng mm Fer % 
M rs yéious sie Sfr, rne ppéreli 7- 
arjiar FadQbpes beige je Régis Hay rémeqe, à S 


bp erétesmeremgtn ts à vis 
ke TE xépare, DA 
.08, Phare arapénonc évéo émévur cac nc. 2. Prédestiné.-= 3, Hañllie 


: 98 blane. + 4, La matheurouse, … 5. Plaintes, douleurs. — 6. Penche, verbe-ñéu- 
tre, — 1. Connresaifigures-+ &. Pasif de:neränblesa été-engloutfe, « - ei 
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Eïç fxoboh” els éxeîvo Td mépog. 
K' oi Oeppoi rnç écfécünouv rédo, 
. Kai p'adrobs cuveabéabn 6 épuç. 


ZALACOSTA 


FRAGMENT D'UNE PIÈCE 


ANTITULÉE 


TO MEZOAOTTION. 


Ex dousov deirore Gidyuv dsxokiar *, 

Toÿ Biou xaf rot dua6ùç Tâv péonv fauxiav, 
Ayonoriç mpoËEAS 2, 

Axpéuv Er rh Quyñv”, seyéanv icropiav 
Érixep® và Vélo. 

Os cer vd xélupua roù rapehvros alpet, 
K° é£ oùpavoë rupivn 
Tv debiav moi reive, 

Kai pépouar rpès +’ ddevdpa roù KepaodGou ° prépn. 


Xpuodve rhv dvarokv ÿauxd roù fédou xpüpæ, 
Kai räç Hoëç eréwpov érixpeuärer +! dupe s, 
1. Le poëte était chef de comptabilité au ministère de la guerre. — 2, Neutre: 


je m'avance, #p06é0w (épaurév).— 3. Elliptique, pour : (xarè) rhv ÿ.— 4. (Une) 
déesse. — 5. Montagne à l'est de Missolonghi. — 6. L'étoile du matin. 
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Kai rpépov Aaumupie + 
Kai r' dvrpa + dAXx G6évovran * mAh ris vuxrèç dx 
Tè mpdcuwmov paupites. 
Épéruv dpa, xpÜprov purèç xai xérous pô, 
Kab' iv? rù B6dov BAR, 
Kai dideras peyéAn 
And rhv qéouv ? Günois sic rüç Coïis rù dpaux. 


Kai Oéhacax xai odpavde xai yh, rù Tv xoyärer. 

Kogäre, val, mAiv dAXayo5. Êdo reprrhavära 
Bapèç Oavérou Jaipuv. 

Orrar ypnyopoëv * édà pasümovor *, épydrar 
Bporokoyüv Smoke. 

Tè Mesokdyys.… rôv puopdv idéT éxsîvoy yÜpoy 7, 
Kduvèv rie ddénç uviua. 
Eicén, neivnç Oüua, 

Tporérre Ÿ crépv” dyépuya mokeuorüv Laprépuv. 


To Mecokdyyt, kéquvos aiparnpäv dyévev, 

And rù vaÿpoy péronov® dexdda mpouayvu 
Kavrévupov { mporeives + 

Kai dde mpouaybv adroë rvohv ppierüv rupévuv, 
Toy phoyédn xéves. 

Kai mpèç rhv Muvnv dypurvoy rà mp rüv ÉAuuv 1 orpéqu, 
Havroù Bpovr& xai mat, | 


1. Axéux et dxôun (meilleure forme), encore. — 2, “Mpav. — 3. Mieux : 
Cd rc pÜgeunc. A6, avec l'accusatif, n'est pas correct, quoique assez communé 
ment usité dans le grec actuel. — 4. Forme plus commune pour ypnyopoüot. — 
5. Audacieux dans les travaux de la guerre. — 6. Exterminateurs, mot homérique 
très-heureusement employé ici. — 7. Enclos. — 8. Présente en avant. — 9. Cm. 
pour ënd +00, etc. — 10. Bastions. — 11. Aux noms gloriéx. Ces bastions 
étaient nommés, d'après Montalembert, Guillaume Tell, Riga, Coraï, ete. — 
12. Obusiers. 
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Kai ravrayôce me ‘À 
Eis ro tupès vhs dorpara, ele roù xamvob a vépn. 


Ivpéèer Loxépror Movrog à, dopuéroyor FA mans, 

Ô Mappapäs x’ KheiouGe, ele ris dveuotékne 
Tè xôpara oupréouv ‘ 

Écrier xepautüv, rpopot TÜUpaA ts déyéane, sk 
Kai xaiovrar xai xaiouv. 

Ogre. nd rpridek po À dpaicresov dsrpdrre 

AN mupoot Oavérou . veus 

Kundrour sù rhuupé ru, . 

Kai miônpos Papas? Lo rétré ou dre Ô 


Mpconpéèn. Raliäv Xakoïv r > aorparées. Hé 

Xaüv dpaxôvrev crépare Bapuert d CA a? 
Kpauyh yevväras pi. 

« Had; -—"kéyour 7% ppoupa re rép emebSné, — 
Tapédos ra xAMdiE. » 

« Fe rhv, fapepaiar xpépravrat » » Bag rè Men 


Aè FoXGv. aroudrev, à 


Kai péype rüv mepdrev 
Ta as Booïv oi gobego re Diamdyne * géyras À 


<a Atcpnrov, duel Bo% à mÜe Tv fqueréo. . A 

Mi Biaré rouparauot si rù Bouväv æncicv 
Aovpérrous &v r$ oxra ; 

sait € BopoË iv Smuotey rhevpè + 'moxepituis get 


œil énbriié les depx forts d 
jguent aussi dans le tourbi on de feu. Il: 

4. Triple, con 
“bi dans l'obisiér: là bombe: "6! À la parole 


plus tortect et plus confbrme au larigäge ‘élevé de ce pdëmi 
9. Trouble, 
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! Eros AXOUY où xpdro + 


‘Éne xpauy. Cou paynrai…. roi Dé a, . 
+ K° éxeivos id 0b sséra * 5 


: pla rù.rovpéu?, Le 
Kai yovariqes Jetix ka ave rdv aüyéya °. 


Dhoyéôns dr + Emo “ray s aurèé dEexeutépn + 
Bo6èv nxobcbn Bpévrnge, x els Toëpxos dEnrAGôn, 
- Bad Ts VAS poprion À 

Eiç rù RATS ro péromov 6 uubdos gén, 
Tüv érbapay SE 


Tavvier yéaré st 
Tè ffros roÿ bavérou .. 
Karéornoe 7ù péAn Fou CHA xpusreogész, 
So pesyou, der ray apéro, Spa 
L'euiter +d &mkov vou abrèe rai dèv cakeia Ÿ | Biua®, 
CCE ch 
« Todoxoi, > xpareré rov xahd * à Aagañé tou, xiie A 
Ti vi: rèv PO éyyéee » 
Ka sapépav pe LT pEéyovrag drdpayos “à va 
ET dpos abat. 


Kai HU “po. 56, 


Iv mporaräv S.échpaive, , 
Ttidas moÿ perdrou rov sroyyiur Tv idpüra. 


1. Bréu ou grécap em, pour Eorapas, s'arrêter. C'est une liberté que se 
permet quelquefois la poésie, de descendre à des. formes plus vulgaires. Le bon 
goût seul peut la guider, et lui faire éviter l'abus. — 2, Le fusil. On dit aujourd'hui 
mupobélov ou &rdov. — 3. Pour viser. — 4. Forme em. pour rapaheAupéve. — 
5. Neutre-+boûgé: — 8. D'un seul pas. =— 7. C'eit dommage. — 8. En marchant. 
Le”mot‘ancién," employé envore aujourd'hui, est Baëtçw. En langage vulgaire on 
dit'anssi reprméru ; mais le mot xpé6atov (brebis) prouve qu'il ÿ avait aussi dans 
Ha tatgee le mot -rpo6ar® on rpbrwr®. On l'a done adopté pour exprimer l'action 
de wircherlan avant: eat rebtnat& voudrait dire marcher autour, Gà et là. 
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Bacrdte r érhov 7 paxpèv à dvdpuer vou mhérn!, 
Ïdére! Kairor xexumdg ?, à orépve vou mpordrre, 
Kai Baivei pu? 5pos yapov: 
ÊE cuvée xpépare Dasüsandog ghoxérn à 
Bayyévn p’ alua paüpov, 
Zxemder paxpobésavos Ÿ rhv xepadty rou mike, 
ÉE où XupLavopLÉvn 
À xdun xaraGuives. 
Tobeber rüp rd BAéuua vou, mixpoyenZ rd yeiloc.. 


Popet morékac dpyupäc, xai Uè xawrhAov orêpa ° 

Moxpèy foupaiav. Bérere rd üYnAdv rou cüpa, 
Tac xvfpas ac ebrévous 

Mixpès vd Eipos use 7 + Dèv Exeucev dxdua 
Todg elxoct rou ypévous, 

K° dv roÿroiç dç eiç mkegoy ynpéoac, dixbaive, 
uyis dupaivey obévos, 
Ôrkirne youvasuévos Ÿ. 

Tlarpiç roroûrou paynroë Cuyèv dèv dropéve, 


Tv ispäv roù INivdou yhv xerêure rudiov - 
Kai xom0v édiuxe * rdv mAodrov rüv Auxelwv 1° 
Eks iraxida yégav. 
Ihiv rére déxrudos Oeod rie méAne Tüv dvdpelwv 
Écypavs # rv épav. 
Tpobiue els rd orddiov roù Apeus duBaivav, 
Edo ppoupès iodn ??, 

1. L'épaule, — 2, Fatigué. Le prétérit du participe de xépvur Irrèg. — 3. Le 
manteau de poils que porte le peuple. On dit gmxärm. Le poète a hellénisé 
cette terminaison plulôt italienne, — 4. A la longue houppe. — 5. Fil ou tran- 
chant, ici lame.— 6. Robustes. — 1. Neutre, pour étéoën.— 8. Cm. pour YEyu- 


uvaauévoc. — 9. Recherchait. — 10. Des lycées ; l'instruction. — 11, À sonné. 
== 12, Fut sauvé lorsqu'il était ici en sentinelle, 
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Tec rAñv day db... 
Moxdpuos, dèv dueve va rôv xaAGot Eévov 1, 


Ekç doc, dev ? paiveras rù mp ris éyns xaïov, 
Kair’ épnpos vads. Édo rw Bégue orpéqu Ÿ XAaiov 
Karà rav redidda, 
Kai Pléres diaxaiousav uè Tpérov ppixadéov 
Täç Évuoïç* rhv Dada. 
Zuxkéyer Béuvoug mai Enpà ouXAéye yépra réca *, 
K' elç rèv cupèy éu6dXke 
To müp puoëv. Msyéan 


Ka paipn aiperar xamvod elç robe aidépas ÿ\üoow. 


Atmhacidte, rà rupa® rù Mecokéyye répa. 
Ïdére müç rd ppoëprov Skéyupé vou Düpa 

Ouvérou diavéuer. 
Où xpér' iyobv Bupérepor xat later à yépa, 

K° à druocpaipa rpéuer. 
Oduvnpd vou paynroÿ rapésoovras rà jelAn. 

Qypèc pupitov + éuue 

Tpds 7° obpavo® à Jap, 

Boë + « Tèv eldov rdv pavèv ? oi Suoruyets pou pro! » 


Kai xMivuv eiç 7ù Edapos rù debidv vou yév, 
Tâg déo pè xardvubw algues avudéver 

Ô veaviac pu 
« 2Ù pôvn pè Jiécusag, mpocsiyeræ”, où uéva, 


1. C'ét une plainte contre un décret insensé de l'assemblée d'Athènes, qui, ei 
1843, a traité d'étrangers tous les Grecs qui n'étaient pas nés sur le territoire af- 
ranchi. — 2, . — 3. Le guerrier dont il était question. © 4. Bellone. — 
5. Tout autant, — 6. Les feux d'artillerie, — 7. Le phare, le feu qu'il vient d'al- 
lumer, — 8; 11 dit en priant. 
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ë pirep voù Zurfipas. rire 
Atahabèv À énépara Bapédéguov récuy ophvn, 

K° «lg dapav rhv dcyérnv 

M édinbar sic pérm, sit 

Move poor 2x vexpèv trés hi, 
Ped, Div dvréqouv où. pri dis rèr aréphoeig mAËV! 
Affusés ue, Aécraiva, va {80 æ YéWaior 

* + Déc Kaïeypatag yévos 2 
Nù à Aëkire, rab-705 Cv Remo rer 

Nè riv AA founpidyov. 5 


Évigyvcde-ue Moroive. FF Séras a divan. 24 
Hebérmouy rù pin... 
Taÿrès Aaet, Rat tou, n non 


Na omebon, mhèv dèv Heroes Tè Hp: va- rexévis 


Êv & ro Eaioy mpo ap à Binog era, x iG 
Kurrébaré rov"! Épeuwey. ais Bpéyov Prireéhes!, , 
Ke psg duamvéens © 7 à à à À 
Ô xdaros rapéAuoe ruÿ- Haénroborà és, ie 
H vécos sèy mrakate. sé 
Amber Pages n Tic. dvou 13 ». Body pas sméoffor. 
Aürode pe’ Év veüue évov 
Kad tv y" Amd, + ce ce 
Me npobupiav ñ:Tpièc rèv Brégar 8 raratalya. 


Lropitop-mnmdonres, rov parpnriv éiyon I 
«Ô Añpes, Mérow, e adrd. Ÿ Mibos. fs à div 


hu Iapaiçu. 2. le Gide hu religieuse, Kara — 3. De sh 
gardez-le ue xurrétio.. Bi Pour Éormpeyuévog: 2 8, L'emplol 
v'est.fas corrael Left fab. trpdelexac' dt ous rurale 
va là? — 8. Descend des rochers. “ menhit 
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Td Mecckdyye ré ; » 
— « Dobodpar pirus À group rdv rpdymhév rnç xAivn À 
Eïg où Ago rhv méknv. » 
— « KL’ éyd poboïuer- Bdpéapor rhv mdMV rhv dyiev 
ITeprxuxAdvouv réçor! » . 
—.0 Kôpuoç va c6op 
Tobe ddeAguds rodç mésyovrag eiç rhv mokopwiay! » 


Tôv rAncudQouv. « Ti roveïs ?; » « Aèv Ejw mdvous, plat. 
Éxo vobpà® rà vévara, dy oreya* rù sin 
Amd iv douriay. » 
« Aourdv rù MacoXdyyt pas; v:« H Aéomowva và aveikn 
Boeuy raysïav. » 
El dE abrüv mposépepe rèv dprov ou Saxpéuv*, 
Ô viorç® dv & rpéya?, 
Av dvrmyoüv oi Adyor. 
Où paynrai curnkoi Gaupatouv rèv dvdpeïov. 


1. Se courbe, cède. — 2. Où as-tu mal? — 3. Trainants, lèches., — 4. Sèches. 
— 5. En pleurant, — 6. L'affamé, l'homme qui était à jeun. — 7, Inversion : 
dv & 8 viens rpôyer. 


| 
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FRAGMENT D'UNE TRADUCTION" 


DE LA L 


JÉRUSALEM DÉLIVRÉE, DU TASSE 


(Chant IV, stances 1—18), 


PAR A.-R. RANGABÉ. 


Êv & à xareoxsiaov abroi ràç Era! 

Kad #9n mpocexhs Fa Tepuéver phOUE, 

Ô dmorpémaog dybpès the oixoupévne SAns 

AoËüg? Basxaiver ® rdv orparèv, robç orparnyods émions. 
Kat Blétuv robç elç rù xa1ù mpobüpous, 6 ESAnç ,, 

Tè xeûun péypis aluaros dayndver brd Aéconç. 

“Tôv mdvov d' êç rèv Haxvev, dç rabpog rpauarias *, 
Éxréure dpudpevos, quoüv per” dyuvias. 


Év robots voîç Xpioriavoïs oxemrépevos émoiav 

Tlnyhv và ebpn cupopüv ? ai dpopurhv Jaxpéuv, 
| Tv pobepèy abroë Aabv cuvéy” el éxxAnalay 

@ ne draioroçl) dvrdç rüv Baciheluv #, 

À dv Hv° Epyov ebyepès, rat o5pov 1° &v Av Mav, 

Ô dppuv va ébavaorÿ xara Bouküv rüiv Oeitov * 


1. Machines de siêge. — 2. D'un regard oblique. — 3. Jeter le mauvais œil sut. 
— 4. Le réprouvé. — 5. La douleur qui le mordait. — 6. Blessé. — 1. La 
construction est oxemtépeves éolev mmyiv cuppopüv vè eüpn toiç Xp. (pour les 
chrétiens): — 8. Palais, — 9. Comme si c'était. — 10. Léger. 
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Not, dppov, doi Ancuoveï, rebels rü OeS lou!, 
Ilüç? roù Oeoù à deb Bpovr& mapopyiobeisa ! 


Toù oxéroug robg oixropas xakeï rod éEwrérou 
ü cdkmyé À raprépeos, Boayyvov dpeica révoy. 
Ô dnç vpéuer, celovra rà papa Bépalpé vou,” 
7 Kaë rpôter 6 ruphè dp Srüv Topepüy xeubpévav. 
Ô xepauvès, &E obpavo évoxirruv " dmeprérou, 
Aèvqéper récov mérayoy obdè rosoërov xAdvov, 
Oùd 4 ouprüca vi, éruüv épuipev * iarépuv, 
Ouoitse tv rivdocera eiç Expnéty xparfpuv. 


Où rñç d6ooou daiuoves, dpuüvres, sig roù axéroug 

Mas rÜÂaG suscwpelovræt dmd vüv pukeüv Toy. 

à doynuias °! à popqñs ppixri xai dXXoxdTOU ! 

Tpépuos ai Bévaros oixet vrès rüv éphahsüv Tuv. 

Tovèç rpayémodes 7, rhv yAv erumüar parà xpdrov, - 
Ka gépoua” ei Thv xepañhy Thsxrdvag ëx Dpaxévruv, 
Érspueyéône à oùpè émise ruv xuproïræ, 

Hris dç udonË xdurrere, xai p° Eypobs omepoëre #, 


Éxer pounddes Apruie noel réyuara Kevraipuv, 
Mopqai dxdbapror Zpuyyüv xaù rem VV l'opyévev, 
Kat ZxÜN at dpudpevar dr sroudruv yaipuv, 

K° &vn aupiovra Ydpüv xai aikovra® Tubdvev, 

Kai Xipoup épeuyépever 10 omvbñpas phoyüv mabpuv, 
Kai Tnpudvar, Kédkune, xai cyfuara Jauysévev, 


1. A l'égal. — 2. Comment. — 3. L'air aveugle, ar ciecco. — 4. Fondant. — 
5. Enceinte, pleine de vapeurs. — 6. Oh! quelle laideur! — 1. Aux pieds de 
bouc. — 8. Se recourbe en replis. — 9. Eçw exprime un sifflement plus aigu 
que avplçw. — 10: Rejetant, vomissant. 
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Oroix v5ç dèv Anouse, div eldev up’ avbpéTou, 
Zuyyéovrm, cusrpépoyrar évrèg Gopéidous rémou. 


Eïcñdov rà Joupévie perè rod dpynyon Tv, 

Kabfoavr' dAke Bebriç roi EAN’ dpiorepe rou !. 

Év pésy ruv, ponüv ? rai eu6pôèe Ÿ, à IMhofruv 

Td péya oxfimrpdv vou xparet diù yepdç ebpéarou. 
Oùdeig rot” aiper % cxéredoc rhv xepahhv Tocorov. 
Paiver” 8 Ârhaç mpès abrèv, x” à Kakmn 5qy éunpés vou 
Oruiog Adpos ramuvèç rpès rè dparyer pos. ° 


Tosadr' À LepaX adroù bfoïrar xepaspépos LS 


Ppuxrh peyakorpérex êv r$ dypio Abe 

Tiv pv ên xopuqot ?, rat Tpduos éprouïren À. 

Où éphaïpoi vou, dvbpaxes ép” dv idç ° éxéôn, 

Ë mi Sxotiz qalvovre dmaiaior xouñra. 

And viig cuxyévog vou eiç rà Duséa ornôn 

Ioxvà xai Babuxépavrog 1 voads vou peirar. 

Tè otdpua vou de dévosoç fvewyuévov yaive, 

Kat alu mposrnyvduevos “À xai pétav rù puaives. - 


Kat rs Atrvne urupos #2 épée oarpa 35 ÿan, 

K' elç moraos 1 katépyero Bpovrüvras xai ducbdes, 
Oo, Diapeiyovres Ÿ rù gobepd vou yeixn, 

Arpds bepuds rai orpééhor ébéprovre Copders. 

Hai” daxräv 6 Képéepos àv  abrèç dia, 

K' éxréumousa #7 robe cupyuods à Yopa rod ppuusdeis. 


1. A gauche de lui, à sa gauche. — 2. Rouillé. — 3. Lourd. — 4. Oùdelc ox6- 


nédog afpet ronodrov rhv xepaXiv. — 


. Une montagne. — 6. Portant des cornes 


— 1. Porte à son comble, — 8. Est inspiré. — 9. Du poison. — 10. Profonde et 
flottante. — 11. Qui se fige. — 12. Enflammée. — 13. Corrompue. — 14. En 
rivières, =— 15. S'échappant de. — 16. Cesse d'aboyer. — 11. (Cesse) de pousser. 


» 
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Ta Bapañpa dceicnoav, à Kéxuros ëdébn, 
K° dv Joërp roëro ! qoéepg mai àv Bpovraïs éppéôn 


« Osoi roù dou, détor ému rüv Huy, 

Orou? à mpdrn oùç marpis, và xdünoh? éri pévev, 
Où per’ époë & ebruyüv piplévres 3 Basueiuv * 

Ë orvyngë xarad pouf Evrès ppxrüv xeufpvev 5, 
Tv pyfeny rüv brovov © rnpeîre rüv xpuqluv, 
Kai Tüv meprppoviaeuv fuüv, xai rüv dyévuv. 
HO ür” éxelvou ? 6 Jopès Tv dorpuy xubepvéren, 
Hpeï ù xnpurrdpela éEdkeg émooréra. 


« Avri À orepeduaroc * paudpod rai Suxypécou ?, 
Ari Aou Adumovros, dvrt orimvüv dorépuv, 
Évrès ps équAduse tfç axoravis dBÜcouu, 

Kai érex\ipuaev Auäs rdv pas rüv mporépuv 
Kai érera (riyne nuüv ddixou xaù dvicou “ ! 

À ri Basdvou rh rasdv peyiorne rüv Étépuv 21) 
Eig 6pévous robg mepihapteis roù oùpaviou yépou 
“Tv évbporov xafdpuos, rà mAïoue roë Bopéépou. 


« AN 0098 roüro r$ dpuet, ÊÉp' uerépe BhdGn 
Tôv 1dtov  mpogépepey vidy vou eiç Bvoiav. 

Ô 38 vièç xarépyere, ras dou mÜda bpabes, 

Kai abadüç xaramaret nov rhv Bacikeiav- 

Tè xpéros ua émi Quyüv xexohacpévov raie, 
Kai Spbovov eiç oùpavèv émavagéper Ale %, 

1. Ceci, ce qui suit. — 2. Où (est). — 3. OL fiphévrec, qui avez êté jetés. — 
4. Palais. — 5. Antres, abics, — 6. Des soupcons (dont nous avons été l'objet). 
— 1. Par lui (Dieu). — 8. Firmament, — 9. Doré. — 10. Nous a déshérités de 
nos anciens honneurs. — 11. Oh! que notre sort est injuste et inique! C'est la si 


gaification du génitif dans les exclamations. — 12. Plus grande que toutes les 
autres, — 13. Pour notre détriment, — 14. Son propre. — 15. Butin. 
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Toù édov, mpèç aisyévnv pas, rù drrnbèv cnmeïov ! 
Év détn OprauGeurixdie êxer émidaxvéuv. 


« iv rèv dyañov révoy pag mpèç ti ? v’ évaveüpuev; 
Tig dyvoet rù maûn pag xat ras mepipoovroet ; 

Kai nôre éduviônpey à moù v émaXlayäpev, 
Buydvres ra auvieus rou xaxàç érryapioes ; 

M, ph rèç mapeXdooag vou naradpouàe oxomäev Ÿ+ 
Zronduey raç mapobcas vou, rùç véas éEuGpiaes. 

Av Blérere müç mpoomadet éxeîvos réxvn mon * 
Iévra rù Ov ei rhv abrod * Aurpelav va daudon; 


« ASéEous Beva aûpuue rùç Gpac, ra Auépas; 

Oùd dyavdurnous depuà pas DAéye ras xapdixg; 

Kai 0" dveybüuer * diva xai Has Baburépas 

[o) dre Os aùroë Aadç va dB’ els rhv Aoiav, 

Tv loudatuv éxmophüv, xai eiç vñç yhe vd mépas 
Éxeivou ? pépov my rhy x éxreivuv rhv Auroeiav; 
Kai v’ ôvoua va JéAAwouw abroù Kai + XAG RAÏ, - 
Kai va rù pépuar yparrèv véor yakoi xai Ado; 


a Ta edwka pas eg cupèv va mésouv ouvrpupérev, 
Kai où fuérepor Boot va yivust Bwysoi vou, 
Kai va mpocpépuo” oi Loi xamvods dumiapéruv 
_ Kai pépoy pipéuv vai ypusod ar dvexripfrou, 
Kai v érodwxduela ëx rüv mpocxuvnpéru 
Evo dmélauGävouey isyéos 8 &rokérou, 


1. Le signe de l'enfer, la eroix, — 2. À quoi bon ?— 3. Ne considérons pas. — 
4. Par tout artifice. — 5. Son propre. — 6. Supporterons-nous? — 7. De Dieu. 
— 8. Nous jouissons d'un pouvoir. 
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Na us orepion émnvès pépou 2 Quxüv rosoiruv, 


Ilhobtev ; 


Kai épnpoy rù xpérog tou va xarouÿ 


« Mà yévoiro ?! ASduacrov sicére Diauéver 

TD mvedpa rù dyépoyov rhç malus dvdpelac, 
Onôre cuInpévduro Ÿ, rai phéyas uouéver 4, 
Énokepoïpey péhayyas nai rébeis oüpaviac 
AN &v nai dmnAXdyauer Th mdnç hrrmuévos ?, 
Av mpoëdoney À dperh Audv rùç mposmabeias ©- 
K° éxeïvov pv &06Eucev à véx” à Eduef Tou, 

Aéta © à pviun vis ppevès huiv This avwfrou ?, 


< I, éyov dvepéle 8, ri c&ç xparü, yevvaîo, 
Zrnplyparé pou, sévrpogor ris cxorevic pou poipas; 
Andre! Ilpiv mwa rèv Opévoy ruv édpañor ?, 
Tayeis éEodobpeñsare robs Éévous dherñpas* 

pv éurpnobèv rù xpéros ruv idüouw où ÉGpaïot, 
Todç rpérous ris rupuaids seiç cÉésure orwñpas, 
Kai xaramohemoëvrés tous dix rüv ÉtAuv ÉXuY, 

Nüv pv  doxñire Sévapuv, vüv dè doxtire Déov. 


<Ô Bo tot pépoov #1 Où pv !?, Sirappévor 
Ent vie is Fhavéohosav 18, rodç dè, à péy À ordôn- 
Où dë, ac àv padiaua, êv Bhéuua dedeuévos, 

Écruoav Joÿhor rüv mpupüv, xai Exdor’ eiç Ta mdbn 
Kai xara rod orpardpyou ruv à yep Tuv àrAouévr, 


1. Nous priver du tribut. — 2. Qu'il n'en soit pas ainsi. — 3. Vêtus de fer.— 
4. Ceints de flammes. — 5. Nous avons quitté la lutte , vaineus. — 6. ‘H &p. dèv 
mpoëè. sùe mp. fuôv, la valeur n'a pas trahi nos efforts. — 7. Notre gloire est 
dans le souvenir de notre esprit indomptable. — 8. Des paroles vaines. — 9, Avant 
que, raffermis, îls érigent leur trône. — 10. Tantôt, — 11. Que ce que je veux 
soit l'arrêt du destin. — 12. Les uns. — 13. Qu'ils errent, L'impératif. 
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Zrdseuv Émha va xvÿ adeXgoxrév * &ç puéôn. 
Anodre ? rd orpurémedoy xai xaracrpébaré vo, 
K' ifokodpesars adrodç, xai tyvos h pevérw 5 


ANR 4 Oeofarog * dyûn rüv nveugéruv 

Tüv Adyuv dv énpéquave rüv doebüiv rù répas* 
Tv roù raprépou sxoravüv éEépunoev éyxéruv 
Tlpèç rèv Gpatov obpavdv al robç ypuooïç dorépas, 
À ON Expmpéueves drd rù omfAuÉ ruv, 
Tlaréyuv, xpéruv xai rpuyuüv mAnpodor robç dépag, 
Tv Fhov oxoriqoust, x’ els Ta Laxpèç ÉxTéGeLg 
Hypropévar pépovre rie Vie rai rh OaAdoonc. 


1. Fratricides. — 2. Pillez. — 8. Qu'il ne reste. Impératif. — 4. Maudite. — 
8. Des entrailles. 
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IL. 


Dialecte commu. 


CHRISTOPOULO. 


FRAGMENTS LYRIQUES. 


Dialecte vulgaire.) 


Eiç pe dvômpñ ! pupoivn, 
À épis Edppooüvn ?, 

Eig don dposepa, 
Tèv épura deuévo 


s 
, 


Tèv elys rôv xaüpévo 
Mè oidnpa oxAnpé, 
TlepvS dm” éprpocld vou, 
Owpù * rù Bécavé rou 
Kai spéyo Brasrixds. 
TS pépeud pou ’ydive 5, 
Ke doxito © at rdv Ave 


1. Pour plav évbmpiv. Le dialecte vulgaire omet le v final de l’accusatif. 11 
forme en gn au lieu de ga le féminin des adjectifs en poç, d'après l'ancien dia- 
lecte ionien. Enfin le « final de gu” et l'a initial de &vênpñ forment ensemble , par 
fusion, une syllabe, prononcée à peu près comme le ja allemand. — 2. L'une des 
trois Grâces, — 3. Le pauvre. — 4. Pour dewpü, je vois. — 5. Pour (kde , je 
déshabille. L'E est éliminé à cause de la voyelle qui précède. Le x est changé en y 
devant le 8, ainsi que cela arrive aussi dans le grec ancien. — 6. Pour xa p. La 
diphthongue de xai est éliminée devant la voyelle qui suit; mais on a eru, en éeri- 
vant, devoir en conserver le , pour indiquer qu'on prononce, non pas xa, mais 
Aa, comme dans l'italien chiaro. 


— 202 — 

Ziv 1 pûos xapdiaxds ?. 
Éxei mod rdv ékoësa * 

Kai rèv xarapihoïsæ 

Mè vo xai aigù , 
Aväriore é6yaive 5, 

K' eùûde Ext mpoglaive 
K' 4. Xéprç rè Guy. 
À sà? gaxlid aprdtes, 

Aübdôn, pè puvite, 

Ilüç réy” émoxoräs °, 
Ke aürbv rèv xapdioxhégrn °, 
Kai méyraxo, xai Ver, 

Na Adonç pekeräs; 

K° edôde, ebfès apyites, 
Ta xépre pou ‘ yupite 

32 rù 4! Sévdpo qu xouvra 2, 
Kai rélos Oupopévn, 

Tèv dOXov pè déver 

"2 rèv épura xovré. 
Kai répa où xaüpévor 
Zpuera x’ oi dud deévor 

Mi uso exanpè 4 
Xopiç và ddixodue 


1. Pour (‘A Jaév, comme, — 2, De cœur. — 3. Pour Buva, de AGvis, ou Duo, 
de Adw. Le dialecte vulgaire fait de X6w, 15, d'où &oüca.— 4. Ardeur. — 6. Sort, 
pour dxéaive. — 6. Pour spogôéva. — 7. Pour &xd ré. Cette seule préposition 
subit l'élimination de la voyelle devant la consonne des articles seuls, — 8. Tu 
oses. — 9. Voleur de cœurs. Khégrnv pour xérmv. En 1. v., lorsque deux con- 
sonnes muettes se suivent, la première se change en aspirée. — 10. Le diminutif 
de xelp (main), xéptov, d'où le vulgaire xép, le pluriel xépue. — 11. Pour (el)c 
*6. — 12. Pousse, de xévroç, une lance, un morceau de bois avec lequel on 
pousse. — 13. Pour cxinpév. Même en 1. v. on ne dit pas & Guooç, mais bien # 
&auoiëa. Ce sont de ces libertés que les poëtes prenuent à tort, lorsqu'ils écrivent 
dans un dialecte qu'ils croient privé de règles. — 14. Pour éäxüyev. Le L. v. ne 
distingue pas le subjonctif de l'indicatif. 
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*Z va Bécava repvodue 
Avrdua * ràv agé. 


Képrn xévore À, x ablédn, 

Hüç ronuodoes © ae * Bpédu, 
Kai rourodoes Ÿ pc” 6 rù otpüue 
Tèv dyérn pou ’orè oréue; 
ôç rà jeûm enç rourüvras ?, 
Kai rù alpé rnç foupüvrag, 

Aèv Auroboouv va ph xésouv 

Ta Bapñ rouç f, xat Jhowtdoouv; 
Abv 0° rù ? eine nüç EnAto, 

Kai ouyvà maparoveio, 

Ke à où mice, 6à où yépu ‘, 
Tv éxdbenor va rdpo; 

Téhourèv où mpérer rüpa, 

Orov HAN éxeiv” À dpa, 

Kai miaspévoy 'o rhv rayida 

Mio” "6 va! yépie pou où elda; 
Aéro 12 Fran va où cpiêw, 

Nè où mvibu, và où deibw, 

Düç xpupa xpupa rokpoüces, 


1. Ensemble, dv +$ &pa. ‘Ouoë. — 2. Pour Kévwÿ, le vocatif. Le nominatif 
des noms de la déclinaison périttosyllabe se forme, en 1. v., par l'addition d'un ç 
à l'aceusatif, O Kévwra(e).— 3. Pour (é}roapoïcec. — 4. Chaque, — 5. Piquais- 
tu? — 6. Mon amour, ma bien-aimée. — 1. En piquant. Participe vulgaire indécli- 
nable, — 8, Pour tuv, leur. — 9. Pour co 16. — 10. ’Exdépu, j'écorcherai. — 
11. Pour péoa eïç té. L'adverbe péoa, dans, subit ce retranchement de l’a de- 
sant *.— 12, Pour ëxaov. On devrait plutôt écrire &ixatov, car l'e et la diph- 
thongue qui en a le son subit la fusion aussi bien que l'.+— 13. En 1. v. irrégulier 
pour #rov. 
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Kai rhv véyra rh rlipmroses. 
UV ! éy ôpos, réky x. 
Kai oùv ebomhayyvos o.dpivw. 
My quAdéou pv roxwhonc 
F2 vd éËñe va rh Toucmhonc. 
Énudh où Bebadve, 
Kai ppxrérare o’ épéve, 
Ma vù yen moù dayrdve, 
Àv où mou ?, 6 dmobvns. 


Ax! éxfpè ravrorev, 
Noxroxpéyen * rerevé | 
Té vbs rà prepa", 
Kai quvdters rpopepé ; 
Oùre *ç rù Gverpo, cxAmpè, 
Kai ad0dôn movnpè, 

Av p' dpirus vè xaço 
Tüv xapdix rod Aayrap® °; 
Z'ipur®, dèv pè moveïç °; 
ä, mavodpye, è géoveig, 
Ke ééxon aypurväs 7 
Na hokÿg, va p' EEurvac; 
Àv où ruésu, duoruy®, 
Eli vù yépie pu’ ® xd rayb, 


1. Hétu pour ré, encore, néanmoins. — 2. Si je te prends. — 3. Pour vu- 
xroxpéusm, qui crie la nuit. — 4. Tirepé. — 5. Je désire. — 6. Employé active- 
ment. Tu ne compatis pas à nos peines. — 1. Pour éypurveis. Le 1. v. change 
souvent le conjugaison des verbes, et a une prédilection pour celle en a. — 
8. Pour pou. Ce retramchement de l'ov devant la consonne est très-peu usité, 
même dans le langage le plus vulgaire. 


— 203 — 
Où où plu vx rnd&c 
22 ehv çà ! no5 rpæyoudG 2. 


Muv Épura 5 puxpà , : 
Zaïrérbav 5 vou mx ph, 
Zrouprasuévmy * "6 rh papérpæ 
Tiv éGyaiver ? oyava, 
Ka rhv méve, x doyuvë , 
Kai rhv rpiô eiguia métpa. 
Tpiée, rpi6e * Brusrixa, 
Tôv * Jhuorpg apr 
.… À my méroa, xaxÿ rÜyn, 
Kai rèv Bpioxer M xoù rôv Eer 12 
Tox, Vaux perabd 
72 roù Jaxrékos vou 7° évéye. 
ëx! puvate (va xabñ). 
Kai rù SéxruXs 7! edbbe 
Méo’ © rd Grdua vou rd Bétu, 
To dayrdve, rù puode, 
. À robe révous tou Aucode, 
Kai mixpaiç puvats L yen... 
É penrépæ rou dxoÿer, 


1. Au lieu de el rdv fyov, l'air; car il ne s'agit pas ici de l'écho. — 2: Pour 
+paywèts, chanter. — 3, Nominatif vulg. pour Epue. — 4. Vulg. pour pixpév.— 
6. Diminutif de catræ, de l'ital. sagetta, la flèche. — 6. Rouillée, de oxwpla. Le 
w est souvent changé par le v. en ov. — 7. Actif au lieu de fyéger (éx6X- 
A), sort, ete, — 8. ‘px, L v. pour épxopat, &pxitu, je commence. — 9. Cet 
impératif redoublé signifie à force de frotter. — 10. Au lieu du datif, Lui glisse. 
— 11. Ebploxu. Le $ vient de la prononciation &6 de la diphthongue. — 12. De 
Eéw, gratte, égratigne. — 13. Pour sou. — 14. Pour mxpac quvéç. Le 1. v. a 
remplacé l’aceusatif pl. du féminin de cette déclinaison par le datif. 
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T émaké enç orôn xpober. 
Let, mudéx pou; puvéter 
T' élvar roûrn ? à quvi; 
LIoÿ #ù ps pou Ÿ rù row; 
Iloiç, 7 éydpe p'" rù rap; 
- LA vevt®, 19 Au, phuxné! 
Mia caËra pou xaxà 
Mè éyxdkooe (vx oxdoy). 
Kai à dyxlouanx 
Mè ghoyiu, cè pond 
Kai, xai, xai devg pè jéoe ?. 
Tr adrà xauoyext °, 
Kai rdv 67" 108 and. 
Made, réxvov pou, al pvog, 
Ilcoç, réco elv’ xaxdç, 
Kak muxpèg, xai xauarixdG 
Ts oairaç sou à Tévog. 


Eiç Bouvèv êyè me 6 Épos 

K° à éyérn pou ° path, . 
Ke 6 dedç Keuçdç 8 yépos 4 

Avefaivaus mtoi. 
k dyéma p° érooroïce 
Eïç rèv Spépov rèv cxAmpôv, 


1. Pout st elvo. Très-familier, permis seulement parce qu'il s'adreme à ün 
petit enfant. — 2. Pour aûn. En L. ordinaire, aüvi.— 3. Ma lumière, mon chéri. 
— 4. Mon garçon. — 5. Maman. Le mot est ture. — 6. Pour Méyu. Le L v. fait 
souvent disparaître le y entre deux voyelles. — 1. Me perdra, me détruira. — 
8. Sourit, — 9. Mon amie, — 10. En 1. v. pour yépuv. — 11, lmp. irrégulier dé 
énogsalvw, qui, en 1. v:, signifie se fatiguer. 
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Kai 6 Éporag mepvoce 

Braotixd pè rèv Kaæpôv. 
Zrécov, Xéyu, Époré pov, 

Kai pr vpéyer” éurpocbé % 
É rad cuvrpdpiocé pou 

É éyérn pe Div Baosg?, 
Tére Phérw xai ravéouv 

Kai où dud vous ra prepè, 
Ka r° émAdvouv, xai dpyitouv, 

Kai meroïv, meroëy yepd *, 
Se, Xéyo, mod merâte; 

Ton Pix dia vi; 
É éyérn pas, xurräre *, 

Ggav Sp" ° aduvaret. 
Tor'é Époras voies 

Kai pè Xéye, rù mapdv °+ 
Tôs épyitev 7 ouvabiter 
- Nù merg pè rdv xœmpév. 


Téuè pôle; vi ppovribe; 

Kv &v peovrite, ri ru, 
Kai ri réya Ÿ xaprep® °; 

Nù rn0{£o, va reréte, 

Tè peXhobgevoy 1° v' XXE 
Hlavreküs dèv Auropü. 

Aèv ely” vpéroç va yupion , 


1. De éprpèç, en avant. — 2, Ne tient plus. — 8, Avec force. — 4. Voyez. Lms 
pératif irrégulier de xurréto (xvrséfu), comme s'il était formé de aurrû. — 
5. D’heure en heure, de plus en plus. — 8. Ceci, — 1. De tout temps. — 8. Est: 
te que ? — 9. J'attends, — 10. Ge qui est prescrit, la destinée. 


— 208 — 
Ô, r à Moïpa diopion ** 
Où yevÿ, rai 0ù yevÿ ?. 
T° Aa duos ev” jauéve, 
Oùre yiverer xävéve, 
Àv aùrÿ Ov rÿ qavi°. 
Néog elen ; 0x yapdow *. 
Zi, nai rpéye; Où mepéou, 
Kai oùv iouoç Où Évabü. 
Ocu xépo nai rasyiau *, 
Eiç rèv xdauov 0ù 7’ giou, 
Kat yuuvds 9’ dpanot. 
TS omdy part povrides; 
Tiari géor xai éxmides- 
Trari vdon rapayf; 
Béye, mè, *ç rhv yhv Tavioov, 
Ma sèv Épéôra xorioou 
Nù? gpovrida prove. 


À Agpodirn pië çop® 
Édcuoën "6 rx Aourpd Fnç, 
K'éprépdeucev® eiç ra vepà 
T° dôévara paXué? TAG: 
Ô Épus rhv raparnpit, 


1. 11 n'y a pas moyen que ce que la Parque décide tourne (change). — 2. Déci- 
dément cela sera. — 3. Ne lui paraît pas (bon), ne lui plaît pas. Le datif n'est pas 
du 1. vulg,, mois comme l'accusatif sans le v final resemble au datif, on en peut 
adopter l'orthographe dans ce cas. — 4. Pour ympécu. Le n est changé quelquefois 
ene par le 1. v. — 5. Je m'efforce. — 6. Pour à «{; la fusion de va ayant la 
prononciation du ja allemand, qui fait disparaître celle de , a donné naissance à 
cette manière d'écrire 8x en 1. v. — 7. Voilà. — 8, À enchevètré, de éprepièéor 
«18. arepsüw). — 9. Cheveux. 
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° 
Mnrépa, Adyer, orécou, 
Mix pmypavi pou âuroper 
Nù Aon rx paXké cou. 
K° ed 6 pépyekos! mv&?, 
Kai née xpupa, xat xXépre 
To yrév" dm” rhv Aônvä 
Makñ uè rèv xabpéprn. 

Kai rñç° rù qépver dumpocdà, 
Ke épyiter rhv pabaive, 
Iüç rèv xabpéprn và Busr&, 

Tlüe va mg? rù xrév 
Kai mhdov Er ® pu’ eüxoka 
Ecurépdeuce povéyn" 
Ta urepdeuéve rnç WaNM, 
Kai raphbe!t "e vûv péyn 
Tor” à deù À omhagyxd 
Ar dvruobia, 
T érofavéricey Exet 
Ta dud rà épyaheïe, . . 
Kai réoreie pè rè miorx 
"La dus ns mepiorépre 
'2 ray yûv pas dope baupaora, 
PZ rôv puvamds rà pépue. 

1. Rusé. — 2, Part, neutre, pour xve, actif. — 8, (Y}ré(y)es. — 4 Keé- 
wov, diminutif de xrelç, xrevée, le peigne. — 5. Au lieu du datif +. Cet emploi 
du génitif n'est correct en 1. v. que lorsqu'il est suivi, comme ici, par l'article te- 
nant lieu du pronom. — 6. Pour pavüéves. — 7. Mouvoir, actif. — 8. Comme cela, 
vient de l'italien, — 9. Pour eüxoMav. La fusion est mauvaise toutes les fois que, 
comme ici, le mot est emprunté ou-langage élevé. — 10. Movéyog, en dial. cm, 
pour povaxés, ou pôvos, seul. — 11. Tà (E)fue, pour +à épfite. Le verbe, en 


L v., est égvo au lieu de fintw. — 12. En L v. éyn, béxne, au lieu de fx, 
béxews. — 13, Pour (sd)arha(y}yvx, cGomhayvec, miséricordieux. 


14 
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Sephvl, éyérn pou écd, 
ÀG mére mov "6 rd vnoi?; 
'Z'rhv Odhacouv xheouévn, 
72 rù xüua Bulropévn ; 
Aèv Gapébnç raîç cmnaates, 
Kai rüv dvépov rats quais; 
À mére où LUCE 
(T8 xtrog va rà péyn!) 
Iloùv yépuv Boxer" x’ 48ovà 
Ë Gaupasrh cou À puvh, 
Nù vv dxoüv? povéyor : 
'2 rù ôpare où Bpaxor; 
Aurore® v' apte voix? 
Mè puèv Aemrh quonparid 
Td xdpu va quorën, - 
2 mhv yv pas va où Ent, 
1. Sirène. — 2. Une des iles des Princes, le séjour d'été des Grecs de Constan- 
tinople. — 3. Pour rà oxfilaux, les cavernes. — 4. Pour ebpioxe. — 5. Pour 


äxoéouv, éioüwar, — 6. Plût à Dieu! — 1. Vent de sud, — 8. Pour fin, de 
bp. 
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FRAGMENT D'UNE COMÉDIE 


ANTITULÉE 


TOY KOYTPOYAH O rAMOS, 


L'AUTEUR DE CETTE GRAMMAIRE. 


(Un faux bruit s'était répandu que Cowtrouli, un tailleur, était ministre, Les vers 
sont des triètres iambiques, comme ceux des anciens drames.) 


SPHKIAE (épxerax pupav). 
Edo pup@e® xpéaç véou droupyoù 
Kai moao Vopus?, Érpcka Roumôv. ol 
Ô Kèp Kourpoñans eloa; 
KOYTPOYAHE. 
Nai. 
IOHRIAE 
Axoboars 
TE dvayydo diç rù Traveler LA 
KOYTPOYAHE. 
Kai moïoç elode; Éùv éyo ddttav 


Na épurisu. 
ETPOBIAHE { (xaf” éaurév). 


Tpuroyépns? xai abrèç 
Av elver do rdv SXov*, à papa *e euäç! 
1. On sent de la chair.—2. Cadavre, charogne.— 3, À tout le peuple de la Grèce. 


—4, Apprenti de Coutrouli. — 5, À la main trouée, Prodigue, — 6, Dans la scène 
précédente, un solliciteur a comblé Coutrouli de présents. 
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EPHKIAE, 
Elu’ 6 Zpnulaç, ôvoua éEaxouorèv 
Eï péov Apyos! x” ic rà xappeveïé vou. 
Toë éivous eluar ievpodidéoxæ dog”, 
Koi dOnyés ou, cégéounde rou xai rare . 
K' ignueprdoypdpôs jLévos. 
KOYTPOYAHE. 
Mévos; xüç; 
EPHKIAL. 


Movéraroç"! 
KOYTPOYAHE, 


Tlüç elve rhy évépute 
Eis raç Abivag pÜAAa mepiooérena 
Égnuspiduv, mapd péAAx xpoupudiüv?. 

EPHKIAS. 

Elvar moXk&, dAN oùx v TG mo AG rù eb°. 
Ta QUAN ar ré elvar ra dvéharat; 
EerAdpara, poplas phuapipare, 
Nepd XMapd, mod mpobevet vautiaciv. 
TS péov pou BTS RaUTApLOV 7 kb, 
Ever Bacdvou mupogévos xpd6arog, 
Orov érhéve paoriyiast ioupois. 
Tèv xéhkagév pou” Bpéyurp' dÉos xaù goX iv, 
K' à U6px pou elvar yuuvh vai dvæid, 
Etre pauvèg oxprüox mat omapérrouca, 
El énudve, él éumpnordpros Daudée. 
M' adrèv!! qurio rèv ÉAmixd Aadv, 
Adéonuv rà para nat rà drépénre. 


À. Dans Argos, expression homérique. — 2. Professeur sacré. — 3. Tout à fait 
seul. — 4. D'oignons. — 6. Le bien n'est pas dans le nombre. Ancien proverbe, 
— 6. Fades, sans sel. — 7. Cautère, — 8. Hommes dignes d'être fustigés, — 
0. Ma plume. — 10. Une ménade, — 11. La plume. 

N 
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Tôv AMuv one rà cpouyyapordna" 

Avayiwéox, elvar Oepairne, oxiéadov, 

Kai xv63æov, x’ p0ù opra? yatdapos”. 

KOYTPOYAHE. 

To dpos oaç r& dvri Blérw Sévapev 

Toy rüç Éqer Kat pacrnptérnre. 

Kai motov éyer dvope rù pÜAhov caç; \ 
EPHKIAE. 


Moéueÿ. 
4e KOXTPOYAHE. 


Hüç; Moëued; 
EPHKIAE. 
Bebardrare. 
Tete dnt he rpoprire dvedeiyOnoav, 
Axüv curäpes X” dvapoppurai éivüv. 
Ô mpôrog frov pihorépuy poppuris, … 
Ô Debrepos Arov xaAGv ypioriaväv, ; 
(o) rpiros Gus loyupüv xaraxrnrüve 
KOYTPOTAE (mpèc rèv Erpoë.). 
Ô évbpurog el b6piorç nai Padspnpog. 
EIIKIAE, 
Tôv rpérov roërov rie épnuepidos pou 
HOënoa rposrérnv xat évédoyov*, 
Audr’ À oxéoig üpeket rüv duvarüv. 
Aërèv dr” Ekouç” mporud xai cou, 
Tôv meprrerungévov* Narokéovre, 
Tèv pa roù éxfopopixoë Awoë?, 
Aiére Davapirag * adroxpéropag, 

1. Torchons à laver le plancher. — 2. Bel et bon, tout bonnement.— 3. Un âne. 
— 4. Parrain. — 5. Au-dessus de tous, — 6, Circoncis, — 1. Le peuple portefaix. 
— 8. 11 veut dire les empereurs de Byzance, et les appelle Phanariotes, pour jeter 
l'injure sur les primats de Constantinople. Dans le Péloponnèse, au lieu de Dava- 


pôvar on les appelle avapirat, comme les habitants d'un petit village d'Élide ap= 
pelé Savépr. : 
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Kai robç mpoxpiroug où Mopéos Agabas, 
Kai Aoudobaoug? dvriouvræyuaruode, 
Kai rv Kapéhov® ümoupye” aübaipere, 
Ka Appavorépyac" Bavapobç xaréorpehe, 
K° eiç rhv yñv Édwo” üroupyobs KourpoiXnda, 
Kai l'enccdpu xai Tusédov cévrayue, 
Thaupévov à oméôns rou rhv éxoxdv, 
Ka émuxupopévos pè rhv poûvréav® vou, 
KOITPOYAHE (npèç rdv Etpoë.). 
Zrpo6in, Aébiv dèv événs’ dm” ard. 
ñ élu’ éyè dvénros xai duabc, 
Ë & abrèç dapoiuévos® évéporog 
ETPOBIAHE, 
Touç duo rù Dé va ouvértouv. 
KOYTPOYAHE. 
K' ais rhv dpnpepida aùv ri? ypépere adrév; 
EPHKIAE. 
Nè 6’ dvayvécu Aa robro. Axcusef. 
a Êg émurimr” di dypode radlxésropoy auivos axpiduv, 
Tv edpopiav rh vhs dvadeïs xarasrpépoy ra yvébous, 
Kai riv ÉN ad avbad av Üroupyüv éEwécrarov quivos, 
Adquen ® Sa xoëkiar!, Oepoirer pè nddas curépuv, 
Édanvogéya Enpla, mayépuobov yévos mb, 
Éspuyov dç Tpù puxpoD xai Epéépitov, Béceg "1 XPATOÏVTES 
Àç va xaréyn dèv mpémer navel éxrdç roù Zpnxix, 


1. Les primats des Arabes, qu'il compare à ceux du Péloponnèse. — 
2. Louis XVIII, — 8. Charles X. — 4. Armansperg, ancien président de la ré- 
gence bavaroise en Grèce. — 5, La main avec les cinq doigts tendus. C’est un signe 
ordinaire de mépris parmi le peuple. Tout ce galimatias est une parodie du style 
de certains journaux. — 6. Écervelé. — 1. Quelle espèce de choses. — 8. Les vers 
de l’article de journal qui suit sont des hexamètres. — 9. Des lamies, monstres dé- 
vorants, auxquels croit le peuple aujourd'hui, comme les anciens y croyaient, — 
10. Tout ventre, qui n’ont que le ventre. — 11. Emplois. 
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AN 6 Modu, ày pémoue décaç!, adrobs robe roypalous 
Todç xarpaxélisev? Shoue, mpocbéous xai mévre quaréhous* A 
K° eiç rà épein” adrüv dmoupyèv rèv uéyav Kourpuÿans 
Écrnce, rérvoy miordy roù Modue6…. 
KOYTPOYAHE. 
Modpe! Edqéue! 
| EVHKUL. 
Téxvov mord roù Modueb, — Dôme: HÉeépo ré Aéyo. —" 
TaXeüpéyOov nai Ilérrov xai Pisyemeïov xat Néxep, 
Düç rie ÉMIS, ride rûç vis Tic Aciaç mpophenv, 
The Bnôkeèu 6Dodeternv” dorépa. 
KOYTPOYAHE. 
paie ka rodro! 
IPHKIAZ. : 
Tv rokurelav® adrôç ele Td xédxvov? BEXEL mepéce, 
Où diéber made rod xnphvas, rai Ducer rù pêM 
Eic rùs péiooaç Auäç, muc Tpépouev zévrpov dvd peïov. 
Toù droupyoù roù Mudueb xdveis dv éyyion vhv tpixe, 
Kaxomodv rùv xnpérrouév répus, roù Evous mpoddrnv, 
loxapuérav loëdas, xarérrusrov dydos épobpnç?, » 
ETPOBIAHS (xpès rdv Kourp.) 
Aübéyra pou! ri qéhov Ever ÉvOepprov! 
Opus abrdg, do rèv xbe Doenrhv”, 
Aèv el" dd rhv Tüvov!, Ge pè aiverat - 
And Znrodw x” drd Ilépov“ épyerar. 


1. Aoûç, ayant donné, — 2, Jeté en bas, la tête la première.— 3, Le même que 
moëbvetæis, comme plus haut. Malédictions. — 4. Ne blasphémez pas. — 5. Qui 
montre la route. — 6. L'État. — 1. Crible. — 8. Poids de la terre, expression 
ancienne, — 9. L'interlocuteur de la précédente scène, qui sollicitait une place de 
préfet. — 10. De l'ile de Ténos. Expression proverbiale, voulant dire : « N'est pas 
enclin à donner, » sävo approchant par la prononciation de ävw (pour Biëw, je 
donne). — 11. 11 demande et il prend, de Entô et rép (maipw, énaipw, je 
prends). . 


Î 
l 
è 
; 


\ 
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KOYTPOYAHE. 
Ebyapor ouç, pile xbp Kourpoi%àn pou. 
M' dpécouv ai dpyai caç! x’ ai idéa caç, 
K° aicbtuara émeiverà éxppabere. 
Au rdv kérov xai rh xakocvny ouç 
Karadeybñre? roëro rù mevrédpayuovs. 
IŒHKIAE (apéévuv rd revrédpaypov). 
Kahdv xai roëro. Mafe mhûv, xdp* üroupyt, 
Tag Aug cuppuvias x” dmourioes pou. 
Oeva sicdbns rhv épnuepid pou 
Ekç diourioug ° xai eis dumaoripre, 
Kai elç rod Ofuouç® xai eiç à cuu6oiha?, 
K° ei 5ù oyoXeïa x es Tà decuoriote, 
K' éonç hapBdve Girhoue, palñ p' aërè 
Orva ha6dvn niv épnuepida pou 
A êyruxhiou® ëre 6ù diaray0G 
Kabè Onpérnç và ypapÿ cuvdpoumrhg, 
Apayxpès rAnpévov érnoius dxardv, 
Eïç curnplav x elç xarapriuèv Quyñe, 
KL eiç débav roù Modued. 3d à 1dtos 
Zopdruv eloa éxarèv cuvdpounrèc, 
Kai éxrdg robruv Où pà Didne xat prcdèv, 
Ekç voupnvia 1, rerpaxoaidd paypov, 
Ti Aéyuç; Zrépyec els adré; 
KOYTPOYAHE. 
Tavréraos. 
ETPOBIAHE (xaf” éavrév). 
Ô Éroupyée pas Éyer yvüouv, pa à vait?, 
1. Vos principes. — 2. Daignez accepter. — 3. Une pièce de cinq drachmes, 
4 francs 50 cent.—4. Abréviation de KÜpte devant un nom, sire, messire.—5. Pré- 
fectures. — 6. Les communes. — 7. Conseils communaux. — 8. Circulaire. — 


9. Édification. — 10. Exemplaires. — 11. Le premier de chaque mois, expression 
ancienne. — 12. Par ma foi. ° 
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EHKIAZ. 
Aëv orépyeu Xéyetc ; 
KOYTPOYAHE. 
Oÿre xab” révouuv!. 
EPHKIAE, 
Tg dm; 
KOYTPOYAHE. 
Xopiç &XNo?. 
EPHKIAZ. 
Zréou mkv xd! 
KOYTPOYAHE. 
Écxégônxa, xal 6cov mAdov cxérropar, 
Iepiocorépay dpelu aichdvouar 
Td xvprèv oyfua va 105 rûc pére cou. 
EDHKIAS. 
HEsépers duos xaù évremonéreuci À 
Tlüç Âpropo va xd ; 
KOYTPOYAHE. 
Nai; Aa ai us, 
EŒHKIAE, 
Kad: 19où rù &phpov. Âxouce Aourdv- 
« Bdéuyue ob, évbporioxe, évdpérodov, où xbp Kourpnfhn, 
XGèç rhv Bedvny roù pérrou pè pabpouc Experts Daxrdons, 
Kai rfç ÉAdOS rhv rép els robrouc? où méuepov alqeis, 
Éroypapüy droupyod uè rù Ppopue vue cou Ebvuv?, 
Toù Snpociou rapeiou axddapre, Anipapye yAdpe?, 
À rèv œubpéva Bouräç, rà xpuoë vou dfépua xépruv?. 
DÙ porosfésra où ddou, éyhpè rüv Moucüv rüv évvéx, 
WVedora mode péhous, cxAnpè pds ixpobe, rorarè mpôç meyd ous. 
1. Pàs même jusqu'à un soupçon, pas le moins du monde. — 2, 
ment. — 3. De voir la forme de ton dos; que tu t'en ailles. — 4. Opposition. — 


5. Peu m'importe ; cela im'est égal: — 6. Aux doigts. — 1. Grattant de tes sales 
ongles une signature. — 8. Goëland, oiseau glouton. — 9. Engloutissant, 
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Zbôpè yep’ doe6% roù dyüvos! rù Jirluua cyicus, 
Ô Pasavicus, arpebkoa, à xaÿcaç vadv Fc Kupiou... 
KOYTPOYAHE, 
Da rù ixap” adrà, Zrpobiin pou; 
ETPOBIAHE. 
. Oùre 1ù rpfrov, 
EGHKIAE. 
2ù 6 dpheis, cxorevès BeXCeGoùx, eiç dyépuyov Opôvov, 
Où 6 dpéo’ 4 roù éfveuc dy avorépo éxôun, 
Orou vpoëv robe Anorèç rod dpolous pè où, eg Sy{Évav. » 
Eli sv Mudusd rpéye, &v épienre?, 
Nù rù xaraywpiow. 
KOYTPOYABE. 
Gpu aug xox4°. 
IGHKIAE. 
Ekç rc dpyiie pou, avbpure, rù qéonue 
Ecppilopévn® Beva nés à mpécparog 
YréAnbis cou, ro xarexpérnoes 5. 
KOYTPOYAHE. 
Enpèy àv elver qÜAXoy, Îouç proper : 
An édixdv cou qÜonua va Tapay0. : 
- K’ Ereure, ôrav où quo&e, où vbpwror 
Tv éduv pou Ansuovoëv dr éAng, 
Kai évhupoüvras va apakoëy rhv pérnv Tuv. 
ETPOBIAHE (npèc rèv Kourpoüknv). 


Kana rdv eleç. Hôpe ræmÉouérnv rou°. 


1. De la guerre de l'indépendance. — 2. Si c'est votre bon plaisir. — 

3. Adieu, bon voyage. — 4. Dans la composition des verbes, Ee remplacé, en lan- 

g@te commun, la préposition êx (de) du grec ancien ou élevé. — 5. Usurpé. — 

2 6. ILa trouvé son homme, à qui parler. Îl emploie d'aufant plus ce mot, que Con 
trouli avait parlé de pô. 
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XOPOE !, 
a eiç muppépov 
Âgua 6 Flog 
Apr’ eiç rà Üÿn éxoûmevo, 
Näpa dù yôve Voñg es ras cpaipas ; 
Opoius eiç Evn Ekebepar 
Adurer 6 rémoç?, 
Op Datluv détiog, 
Opade vd dpu’ dpelèy elç rd dmupov, 
Dhéyoucay xéuvov 
Hroyüv, xai xarérw vou 
Oüvarov péper. 
ISHKIAE, 
Ekç rèv Modusd émaivous cou 
Toégo và ypédo. (Gebyeu.) 
XOPOS. 


Kite, xrûma, xrÜma, xrÜma, xTÜma TÔv Svaoyuvrov, 
Ooris Equv Hpaxhéoue pérahov elç peïpés vou, 

Avri 5dpuç” va qoveén xai va yryavrouay, 

AC aëroÿ auXhéye péxn” xai xux& rdv BépBopov. 
Eds 6 dv rÿ péco rüv mokrxdv fpasuav 

Avo +05 movriou dou 240 dvéquv orÜ\Goucav, 

Eiç rodç vauayode detevéty riv doniav pzdov, 

K' éÉopxGov® rhv Avacüoav deX ay rüv parptüv 

Ô ärévavre voù Evous x’ ets mowvèv Empxoov ? 
Éprhèv empÜrruv Adyoy xai Rad dite , 

Ô icépporov rpurdynv 1? elg Thv Jeipé Tou xparüv, 


1. Le Chœur, comme dans les comédies anciennes, interrompt le dialogue par 
des chants et des récitations, — 2. La presse. — 3, Avec ironie; c'est-kdire tes 
injures. — 4. Des hydres, comme Hercule. — 5. Ramasse des chiffons, s'en sert 
comme du erochet du chiffonnier. — 6. (Est) ecl:i qui. — 7. La tourmente des 
mers. — 8. Conjure. — 9. Audience, assemblée. — 10. Balance. 
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Kai yewaios Grave A pouphv À Éravoy. 
A érdparoç! à celwv xatayüdvov Javrèv, 
Ô épüv? cuxopavriav xai quoüv Sixévouav, 
Ô rù yépiaua roù Aéyou ereumopeudueves 9- 
ÂEtog* moXXGV Bacdvuv ka dvasxokomiouüv. 
He 


1. Maudit. — 2. Qui vomit. — 3. Fait un trafic de. — 4. 11 est digne de. 
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© ZALACOSTA. 
COMMENCEMENT DU POÈME 


INTITULÉ 


PATOZ KAI PPOLQ. 


Ayepéit Xerrd?, pupouévo, 

Mè sv dédpuv rà qÜAXe pales 5, 
Xeper& rhv adyooha* rù nd, 

2 rv ® ruxvéda ro5 ddovç jumévo. 
Kapèç elvar roû &vbitouv oi ximor. ‘ 
Mix rapôéva” péo' *e r° donpa® vSupévn, 
Eïç rù péupa* ouya xarebaive. 

Té provayn Enrets ri rüe! Aeire; 


1. Pour éspéx, un petit vent. Le y est le digamma ancien, un renforcement de 
la prononciation. — 2. Pour Xercév. Le langage vulgaire retranche le v final des 
articles et des noms au singulier.— 3. Se dispute. — 4. Le point du jour. — 5. Tè 
än prononcé comme une syllabe. Cette fusion des voyelles est, très-usitée dans les 
dialectes populaires. Zalacosta en fait grand usage dans ses chants vulgaires. — 
G. (Et)e vhv. — 7. Pour rapbévos. — 8. Méo(a) (els s' &ompa, tout de blanc. Ce 
seul mot, uéca, subit le retranchement de l'a devant’. — 9. Pour feüpa. — 
10. An adrñe, lui, 
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Märug Éeuper xai adra vi Enréeut; 
Ookdv yet "6 Tà prie Fnç GxéTI, 
Méca eig r° dvbn, upiç va râv Bléen, 
Ilerahodda puoñ xuvnyée." 


72 rhv xapdué rnç mpupa poupproupiber 
Mix povi…. Ti rûç? Xéu dèv rd Eépu, 
K° eive 6 voÿg Tnç boùv meprorépe, 
Iloÿ oè* Bédouç ornnäç° rpuyupies. 


Mè Grapdvria dpocuëç moriouévo 
Bére mpivo ’umposté © rnç dppéro”, 
Kai *e à Bla roù xpivou net xére 
Kaovapdxe pupriç papapévo. 


Képre rôva?, xai mapvdvru 7° SXAo, 
Tép” adrd, répa" robro xurrdqu 
Ko 1 oribnç rüç xdpne é6yaèe 
Zrevayd phoyisuévo, peyédo. 


« Kpive, à, yes, mod dvbiterst? uè ydps, 
Zav doéva x by eu pos. 
Aupn pce 5à ordbn Ego km, 
Oro ‘podter pe” ar rù awväm. » 


1. Pour Enrées, Env&. Le langage vulgaire préfère la conjugaison en én. — 
2. Pour le datif : lui, — 3. Pour &eÿpe. — 4. Propos. vulgaire, pour ele. — 
5. Emmalou. — 6. (’E)umpooté pour éuxpocfà, épmpée. — 7. Tout frais, comme 
l'écume, — 8. Pour sà Eve. — 9. Participe indéclinable. Prenant, — 10. Tüga. 
spa, tantôt, tantôt. — 11. Regarde, de xumrätu. — 12. Kpive, 8x. … noù dvôl- 
tee. Fusion des voyelles. — 13. Forme vulgaire, pour cé. — 14. ’Ey lue. Fu= 
sion des voyelles, le premier accent (y) absorbant celui de la syllabe suivante (el). 
— 15: Vulg. Mais. — 16. Quelque chose. 
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TS rouge dle-rà gépua xenrônres, 
Nè évaç mèç! féuux péuu’? dvebaive, 
K° ëge oxo 'urpoodà moù rnyaive, 
ñ Rayodç à map nrüvrac. 


Eiç rhv mAdrn rod vroù TpeouMdouv 
Xpusauéva pau 'oùv dud pidte 

Iloù quovræ, roû auéyouv” rà ppédie, 
Kagravé êyer Qud périx moù spétouv”, 
Téroix xpiva èv Éyouy où mot, 

PDèv Ÿ roù mod roù rpocérou ra xpive. 
À! ri xécuoc muxpdç ! Kai *ç éneîva 
Mix muxph Cuypagileras Aémn. 


fol yropitouvren °. Apxe uè yépe 
Aurrpä vù pihdn rav rapléva. 
Tpéper adTh, xai uè périx cxupéve 
Aypouxder” rù Éavbd maXneape. 


Movotxd rñç Quyñs xarebaiver 
Elie 5ù ordôn vnç péax à Xaké vou? 
Tläca adobe * rd péuua 20 è xérou 


Tè Ceuydor xpupè auvruyaives 10, 


A, où l'eépyou" ypuoñ Ouyarépa, 
Dedya, Ppdcw, rà mére? rod Pérou. 


1. Pour véog. — 2. La répétition du mot sigaifie : le long du ravin. — 3. Chez 
lui les sourcils s’anissent. — 4. Qui tuent. Deux yeux assassins, — 5. (‘Q)oèv, 
comme, — 6. Ils se connaissent, le jeune homme et la jeune fille. — 1. Écoute, 
— 8. Garçon. — 9. Sa parole. — 10. Cause, jase. — 11: Ew se prononce comme 
une syllabe, — 12. La jeunesse: 
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Aèv rèv Séyera 6 l'eüpyos ya6pé vou, 
Kai Où xhauonç mixpa ua prépa. 


O HOIHTHS, 


du même auteur. 


Ÿrvo div ’6pio”! à cuupopd. Toeuouhorà *e à péyn? 
' Ô adyepwès® porobonei. 
Axdua où X6yy" elva Bonoi 
Kai rù Bouva x’ où Bpéyor. 


Ta xépra mivouv rh dpoià rie véyrac”, koi r° éndd 
Xôver x Omue YAuxd , 
K° #4 dyspéxe pokaxd 
TD xd papaxdver ©. 


Nepaides ® mod div qaivouvrar LpuT& crepdvix TAéxouv 
Els roù Bouveù riv xopupri. 
F2 adrhv rhv Gpa rav xpuph 
Ayyéhor” rapasrérouv?. 

Dpa hou sie gapavyis”, "roù! à pÜois Bañcaudve 
K° dvbn rai qÜARa nai xha du... 


1. Pour ebpioxes. Le 8 initial du mot, à cause de fa prononciation eu de la 
diphthongue. — 2. Au baut de la colline. — 3. L'étoile du matin. ‘O aÿ, une sÿl- 
labe, — 4. Pour vuxtéc, L'une des deux consonnes est changée en aspirée. La dé- 
clinaison isosyllabe remplace la périttosyllabe. — 5. Frise, tire des lignes sur. — 
6. Néréides, esprits ou fées des eaux, auxquelles le peuple grec croit toujours. — 
1. Pour yyehot. — 8. Assistent. — 9, Aube, vulg. — 10. Où, pendant laquelle. 
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Xapà ’; éxeivnv rhv xapliè 
Tloë dv rv dépvouv révor! 


Zpat’e rh Bpôce romrèç, mc duorgos? xurréter 
Tüe yüs Thv de rà Éd, 
Kat pè rhv épnpaa puxet, 


Kai auyvoavasrevéter 8. 


Axe véyra, à 8e cou éporder rüç Yuyte pou. 
rs u' éudyeues, d! rüç 
Z'abpuoxa mpôra Lapomès, 
2 à mAdye rhç ka) ñc pou | 


Âxov® *ç rù déd, pa müç Achodvy roukX Ceuyapouéve 5, 
K° #y5, rahairwpos éyd , 
Dévracua x iouo xuvnyü 
2è don ipnuwuéve. 


K' rav 5ù ddon aré rote rapddecos urpés pou, 
K' adrh 4 Bpucoëha à Dpocepr. 
Mups éxeivos ‘roû Oappeï® 


Eig rà xohù où xdapou ! 


Âx' üvepa émhavéônuæ, x’ émicreuce À xapÜié ou 
Eiç ebruyiau odpavog. 
Llére?, zoraiqua® roù Bouvoÿ, 
Éceig ra Bécavé pou. 


1. Près. — 2. Infortuné. — 3. Soupire souvent. — 4. Pour &xous, vulg. — 
5. En couples. — G. Croit, fonde son courage sur. — 1. (El)nére, dites. — 8. Kés- 
sugar, merles. 


15 
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Nail x° &v xdvév' dnd v° éoç! rhv éppané ou xhaiyn, 
Kai yiù rù raipi? rou mov, 
Mè 5 kemrà vou rà puv 
Tv éppanà pou àç Xyy 


Xpéow rhv Aya, Étape *e rà xéXAn* ka "6 Tù mé. 
Éyd el adrèvS rdv Oncaupé. 
Bastloaé fravS *ç rù Xpè, 
72 F9 donoé Arav” rpéem. 


Ta qpédia ne ’oùv vé frave® ypayéva pd xoyÈA 
Av éyav raïps? moubevà 1° 
Ta péria ne à yahava, 
Ta xopaXAévee peixn. 


K à vudrn enç vi plans, ri dpéAnoev À pére 
"2 nv Sum rh poïpe éurpds ; 
Tv elde 6 xépos 6 cxAnpde, 
Ô uxoxuvnyépns 


LR! oig mod rhv vropioere, Bpécag, mou ai xpivos, 
Mà pe ôvoudbere cXmpd, 
Àv eiç rèv xéquo arèv "umopü 1? 
Nù US xuptç éxeivn. 

2 rhv qi adrhv, rod" cépvouer Asipavé dyvdt* xai Bapos, 
Oûko À Guy pou và xaÿ, 

1. And oë, de vous; + est une addition euphonique. — 2, Sa main. — 3, Vulg. 
LEére{c)v, pour Peyov. — 4. Brillait en beauté, — 5. à ef, fusion des deux 
syllabes en une, et absorption du second accent. — G. Id. — 1. Id. — 8. Nà frov, 
comme s'ils étaient; và à en une syllabe. — 9. Leur égal. — 10. Nulle part. — 
11. Qui fait la chasse aux âmes. — 12. (*H)yropô, je puis. — 13. (“Orov, où. 
= 14. Vulg., pâle. 
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Tiar” elvar xdkaoi! à Con, 
Kai ravnypr? à xépog. 


T' éxous”® à Xdpos. Mu popà dv dvênou éxôpæ 
Ai puydahats räç dois", 
K° 6 vèç xoärat à Svaruyhe 
"2 ris XpÜcus vou rù yäpe. 


2 rù evipe mù Ksvyapor Ju Sévdpa qurepéva 
Tè xôpa ioxdvouv puoruxx, 
Kai drav dvepos Boyx&, î 
Bodvre adeApuuéve. 


1. Kélaods), enfer. — 2. Fête, — 3. Tà fxouoev. — 4. La campagne, — 
5. Unis, — 6. En frères. 
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TOY TEPOMOYTPOY H KOPH, 


PAR ZALACOSTA. 


Citation des chants Klephtiques. } 


To l'epouobrpou ! orelkave? pepudw drd rhv IEP, 

Kai rù Gabate 6 Kéraaç Trou”, xai 6 l'epouoÿrpos xAaiye. 
— 2è oéve, Bovlyapiäs Zray”, où céve, T'epouodrpo. 
Zégov 7 Ommoxi® craft xai séMAw? EAoYÉ cou’, 

Ka cüpe° vaëpne 19 dy mäcu, rèv mpüro rù Betüpn, 

To mokepa"t cd MécxoBo"? avis Adpravis* rèv xduo. 

Ô Tepouodrpos räxouce, Bapak!* roù xaxopdvn. 

Miù xépnv elye Ayeph®5, ro yuroë!° vou Ouyarépa, 

Toÿ yuwoÿ Fou roÿ povéxpéout, moù oxbruoav où xApraig. 
Toaupéva !% elye orù mpdcuro + dmplln ra Aouhodie, 
Apocérn oùv rhv drain, YA oùv xurapiao. 

— T'es, marmod®, xai OMGeoa nai XAaïÇ papparapéres 
Mèv Hbav°! pr” où pupuà mai o Éxabav rà omiria, 
ñs papds? cou Là dppécrncev à movayarnuévos; 

— Av Hav xképraus era pop, Jèv p' Exaÿav rà améria, 
Kai à praÿpog dèv où dpfécrnsev 6 rokuayarnpévos. 

1, Le génitif pour exprimer le datif. — 2, “Ecreay. C'est une forme vulgaire 
qui ajoute le à la 3° personne plurielle. — 3. La ville (de Constantinople). — 
4. Le Hodja est le Ture letiré. — 5. Spahi, fermier-général ou chef militaire. — 
6. De Damas, — 7. Selle. L'e final de l'impératif est retranché quelquefois en lang. 


popul. devant l’article. — 8. Ton cheval. — 9. Va. — 10. Nà e5gnç. — 11. Pour 
12. Le Russe. — 13. Andrinople; manière de prononcer ce nom par 


18. Peints. — 19. (‘Y)ÿ}, élancée. — 20. Grand-père. — 21. Est-ce 
qu'il serait venu? — 22, Cheval noir. 
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Moë* orailave pappaxepd pepuéve dm rv TTéan, 

Moë Xèv và Cou rù orabt, rdv adpo và ceAGco, 
Na réyo vaïpu? rdv mac, rdv mpüro rù Bebépn, 
To roku& rôv Méoxo6o orûç Adpravèç rèv xduro, 
K’ yo ges yépos”, xdpn pou, yépos xat mabiaspévos, 
Av yo yépra più omabl nai mAdres yiù Tov païpo. 
— Éyd ya céva* Gévouer, manmoë, rù Snpaoxi co, 
Téxp6orayiauévo ? ou éyà xaBaXlixeiw. 

Adg quon ruÿ yuioÿ cou r' dppara xai Tà Jpuoi roumpétia”, 
Tai rammoraïs! miorokag rou rai rù Bapè roupéxt. 
Kai ’ordv raaë, ‘orhv Adpiavè, érñye épuarouém, 
Apuarouén 'aùv robe vLobç, *oùv rébta maXluxdpie. 
Éxeï roù à xépn édué£auve mapauepoïcav!! Soi 
Xapa ’ordv vèv, kéyave 22 sv yo voù Lepopoirpou, 
Tlôyer rdv padpo yAñyopo xai r dppara donpévie. 
Tao& rhv xpn éxduave!® 'ardy mékeuo rdv mpôro, 
*Zrèv réeuo rèv Jebrepov dyivnxe Beôpnç. 

Kaveis div rhv éyvépioe rhv dvdpeouévn ‘* xépn 

to] yoiès où Rarerdvrasæ 5 Gèv rpôye, Div xouärar. 
Iidver ra ypaqer pad ypaph xai rav Eerpobodaer 
— Agévra! pou, atépa ou, 1üç ÜdAacous dpévems 
Poboduar xat à BeGôpne pas dèv elvar énadg ‘ roù deiyver*?, 
Trart êyer marne dAappd xai mpésuro dposdro. 

Zäv véyo «re pécæ pou, où Xén® rüç' ever xépne 


1. Génitif pour le datif. — 2. Nà eüpw. — 3. ’Eyà elpos. — 4. l'épuv. — 
5. Souffreteux. — 6. Pour cé, toi. — 7. Ton (cheval) chèrement nourri. — 8. Je 
monte (à cheval). — 9. Les broderies qui couvrent la poitrine. — 10. Dorés. Le 
datif pour l’accusatif. — 11. Faisaient place. — 12. *EXeyov. — 13. Ils ont créé 
la jeune fille Pacha. — 14. Valeureuse. — 15. Amiral. — 16. Kü6Btov est la bonne 
route, bon voyage. Ipocuobtw, éxngosvoëiqu (imp. ééerpasuéditov), em. Eerpo- 
evoëitu, vl. Eepo6oëdw (le 6 pour la prononciation de la diphthongue eu), ac- 
compagner de souhaits de bon voyage. — 11. Adfévte, seigneur. — 18. "Extivog.— 
19. Neutre. Parait. — 20. (Qui) me dit. Aée: pour Aéyet. Dans le dialecte popu- 
, le y de la terminaison yet est souvent omis. 
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— Oyégn pou, XeGévrn pod", Bhacrdp ris xapÜi&s pou, 
Écd Eqeuç adm péoa cou mod pordèe: cùv dyémn. 

Ébya pè rèv Belépn cou va iéera Thv métpa. 

Àv où dia 2, maképere 'arà rpupepà popräpie, 

Mè âv dis" rù yépra va crpuoïy amd rù mé Fou, 
3p7s° va xokm GTS ’ord dposepd tordu. 

Péyvouv rhv mérpa” à Ayeph paxpérepe rhv péyves 
Iakebouve, rai 4 Auyeph Te as Ta AÉpra orpove * 
Ériyay ‘ord xokuËnpa , arù Spocepd rorgu, 

Kai ênsi moù Eebnaéxovav * rà NÉ ppuoa y, 
Aguaroutvos Éplase rpexéros ? xaGaXhdpne. 

— Kaxot yerrdvor* émérnoav  5à omirix 05 marmod où, 
Kai pélor 40% mat pilos êxeï, pra dde Shoi, 
Apréçouy ydompé6ara " xat xaîve!! rù ywpié vou. 

Ô Tepouodrgog mokeu& "rù xéorpo!? rou xAequévog. — 
Âprde à xdpn rd omab, "orèv paüpoy dvebaive, 

Kaù dyépas! eig rhv hd m6 JpuoË aka dveuite. 
dyfyopn  ’oùv dorparh diaGaiver 5d mordu, 

Kat rdv Ouéon xaiper& yupvévras 5 rd rep. 

— 2 évéenca 'ord rékepye, 6’ viens 'arhv mérpa, 

Mè ‘ord mordu, dpépn pou... ami rüç Gverpednç. 
Kevrder rov padpo *ç rhv atlià wa ydveras ‘orh oxévn. 


1. Mon brave. — 2. Dépasse.— 8. IlaAeGaure, luttez. — 4. Pour 1ÿc. — 5, Al. 
lez. — 6. Déboutonnaient. — 7. En courant, — 8. Vlg. pour yefrovec. — 9. Ont 
violé. — 10. Les chèvres et les brebis. — 11. Kafouo, xafouv. — 12. Château, 
Du latin castrum, — 13. ’Añp. — 14. Rapide; de éygñyopoc. — 15, En tournant. 
— 16. Dis, pense. 


— ou — 


CHANTS POPULAIRES. 


LA 


"TO AA®I! KAI O HAIOZ. 


Oùn rà paipn? x dypia vÜyra pe rù peyyépe, 
Kai rhv adyh uè rh dpoarà, éco va BHË à Hauos *, 
Téqouv rà Adpia 6 rà Bouva, rpéqouv ra Rapoudoyra *- 

. Miù dhagiva © rarevh dèv mfyave pè s’ dAke, 

Mévoy +” éréoua * meprareï 7, noi rù Cep6ù © ouäre, 
K° 60° eüpn yépyapo * vepè, BoXdves 7d rai river. 
Ô los Thv émdvense, orérer rai rh furde 
« Té dus, dhapive pou; div m&ç !? xai où pè +’ ENG; 
Mévo r' émécuia meprareïç at vd Cep6à xopäcat; 


— Fe pou, ’odv  p' épdrnces, va o0û 


+ épokoyhaw * 
Aédexa ypévous éxaua  oreïpe Diqus pocydpe- 

K' drè rodç Dédexa x’ éurpèç érd{rnca 16 pocxépr. 

To édpeÿa, 7’ dvébpeba, rù ’xaua düo ypévev, 

Kai xuvnyès 7° dmévrncs, piyver 17 xai rd cxoréve. 


1. Pour (’E)égi{ov), cerf. — 2. Le grec vulgaire omet le v de l'accusatif singu- 
lier de tous les genres. 11 ne le conserve que devant les voyelles et les consonnes 
2%, 5, %. — 8. ‘Piên, neutre, pour éxpæyÿ, éclate, se lève; ou pour flÿn, jette ses 
rayons. — 4. Les faons. — 5. Pour élaglvn. — 6. Lieux ombragés. — 1. Ilep()- 
mar, marche. — 8. Sur le côté gauche, — 9. "Otu, où. — 10. Frafche, sortant 
de source. — 11. Inversion populaire, pour rè Boküve. — 12. Yréyeic. — 
13. (‘Ojoév, comme, puisque. — 14. Le génitif pour le dati. — 15. Awrônoa, 
j'ai êté. — 16. ’Axéxenoa ; l'une des deux consonnes muettes est changée en aspi- 

.S rée.— 17. Valg. pour fire, 
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Avdbeud ce !, xuvnyè, koi aév' rai ra xakd oo ?. 
2 p' éxapes x’ oppéveha dr mœdi x dr” dvdpal» 


LA 
© BOZKOZ KAI O XAPOZ. 


AtGévrnç © EppoBdhae md rà xopgoBoëva + 

Elye rù péou vou crpabà, nai ra paXMà xAwsuéva* 

K' 6 Xépoç Tv dyvévreues Ÿ drd Ynxiv payoèhav, 

Kat eg orevèv xatéGnxe, x’ ênet rdv xaprepoïce. 

« AuGéven, méev épyeaut, AeGévrn, moû mnyaiver ; 

— And rù mpéra * Spyouer, à rd omiré pou mnyaive. 
Tléyo va répo rù Voyi, x’ émis vx yupiow. 

— K' épéva pe” ÉcreX à Oedg va mépo Tù Yuyn cou. 
— Âge pe, Xépe, dpoe ue, raparadG, và Cice. 

Éyo yovaixa réga ? nav, xai dèv rüç mpérer © Lhpe. 
À meprarion ÿhdyopæ, Aéyouv müç Déxe dvdpa, 

K' &v meprardon ouya, Aéyouv rüç xapæpdve ?. 
Éjo mœudià évfxe, xai dppava ‘ropvfoxouv. » 

K° 6 Xapoç dèv Tov xoue, x” HÜeAE va Tèv rép. 

« Xdpe, 'ouv dropdoiceg xai DER va Uè mépns, 

Ta 11 da va rakaigouue ! ? 


K° &v pè vxions, Xdpe pou, pè maipves Thv Yuxi pou 


6 TÈ pappapévio dv * 


1: Maudit sois-tu. — 2. Toi, et tout ce que tu peux avoir de bon. —3. Un gars, 
un brave. — 4. Les hauteurs des montagnes. — 5. L'attendait en face; de 
ayvévrie, qui est évavria, avec l'ancien digamma. — 6. Pour rpé(rua}t, npé- 
para, npéate, mpéra; les brebis. — 1. Par trop. — 8. 11 ne lui sied pas d'être. — 
9. Qu'elle est affectée. Ce verbe signilie le maintien solennel et affecté des jeunes 
mariées du peuple en Grèce. — 10. Interject. Voyons! — 11. Pour raeÜowuev ; 
‘la prononciation de la diphihongue eu donne naissance au 4. 


— 933 — 
K° &v où nixiow mod’ éyé, mhyauve *ç Td x@G cou 1 
Éntyay xal éréhevay dm” rù moupv dc rà yiüua ?* 
K' adroù Ÿ xovrà "6 7ù Jeluvd rdv xaraGév'! 6 Xdpoç. 


ir. 


Mu xôpn éxauy#ônxe, rèv Képov div pobZre, 

Or 5 EX" évvéa édexpod, rdv Kuvotavrivo dvdpa, 
Tôqer* rù ordre rù moÂME, ra récotpa makdrie. 

K'é Xépog Éywve mouXi càv madpo PAU) 

Énérake, xai *ç rav xapdix cafrehe rûv xdpn* 

K' À pévwva rnç Thv Éxdae, x À pévva ne Tv haies. 

« Xdpe, raxd moù a’ Éxauec *ç Th quid pou Ouyarépe, 

"2 rh pué pou nai rh povayñ xai ray xaXn pou xdpn! » 
Nù xai 6 Kéorag mpdéadev ? drd Ynrdv heyxdda 

MÈ rpaxdatoug vouærod Ÿ, p’ éEñvra dud marpyidte ?. 

« Zévere spa rà papa, cévere rà royvidee, 

K'Evaç oraupèc Erpdbane *ç rh mebepas rhv mépra. 

h mebepd p’ dméfave à xai d medeps pou, 

À md rodç xouviérous 1! pou xivaç elv Aufwgévo *2, » 
Kdoroië % Bapeï roë pabpou rou %, *ç Thv éxxAno nyaive. 
Bpiouer rdv mpwroudoropn ‘rod xéuve rd Lvnuobpe + 
«TE pou, va Qions, paropn, rivog lv” rù pvnucüpt; 

— Elva süç xdpnç vüç Éavôts, Éavôñs xai pavpoudras, 
Tloÿ el” ivvéx ddexpode, rèv Kuotavrivoy dvdpa, 


1. Expression proverbiale. Va ton chemin, — 2. Pour yeÿuæ. Le langage popu- 
lire change souvent eu en w. — 3. Là. — 4. Terrasse. — 6. Parce que. — 
6. ‘Onoë Eyes, qui a. — 1. S'est avancé. — 8. (*O)voparode, personnes qui por- ‘ 
tent un nom. Hommes. — 9. Instruments de musique. — 10. Vulgaire. Finir. — 


11. Jtal. Beaux-frères. — 12. Blessé. — 13. Coup de pied. — 14. Son coursier, — 
15. Evpioue. 
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Tlège rà omirie Ta moÂÂ&, rà récoepe rakdria. 

— Iopanakd ce, pdoropn, va pidonc ! rù vnuodpe 
Atyo pexpè, Xiyo rharë, 6co y vd voudroug. » 
Xguod payaño’ émérabe ?, nai odter rv xapdié tou. 
Todç dud paËñ rodç EBabav, roëç dvd *ç êva uynuoëps. 


LA 


O XAPOZ KAI AI WYXAI. 


TES elvou padpa rx Bouvè, xai orérouv Bouprouéve À; 

My 5 dveuoc rà mokeug; prive © Ppoyà rx dépve; 
K° oùd” dvepuos vù mok, x obdè Bpoyh rà Dépves + 
Mve ? GiaGaiv’ à Xépovraç pb rodç érebaupévous + 
Zépve rodç mods dr” éprpocrà, robe yépovras xurémt, 
Ta rpoqepà madérouha ‘6 Fhv GÉN dpadiacuéve. 
Tapaxahoëy oi yépovres, x° où véor jovaritouv + 
« Xdpe pou, xévef”  eiç xupid, xdveÿ’ sis xpÜa Bobo, 
« Na muoùv où yépovreg vepè, x’ où moi va Xifæpioouv ?, 
« Koë rù puxpà mmdéroura va pésouv  Aovkoudéxie, 
— K' oùd” sis pupiè xovebe "yà, x oùdè eiç xpôa Boûo 
« Épyovre À péves # y vepè, propibouv rà radié rav- 
« Pvopitovrar + dvd péyuva, xai puproud dèv Eyouv. » 

1. Faire. — 2. Tira violemmént.— 8. Pourquoi? — 4. Gonflés, comme des yeux 
remplis de larmes. — 5, Ne serait-ce pas?— 6. L'a euphonique, ajouté par le lan- 


gage vulgaire. — 1. Vulg. pour pévov. — 8. Reste, séjourne.— 9. Jettent la pierre, 
jouent au disque. — 10. Pour patétouv, ramassent, — 11, Les mères. 
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V. 
H APIATH, 


% xdoufouv xai rpuye ei pappapée rade, 
Ô maps pou yhurvrpios ?, péice  rà crabi pô. 
K' éÿ dmovoÿs pou  réwotuoa 5, mavdpebouv Tv x pou + 
TlavdpeuappaBwvétouv rnv ?, x? EAXov rie? Sévouv dvdpa, 
M' &Nov dvdpa rhv ebloyoïv, p' SAXoY rhv crepavévou. 
Tlepv® rat mé *ç robg pLabpous pou, robs É6dounvramévre + 
« oièç ei’ dmd vob pabpous pou, robç d6dounvramévre, 
N° dorpéhn ° *ç rhv dvaro, xaù vù 'Gpeôñ 6 ra dé; » 
Où pañpot, door’ dxouoav, 8\ aa xarouphoav. 
K'A padpes êceç 7° dxouoav, êkeç moukdpux fibav. 
K' ag yépos, yepobrouxog at capavrorhmyuépns ‘+ 
« Éy cluou yépog x daymuos, raéedia Dèv pod mpérouv + 
TC dydrnv ris mad aupës va paxporabedépe, 
« Oroë p° dxpéordyibe 7% rd yüpo rie modiëc rnç, 
« Oro p' dxp£oménbe 'e rh xoëpre 1 où paprod ne. » 
Zrpéve Vopyà Td padpé vou, yopyà xxBaXArebee. 
« Zpiée rd xepoldue aou pe évveù mnyGv Lavrék, 
« Kaï pr où rép xoupreaid Ÿ, xal Bkns prepvorrpe 15, 
« Kat Guun0S rav véorn pou, xai xp” doëv mouAdpt, 
« Kai omeipo 7ù puakokæ cou 17 ° évvsa mnyüv yupdqu. » 
Afve Bourouäv À xoù abpou vou, ai m4 Ÿ capévra pÜua 


1. Table. — 2. À henni, — 3. S'est gercé, à craqué. — 4. Vulg. de moi-même, 
— 5. Pour +à événcæ, je l'ai compris. — 6. Ma belle. — 7. On la fiance et on 
la marie, —8. Comme datif, vulg. — 9. (Capable) de faire un éclair. — 10. As- 
sez vieux. — 11. Ayant quarante blessures, — 12. Me nourrissait chèrement, 
avec soin. — 13. Le creux, — 14. 11 selle, — 15. Veut dire emportement. Le mot 
n'est pas grec. — 16. Éperons. — 11. Ta cervelle. — 18. Coup de cravache. — 
19. (Mmé(re). 
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Kai peradeurepôve, ro, xai Tà capavramévre. 

"2 vù otpéra! mov méyauve, rdv bedy Emapaxoter + 

Ou! và Bpù ? rèv mépuv pou Ÿ "er durêx và xAadein! » 
Zèv xpioriavèe rd Eheye, oav dytoç éÉaxocôn, 

Kai eüpnee rdv xbgwv Trou *ç T’ duméke va xAadeËn 

« Koïdg rx xdveis !, yépovra! ai rivos el” + durêt; 

— Tüe dpnpuide, Tüç cxoremäs 5, où vioÿ prou, roù davvéen - 
« Zipepu Thç ak I TOR vou $ Ado riç Divouv dvdpu, 

« M &Xov &vdpa rhv eëhoyoëv, p' SAR Thy repavévouv, 
— Trié! méç pou, mée pou, yépovra, phdve ou 6 rd voa; 
— À Éns paëpoy YAfywpoy 7, ghavers mous 6 7ù spam 

« Àv Egne païpoy mépvaux Ÿ, gÜéves rouç và 'UAoyoUvTe ?. » 
Aives Bouroèv roù pabpou tou, xai m& cupévra pile 

Kai peradeurepôve. ro, xxi à cupavramévre. 

"Zrh orpéra Grou miyaive, rov Deby Émapaxdhes” ‘ 
« Oué! va "6pù Thv péwa quou'ç rdv «io va rornl» 

Zùv xpioriavdg rù Eye, ùv dyuos ébaxolôn. 

Eüpnre mai rhy pawe vou, *ç rèv 4xñm0 va motien- 

« Kañde ra méves, ypaié pou! La rivog elv 6 x%m0ç ; 

— Ts épnpuds, vhç cxoreunds, roù vi pou, roù lavvéun. 

« Zépepa râç xakroaç rou SXdoy rh divouv dvd pa, 

«M &Xdov dvdpa Tiv eboyodv, u' dXoy rhv crepavévouv. 
— Dé! méç pou, méç pou, ypaïé por, pÜéve vous 5 rd roamétt; 
— Àv Eggs papov YAtywpov, pldvers vous *ç rd paré 

- Àv ns padpoy mépvaa, phavers rouç và "AO VoDvTe. » 
Aiver Bourout voÿ pabpou vou, xai m& capdvra pÜMa* 

Kai peradeurepôves ro, nai mé capavramévre. 

Ô padpos dyapivrpios, x à xdpn Tv yvopiter. 


1. Route ; de l'italien, mais de racine grecque. — 2. Eüp@. — 3. Mon père. — 
4. Tu fais bien ce que tu fais. Expression du salut vulgaire. — 5. Du désert et des 
ténèbres, c'est-à-dire, du malheur, — 6. À sa petite belle. — 1. Pour éypñyopoy, 
rapide. — 8. Mot peu usité ; lent. — 9. Au moment de la ction. 
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«< Képn pou, oèç coù GAZ ; xai motdç cù ouvruyaive !; 


— Elvar à mpôrdç p' adegés, poë pépver rà mpouxia ?. 
— Àv vs prés 0’ ddékpés, EBya va rèv xepdonç- 
Àv 36 dyarnrixds 5,và 'Éyà va rèv cxorécu. 

— El 6 rpüros p’ ddelgde, proû pépver ra rpouxie. » 
Xpuobv rorñpe dprabe, va "6yi va rdv xepdor *. 
«Acid pou oréxe, Ruyepà ”, LepGuà ° xépva que, xôpn. » 
K° 6 papog éyovérice, x’ # xp drrdv’ ebpéôn. 

Tpéyet e56dç oùv dveuos - Todpxot xparoïv roupéxiæ. 
Mndè rdv padpov eldave, undè rdv xovroprév vou. 
Toudg ? elxe padpov ÿafywpov, Elde rbv xowoprév rou. 
Totds exe pabpov mépvaxe, unÔè rdv xonoprév rou- 


VI. 


f NYKTEPINH HEPITATHZIA. 


« Müvva, puè vobg éwved'aou uiobe, at puè rhv pud aou xépn, 
AZ rà cuoreva rhv Ékouyes, ‘6 rd qéyyos rhv émAéxes 8, 

« Tv éspurroxopdéhates * Elus Tù peyyagdue, 

« Oro c0ù orethav mpobevy 1 äat rà Babulévn 

« Adg rnve, pévva, ddç rave, rhv Aperh * rà Eéve, 

CN yo » éyo napnyopà *ç rhv crodra où diabaive. 
— Dpéripos door, Kooravr, p' doynu' émmhoyrône 2 


1. Converse avec toi. — 2. Les effets qui font partie de la dot, — 3. L'amant. 
— 4. Verser à boire. — 5. Fille au corps élancé. — 6. A gauche. — 7. Qu 
conque, pour Bnotos, Boris. — 8. Tu lui tressais les cheveux. — 9. Tu la laçais.— 
10. Une proposition de mariage. — 11. Pour gpévpos, vulg. Le grec ancien con- 
naissait aussi ce changement de lo en e. — 12. Tu as mal raisonné, tu as donné 
un mauvais conseil, 
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<Àv TÜn Tip n° xapa, roudç 0& po rhve À péper; » 
Tèv ed re Bader éyyunrav, xai rod éyiobç paprépouc, 
Àv réa mixpa yà yapè, va m& va the vhy qépn. 
K' épyerar pôvos décegros *, xai où êvvex meivav. 
"2 voù Kovotavrivou rù Oaprè * dvéora rà pad mag 
« Déxou, Kovoravriwdun pou: rhv Âperh pou Bu - 
« Tôv ed où Bakeg £ érrensh, ai robe dyuods aprépoug, 
“A Téyn sixqa VA Lupù, va ma và où av qépne. » 
Kai péca ç rù pecdvuxra mayer va the Tv pépn* 
Bpioxe rnv xai yrevibouvrav eo *ç td peyrapéxe* 
Dé! da, Aperoké pas: xupéva pas 5 où ta. 
— ANouov 1 éfexpéxe pou, xai ré var roùr à Spa; 
«Àv dv Xuod ?e rù amitié paç, va Bd rà Jpuoë pou, 
e K' &v mixpa, ddeXpax pou, va Eph" de xabèç due. 
— Mndè méxpa, undè yapoi  Eka xabdç émoù ‘ou, » 
2 rh orpéray émoù dudéaivav, ‘5 Th orpéra ro rmyaivav, 
Axoëv mou xai xmhadoïv, dxoûv roulX xai Méve 7 
«id! Dèç roma © eduopon va cûpv érebaugévo ! 
— Âxoue, Kuoravréen pou, nai rà mou ri ve; 
— Tovkdue var x’ &ç xmhadodv, roulduie ’var x’ à Ave. 
— Dovboëpar *ç, adekpaut pou, xat MBaviais * pupiteus. 
— Éyrè* Ppadue érljauey Eu 'ç rdv éyroyudvm 
« K° ébéuragé pag 6 rammäç pè vd moXù MEN. 
« Avute, pawva p’, dvoËe, xai vx riv Aperr coul 
— Àv dou dépas, diéauve, x av lou dépas, did6a* 
a Kaïgévn Aperoüka pou heire paxpua ‘6 1à Ééva. 
— Avabe, pévva p', dvote, x’ Eyd du’ 6 Kuvoravräç cou: 


1. Pour %, avec le digamma des anciens. — 2." L'e euphonique du lang. vulg. 


— 3. Malheureux. En même temps le mot serait une corruption de Biextoc (bis 


sextile), année extraordinaire, et amenant des événements extraordinaires, — 


4. Thy ragñv, l'enterrement, — 6. Notre mère. — 6. Hélas ! — 1. Aétrouar. — 
8. Une jeune fille. — 9. De l'encens. — 10. Xe. — 11. Adverb,, le soir. 
12. Saint-Jean, l'église. — 13. Nous a encensés: 
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« Tôv 0eù coù Pix éyyunTh, ka Tods dyiobs maprépous, 
«Àv rép mixpa VASE va ME va G0ù Thv pépo. » 
K° digre ! v’ dvoil" ? riv mépra nc, dEé6yer x uyh rnc. 
1. ‘A Bray, jusqu'à ce que, lorsque. — 2. Dans le langage vulgaire, la voyelle 


qui suit o, Ë et p des verbes, est quelquefois éliminée devant l'article ou le pronom 
commençant par un +. 


FIN, 


Due GOOGlE 


Due  GOOGlE 
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Due  GOOGlE 


